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PREFACE. 

f I. 

Qui aurait dit en 1700, qu'une 
Cour magnifique & polie &- 
tait établie au fond du Golfe de Fin- 
lande ; que l'es habitans du Solikam, 
de Cafàn Se des bords du Volga Se 
du Sait , feraient au rang de nos 
troupes les mieux difiiplinces, qu'ils 
remporteraient des vidlroires en Al- 
lemagne après avoir vaincu les Sué- 
dois & les Ottomans; qu'un Empi-» 
re de deux, mille lieues, prefque in- 
connu de nous jufqu'alors , ferait 
police en cinquante années ; que (on 
* 3 in- 
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VI PRE' F ACE. 

influence s'étendrait fur toutes nos 
Cours , & qu'en 1 7 5 p le plus zélé 
Protecteur des Lettres en Europe fe- 
rait un RufTe? Qui l'aurait dit, eût 
pafTé pour le plus chimérique de 
tous les hommes. Pierre le 
Grand ayant fait & préparé fèul 
toute cette révolution, que perfôn- 
ne n'avait pu prévoir , eft peut - être 
de tous les Princes celui dont les 
faits méritent le plus d'être trans- 
mis à la poftérité. 

La Cour de Pétersbourg a feit par- 
venir à l'Hiflorien chargé de cet Ou- 
vragetous lesdocumens autentiques. 
Il eft dit dans le corps de cette His- 
toire, que ces Mémoires font dépo- 
fés dans la BibUotheque publique, de 
Genève, ville affez fréquentée, & 

voifme des Terres ou cet Hiftorien 

de- 
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(demeure y mais comme toutes les 
Inftru£kions, & tout le Journal de 
Pierre le Grand, ne lui ont 
pas encor été communiqués , il a pris 
le parti de garder chez lui ces Archi' 
y es y qui feront inontrées à tous les 
Curieux avec la même Milité qu'el- 
les le feraient par les Gardes de la 
Bibliothèque de Genève ^ & le tout 
y fera dcpofé quand le {ècoad volu- 
me fera achevé. . 

s 

Le Public a qudques prétendues 

Hifloires de Pierre le Grand. 

La plupart ont été compofées fîir 

des Gazettes. Celle qu'on a donnée i 

Amflerdam en quatre volumes fous 
le nom du Boyard Neftefitrancn , efl 

une de ces fiaudes typographiques 
trop communes. Tels font les Mé- 
moires d'Efpagne fous le nom, de 

* A. Vom 
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Vont Juan de Colmânar , & l'Hiftoire 
de Lffuh XlV, compofëe par le Jé- 
fùite La Motte (îiir de prétendus Mé- 
moires, d'un Miniftre-d'Etat , & at- 
tribuée à La Aiartiniere 'y telles (ont 
l'Hiiki^ire de l'Empereur Charles VL 
^ celle du Prince Ettgene , Se tant 
d'autres. 

C'eïl aind qu'on a Éiit {êrvir le 
bel Art de l'Imprimerie au plus 
méprifâble des Commerces. Un Li- 
braire de Hollande commande un 
Livre comme un Manufàdurier fait 
fabriquer des EtofFes $ & il (è trou- 
ve malheureu(êment des Ecrivains 
que la néceffité fosce de vendre leur 
peine à ces Marchands , comme des 
Ouvriers à leurs gages j de -là tou? 
ces infipides Panégyriques & ces Li- 
belles diffamatoires dont le Publie 

eft 



TRTJF^CE. IX 

eft fiirchargé ! c'eft un des vices les 
plus lK>nteux de notre /îecle. 

Jamais i'Hiftoire n'eut plus befoin 
de preuves autentiques que dans nos 
jours, où Ton trafique fi infblem- 
ment du menfônge. L'Auteur qui 
donne au public I'Hiftoire de l'Em- 
pire de Ruffie (bus le règne de 
Pierre le Grand, eft le 
même qui écrivit il y a trente ans 
I'Hiftoire de Charles XlL fur \çs Mé- 
moires de plufieurs Perfonnes publi- 
ques qui avaient longtems vécu au- 
près de ce Monarque. La préfèhte 
Hiftoire.eft une confirmation & un 
Supplément de la première. 

On (è croit obligé ici , par refpeâ: 
pour le Public & potir la Vérité , de 
mettre au jour un témoignage irrécu- 
làble, qui apprendra quelle foi on doit 

• * ^ ajou- 
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ajouter à l'Hiftoirc de Chaeks XlL^ 
Il n'y a pas longtems que le Roi. 
de Pologne Duc de Lorraine £è fai« 
(ait relire cet Ouvrage à Commcr- 
cyj il fiit fi fîrappé de-la^ vérité de 
unt de faits dont il avait été le té- 
moin, & fi indigné de la hardieflè 
avec laquelle on les a combattus 
dans quelques Libelles , & dans quel-* 
qucs Journaux, qu'il voulut fortifier 
par le (ceau de Con témoignage la 
créance que mérite l'Hiftorieni & 
que ne pouvant écrire lui-même il 
ordonna à un de ces grands Officiers 
de dreflèr TAde fuivant {*). 

Nout 

< 

(♦) On eft obligé de le faire îraprîmervon a 
pris feulement la liberté d'épargner aux yeuxda 
Leéleur quelques termes trop honorables ; on 
fent affez qu'on ne les doit qu'à l'indulgence 
& à la bonté , & on fe réduit uniquement au. 
témoignage donné en faveur de la vérité. 
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fions làaatmmt'Gin^d des ArmêeM 
à» Rd, Grmii - M4réchaî ietXmi de 
Sa Majefté Poltmaife , t^ ComrnanitÊUi 
en Teulots, les deux Baroisy ^c. ceT'* 
tifiotts que Sa Majejié Polmaife , Mrès 
ofvoir entendu h leBure de tHifttdre 
^Charles XII. écrite par Mon- 
four De V. . . . (dernière édition de Ge* 
ne've) afrh avoir loué le file ,.,i,dt 
cette Hifioire , ^ avoir admiré ces 
traks ,,,.»., qtd caraBérifent tous Us 
Ouvrages dé cet illujhre Auteur , mus 
a fait l'honneur de nous dire qu'il était 
fret à donner un Certifiât à Monfteur- 

De V , pour confater l'exàUe vé* 

rite des faits contenus dans cette His^ 
tare. Ce Prince a ajouté que Moniteur 
l^e V. . . . n'a oublié , ni déplacé aucpn 
fait , aucune circmjlance httéreffantei 
que tout eji vrai, que tout ejl en.fon 

ordre 
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dfdre âaniiiitte Hijhm^:' fitil apdrié 
fur là Pdoffte , ^ fttr ima tes évSne' , 
mens qtd y font arrivés c^c. comme s'U 
en eût été témin oculaire. Certiponsde 
f lus, me ce Prince nous a ordonné dé', 
arire fur le champ à Monfieur De V. ; . 
tour Itù rendre compte de ce fue nous 
memonsi entendre , df t apurer de fon, 
eflime ^ de fon amitié, 
' Le vif intérêt que nousfremms à la. 
glâre de Monfieur De V. . . . (^ celui 
que tout honnête-homme doit avoir pour 
ce qui conjlate la vérité des faits danp 
les Hifioires contemporaines , ' nous a 
preffé de demander au Roi de Polo^e 
lapermifitn d'envoyer à Monfieur De 

V i*n Certificat en forme de tout 

ce que SaMajefié nofts avait fait l'hon- 
neur de nous dire,^ Le Roi de Polo^e , 
non feulement y a canfenti , maii même 

nous 
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nous a ordonné de îenijoyer , awec prh- 

re à Mmpeur De V d'en faire 

ufage toutes les fois quil le jugera à 
propos y foit en le communiquant ^joit m^ 
le faifant imprimer y ^c. 

Fait à Commercy. ce ii Juillet 1755* 
LE Comte de TRESSAN. 

Cet Aâ:e envoyé à l'Auteur, lui 
qiu(à une (ùrpriiè d'autant plus a- 
grcable , qu'il venait d'un Roi auffi 
inftruit de tous ces événemens que 
Charles XIL lui-même , & qui d'ail- 
leurs e(t connu dans l'Europe par fôn 
amour pour le vrai autant que par 
{à bienÊii&nce. . . 

On a une foule de témoignages 
auffi autentiques fiir l'Hiftoire du Siè- 
cle de Loms XIV. Ouvrage non moins 

vrai & non moins important, qui 

relpi- 
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re{pirc l'amour de la Patrie , mais 
dans lequel cet efprit de patriotifme 
n*a rien dérobe à la vérité, & n'a 
jamais ni outré le bien, ni déguifê le 
mal i Ouvrage compofé lâns intérêt, 
fans crainte & lâns e^érance , par 
un homme que fà fituadon met hors 
d'état de flatter perfonne. 

Il y a peu de citadons dans le Siè- 
cle de Loms XIV. parce que les évé- 
nemens des premières années connue 
de tout le monde , n'avaient befbin 
que d'être mis dans leur jour, ôc 
que l'Auteur a été témoin des der- 
niers. Au contraire, on cite tou- 
jours (es garants dans l'Hiftoire de 
l'Empire de Rùflié, & le premier 
de ces témoins c'eft Pierre le 
Grand lui-même. 

fil. 
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$.11. 

On ne s'eft point fatigué dans cet- 
te Hiftoire de Pierre le Grand 
à rechercher vainement l'origine de 
la plupart des Peuples qui compo- 
fent l'Empire immeniè de Ruffie, 
depuis le Kamshatka ju(qu'à la Mec 
Baltique. C'efhine étrange entrepri- 
iè de vouloir prouver par des Pic- 
ces autentiques que les Huns vin- 
rent autrefeis du Nord de la Chine 
en Sibcrief, & que les Chinois, eux- 
mêmes font une Colonie d'Egyp- 
tiens. Je fài que des Philofophe» 
d'un grand mérite ont cru voir quel- 
ques conformités entre -ces Peuples: 
mais on a trop abuie de leurs don» 
tesi on a voulu convertir en ccrti» 
tude leurs conjedures. 

Voici, par exemple, comme q» 
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s'y prend aujourd'hui pour prouver 
que les Egyptiens font les pères des 
Chinois. Un Ancien a conté que 
l'Egytien Séfofiris alla jufqu'au Gan- 
ge: or s'il alla vers le Gange, il put 
aller à la Chine, qui eft très - loin 
du Gange : donc il y alla , donc a- 
lors la Chine n'était point peuplée : 
il eft donc clair que Séfoflris la peu<» 
pla. Les Egyptiens dans leurs Fêtes 
allumaient des chandelles, les Chi- 
nois ont des lanteriies ; donc on 
ne peut douter que les Chinois ne 
(oient une Colonie d'Egypte. De 
plus , les Egyptiens ont un grand 
fleuve, les Chinois en ont un; en- 
fin, il eft évident que les premiers 
Rois de. la Chine ont porté les noms 
des anciens Rois d'Egypte ; car dans 

le nom de la famille Tu y on peut 

trou» 



trbù W < hs càriâbre» • icpi arirai^ 
cL'unCiaucré %on ; 'for Awtitle mob 
MéÊêu'Jildk don^ fkOECohtcâdble que 

nés »B2aii'4-^pt€^> (^ ViîÉiupereuil 
ici eft'é^idetnmènft' k:lb(^r;é^«0f>v en 
chângêànti tsu 4t ôti-^noû»^ . .... 
. Mais. Gl . u|i Sayant. daijrobdL . ou 
de Pékin avait lu quclques^ibs. db 
nos tivt^, il pourraie prouver bien 
plus délïioilflrâcivetireiit-<|^e nota 
vetloas -des ^rcypi». • Voici eomtnë 
il pouVfai't s'y 'preadcb,^;/&: commié 
il étonncjraic ibti) Rsiys par £es prPt 
foôdês leçherdab. -i£s.'LiY|:esriespitiS 
fàidens^ dicait-il , &:;iescplus teipect 
%hÀm kpçâtPay4d*^i6cidetKnonb 
jMc Fïitocc , fcnt'lesiUottians : ilsc Cf 
caient écrits dans une. langue pnco, 

dérivée :des anciens Romains, <\xÂ. 
Tome L ** n'ont 



cbîè àsi ïdranoQ était fiUijdîHffiSwj 

me daos jCerSicdô ,■ itn Hcr ; fc^ pdti» 
gan^ XJenérânx s'âpp£lI^i2>B^0r 

fr.IesjNaîtoi» X€»6nei optivcôtma 
fi. onaniineaBaMi . cëcîe voméU quq 

ham'i avïâuë, dabs^iôn , Sa/in*/^ qiiï 
lés- Chcvaii<fs:'^I Û&ar /«?aM|twr comh 
bjyKtsteht;p6iiiL:aioirlfi cadSqite zilEf^^ 

podt :p«péwfti?-Ua ïnémott'^ ^^ 
J'royctis Icotsspercs^ bâtirent une 

nouvdle viHe'cle. Tioye en Charn*- 

pa- 
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jwigne;^ 5c, ces nouveaax Troy«m 
ont tavïjottts 0£>n(êrvc nnf fi graïuie 
Ai^pr/^i) pour les 'Grecs leurs càne^ 
m$^i laïCil] a'Ycdt pis au^uïd'huî 
i|iidtte Àctks 0ÀiÊDpéncàs x]tii veuil* 
lehCr apprendre ; lé Qxc Ik n'ont 
wàrAé jamais fmli!t tcCevoit de Je^ 
feites chez cuxi' Se ceft probable^ 
ment pàîrce qu'ils avaient cntetida 
dire <j(i€î quelques jcfùitcs cxplt- 
^vïaieht autrefois Hèmré acux jeiuiîci 
Letérësi."' - ■•;.:.-• 

* Iteft certain tjue de tels raifôn* 
neméns fêtaient ^uri grand effet à 
Pékin & à Toboir mais auflî nti 
àtitjré' Séâvant fcnverfèrait cet ai8t- 
<?éi ^ prouvant" qtte les Parifiens 
defccndént des Grecs. ' Car, dïrarc- 
il, le premier Préfident d'un Tribûi-v 
nal de Paris s'appellait Achilte Si 
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Harlai. /icbilU vient cêrtalinetn^ri^ 

de \Mille Grec ., & Mariai viétft 

-à'JriJhs y en^ dungdanc ippi en M, 

les Champs £li(e^ ja^i lônt enoor 

â k porte de la; -ville y & .le ..Moat 

Olîmpc .qu'on :VOtt- près de Méetci' 

jre, font des mQhuinen$ contre les- 

quels l'incrédulité 1^ plus déce;rqiinéç 

^e peut tenir. D'ailleurs cou&qs les 

coutumes d'Athènes {ont conièrvéçs 

• , . - < * 

dans Paris j on y juge les Tragér 
dies 6c les Comédies avec autant de 
légèreté qu'elles l'étaient, jp^r les 
Athéniens \ on y couronne Jes Gé- 
néraux des armées fur les Théâtres 
conmie dans Athènes ; & en jdernier 
Heu le Maréchal;^ Seate xe^i pu- 
bliquement deâ ^mains d'une Aâricfe 
une couronne^ qu'on ne lift aurait 
pas donnée dans la Cathédrale. Les 

Pa- 
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Parifiens çnt des Académies qui vien- 
nent de celles d'Athènes, une Edi- 
le , une LiturgÎQ, des Porpiflès, des 
Diocefês , toutes Inventions Grec- 
ques i. tous Mots tijrés, du Grec j les 
Malçidies des PariHens font Grecques, 
Afopkxk X , Pbthijle , pértpnemmmie , 
cachexie , Jifènteriâ, jaloujie. &c. 
. Il eut avouer que ce fcntiment 
balancerait beaucoup l'autorité die 
lavant perlbnn^c; qui a démontre 
tout - a - l'heure que nous lômmes 
«ne Colonie cTroyenné. . Ces deux 
opinioâs . feraient : eocor combattues 
par d'autres profonds Antiquaires; 
les uns . feraient voir 4iùenous ibm- 
mes Egyptiens , attendu que le cuU 
ce d*Ifa fut établi au village d'Ifly 
fur -lé chemin de Paris a Verûilles, 
D'antres-prouveraient que noqs fbm- 

** 3 mes 
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mes <!cs AracKis , c6mmc k témoigné 
le mot à'/ihumac ,■ à'/ilemhie, ^Al^-^ 
hre , ^AmwaL Les {^vans- Clwiois^ 
de Sibériens (êraient très-etijtbarras- 
fés à décider , & noss iàifleiaietic 
enfin pour ce <jue nous iômmés. 
, Il paraît qu'il faut s'en tenif à cet-^ 
te incertitude iùr J'origine de tout^ 
ks Nations. ' il en eft des Peuples 
comme des ÎFaf|)iiles ; plusieurs Ba^ 
rons Allemans fê font defcendre en 
dfoite ligne èiArmiHm : on compo- 
& pour Mahomet une ' GénéÀO^îi 
par laquelle il venait à'/^iàam 6c 

Ainfi la Maifim des aodénsXIzars 
de Huilie venait du Roi deHongrie 
Bêla, ce Bêla ^AttiRa , AttHa àt 
Turck perc des Huns, & liov/l était 
iils de JtfUt, Son i7ef6.|Uj/r avait 

• ' fon- 



£>tidé le Trôné ide |^u(Ge -, un au« 

tre.&eéei^noniiné'iiiirai9> établie ^ 
pmilàflHSfVors ie ¥<%:&; . ; . 

«omm&tfak:tth içait,, lès ; petits •'fik 
<le^ 7>^],: île qui k». troi* eoËim at- 
jereaci yike .'siécabËi:. à mille keuëa 
ks unsixles^jaucres ^..de |>èur de (o 
donosr des jlècDUiis -, .fie fîf tint. çràh^". 
WetïxdiE , iayec ; Jeufe (ÔÉirs ' de$ miï-5 
tons d'ha£>i{ans.en Uèypea. d'annses^ 
Quantité de graves periônnages 
ont ^YÎ jexaâiemdQt osr £IiatiQas, 
avec h inâtie i^actcé x^'ik. ont 4é- , 
oouyert cffennenr. 'Iw Jajîorieis. - &.. 
valent peuplé ile PéfoOi. , t'tftftoirt 
a été: hÀgnsmi okm^ 'dàtisjoe §ak, 
c^ ifeâ: .ps ceki. du Prétident de^ 

■' • '■ j ■■ )•■'"'■ 

** 4 $.111. 






• ; - §.:1IL 
: S'il fàut^ être im peu etr garée con^ 
treles Hiftoricns qui rcmonreat a la; 
Tour de Bàber & au DcJage^ il ne 
£ut pas moinsc fè défier de ceux qui 
particulari(ênc toute rHiftcarejttod^- * 
ne, qui entrent ^Jans^ tous. Ici lëcret& 
des Minières ',. Se qui vous- donnent- 
nialhearedëment { la lelàtbn «xaâe 
dé toutes le) batailles dôniieS-G^néi» 
faux auraient eu bien de fa peine â 
rendre conïpte. \\ 

c II s'ell donné depvàs le commen- 
cement do dernier fiecleprès de deux- 
cent grands: combats eti Europe, la 
plupart pkis meurtriers que les ba- 
tailles d'Arbelle 6c de Phariâle j. mais 
très -peu de xes-aâions ayant eu de 
grandes (ùites. , elles font perdues 
pour la poftérité. S'il n y avait qu'un 
•-'- Livre 
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hrvte tlans le J^onde , les eofaas eçi 
içauraient par x:œur toutes les Ugnes^ 
ca^ en compiendt tcMitea ks ^liabesj^ 
s'il n'y avait eu qu'une bataille ^ te 
nom de diaquefoldac i^ait connu» 
6c fLgenéalqgicL paiferait à la dernie- 
te poftérite z! msàs. dans cette longue 
foite à. peine intetronipue ïie guerres 
Ênglances <|lic {& font les Princes 
Chrétiens , lea'^ciens intérêts qui 
ont toiis changé, fent e£&cés par les 
nouveaux ^ hs batailles données il v 
a vingtans./ôîat oubtiées pour çell$ 
qu'on donne de nos jovirs } ,çommç 
dans Paris. les. inpjJVflUes, d'hier font 
écouâeés par cellier d'aujourd'hui , qui 
vont l'âttc^ à leur tour par celles de 
demain j & prefqtic tous les^ cvcn©- 
mens font précipités les un« par les 
antres dans un éternel. oublia- i C'eft 

* * 5 une 
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tiné réâexibti qu W he içafatait ^troji 
Êke i elie^rt i^confbbrdçsmaUiciicà 
qa'ô» ^liiye v «Ue: montre le rn^ts 

c^s <:ho(ês humaînçs. Il nerefté pok^t 
fîjcer hitteittion dés hommb >.que ka 
xévolùtiôns happantes qiiL otit <iiat]h 
gié lés MtËttrs & les Loir 4s^ grspck 
Ecas } & €"611^ ce titre <jue l'HiP 
toke de P i b r r e i E' G n. a irù 
mérite d'être connue. ^ , ; 

Si on s*^ tr<^appc(biti{(rrqi]elf^ 
dues détails^ de combats^ âc de priiês 
de Villes qui reflèbiblent tt d'aucret 
combaËs S£ à d'autres (leges, on en 
dfimahdè ^airdod Htt' LeéteEÈr Phibfb» 
phej êc on n'a d'auèire exqdè âncxi 
<^e !ces petits ^t!^ éam fiés. aux 
gtahcb , marchent néttÛàirement- à 

leur {ùiçe.- 

- 'On a. f^uté Nwlwg dans les en^s 

> droits 
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éroïts qoi ont pam les plus JtnpcN> 
-tatu^ & on i'a laiâe fê tromper im- 
pùnement iùr ies'. pedces chofês. 

^$. IV. 

On a fait l'Hîflpirc de P i e n r e 

t 

LE, G R AN D la plus courte & b 
plus pleine c[u*oh a pu. Il y a des 
Hiftoires de petites Provinces , de dc- 
tités Villes, d'Abbayes thème, de Mcn^ 
hes eti pluheurs volumes in folio- 
les Mémoires d'un Abbé retire' quel- 
ques^ années' "èri E^agne, ou il n'a 
prei^ue rien fait , contiennent 'fcpt 
tomes : un feiil àfuffi pour LC vie 
&AhxanJre. 

Il fe peut qu'il y ait epcor des 
hommes enÊns , qui aiment mieux 
Içs iàbles des Ofirh, des Bacchus,dcs 
Hercules, des ïi&^w^^cpnfâcrées pat 
l'Antiquité, que l'Àiftoire véritabre 

d'un 



/ 
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<i'un Prince moderne , (oit p^ce qiie 
•cfcs noms antiques à'Ofirh & d'Hef' 
euh .âatténc plus ^toreiile que celui 
de Pierre , (bit parce que des Géants 
& des Lions terrafTés plai(ènt plus à 
utie imagination faible que des Loix 
& des Entrepriies utiles. Cependant 
il raut avouer que la défaite du Géant 
iidaure> & du Voleur 5m»ix,j8ç 
le cQmbat contre la Truye de Çromr 
mion 3^ ne valenc pas les exploits du 
Vainqueur de Charles Xll. du Fonda- 
tcur de Pctersbôurg , , & du LégifUr 
teur d'un Empire rsedoutable. 

Les Anciens nous ont appris à pen- 
jfcr > il eft: vrai : mais il^feroit bien c- 
trâiige de préférer le Scythe Anaçar- 
(ts parce qu'il était ancien , au Scy- 
die moderne qui a policé tant de 
î?cuples. On' ne voit pas que le Lé- 



/*ll 
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m.(ktexkt de ki-IUi£&e.âaive,cé(ier 
a Lycwgue bciStim» ^La:;k)^;do 
r^> qui : recotnmiUideiït raostout dei 
garçons. aux. bourgeois ii'Acbenes, & 
qui le d^eodenti^nx-eJlicljKvà $iesJoix 
de l'aocrâi , quiiordonùent aiix 
de. «Mpb^ttte iput^.nucs^ coiips do 

P9W&.4ans;fe^<g:pub%(iCi foflt- 
çlksj • préférables aux loix de ,cdui 
giiia;forpae-Us^bDmnj|Cs ôç les fem-. 
mes 4 -ia;5odctf ^ 4jui a cr^é U.^n£- 
cipline Militaire (ùr terre & /itjr fjier, 
& <3ur a ouvert à iôn Pays ^ -«ar*. 
riere de tous les Aflcs > , . ., , 
Cette Hiftottc contient ft viç-vpo*» 
blique, laquelle a été utile, non (à, 

» 

vie privée , fût laquée on n'a que 
quelques anecdptéj, d'ailleurs ajÔfez 
coruiuës. Ce n'efl: point à un Etran-;, 
ger à dévoiler les (ècrets de fôn ça«: 

binet. 



s^^- ii- im Générai ; Shenuetoi ,~ .<|m 

néaty- lis ne t'ont pai &i( ^^ ^ roû 
ce oui^iMjjourcHiûi^'iie feic appuyé 
cuie^iûr dçs briiits ptlblics , ne me-: 
siterait' point de créance. Les £{prits' 
figtei ilàneni: nmeux voir un Gfàhftîf 
nomme - travaiHçi' - vtrigt-cin^ 2caè 
au ($bâheûr (Fun vâftc Empire, que* 
d'^^rendie d'une minière très'^in^' 
certaine ce que ce^ Grand - honimc^ 
pMfTàir avôii:' dë^^ômmun avec' le 
vulgaire àetoia. Pays. 

f. V. • 

Quand il ne s'agit que de (Hlc^ 

que de triciquc, que dé petits inté-*- 

lêts d'Auteur , iJ faut taiiîcr aboyer 
... ~ les 
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EicoTipeniau^iiôa tettD^ i l^iir lepoa^ 
dre, ou miemeià^ks Use imais^quan^ 

coB&oidfiijm^me les metiibnges-dësr 
hommaritnépsifâblés^j kùr <]i^r(v 
bt«Anev:îdcHiic|fa&-'pW ânp£(ihe^ k 

^i^ djctsi <bbi%éi d'impoêr âehcc^ 
au ic^oàpalsle :ign0taf!ie'^ui ii^t cot' 
rôm^mi'Miftdite du Siedtlle lîWi 

« * * 

qlfe calî^iâdCffes) dans idqiteUes § 
outrageait httÊ(^ttsiçat une br^nch^ 

de la Mai^ de France , & tpute !« 

Mai- 
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\ 

i 

Maifi» d'Autriche^ ôt cmc Familks 
iiluibes-jde l*£urope ..tk^c- le aatt» 
c^ianîbres lui étaienc atiffî incomiuëâ 
quejesyjfeitsfc qu!il ôûit i&Ififier.. , 
G'cft im grand iicdnvaiicitt dt 
chc au. bel Art de l'Imprimerie, qup 
cette facilité malheuceuè - de jpubicc 
les. JHmoftiircs & lés calomnies; : ; 
: Lç Prêtre de rOxatoice Le Far-^ 
forlH le Jéfoite. La Motte \ l'iin mcnv 
diam; en Angleterre >. l'autre me», 
diant en Hollande, écrivirent tous 
deux l'Hiftoite pour g^erdupain? 
l>in,d?oifit le Roi .de. France i^s- 
XUJ. jpffiit l'objetr dc' 'E -fioyrf^ 
l'autre p^it pour'. hm.Louis. XIT^ 
Leur qualité dapoftat m, devait pas 
leur concilier la créance publique? 
cependant c'eft un plaifîr de voir 
avec quelle confiance ils antioncetit 
- tous 



FRE'FJdE. xxxin 
toiÊ deux qu'ili fonti chargés dirtlo' 
pot de-b' Varice: rilsr rej>attent fans 
cëfle ieettcjanaxinîic ,. tjii'ij fipt . o&r 
dire tdiir Ob' qui cfl: vcài :ils deyaiiswç 
ajoutée qà'il iàtiic; (bminencec xpar en 
être ijàftçuic.' r; .-l i,h ::•::.: -.! ■ .'^ 
• ■ XeuTî maxime: '^iaiis ffeùt: boucha 
efir.leml propre boodaâinaftôh.vmajb 
cèttq miAxime es eUbtinème mérité 
bsonrd'ênreaqcasnihee ^ : |mi{c|ULéllc eâi 
dcvehuë^'encnJe deitàn^s^iesSa^presoL 
; . Téuta/V^ité piiblicpifl,àîrvp6rtaai4 
te , ' uf.iMlpdâhit éttxCâi& ^lis^o^ns !» 
mais sUiry :£ cpcLquièiÀecdote odieav 
£c fur un Prince, (I dans llinÈérieuo 
da : fon dootdliqïke il s!dStib«ré -coin- 
n^ tant' de pscticuliârs^)];^ des fâilptesi»^ 
fcs -dc-Pixèmanité êôea«a'^4ift-mé' 
d'un od deux con^éris, qui' vous-' 
a chargé^ de révéler au ' I^ublic -ce 
Tbm L *** que ' 
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t 

que ces deasc confidens ne devaient 
révéler à perfdane ? Je Veuac; que 
vousaye2 péqétré dans ce^myAcie^ 
pourquoi dédiirezrvous le .voile donc 
tout. homme a droit dé. (è œuviîr 
dans le fècrec de (à mai(ôh v ^ p^t 
quelle 1 raii^ puîbliez-vous ce fcan- 
dale ? Pour: flatter la c|Liri9(ité. des 
hommes , répondez- vous , pour plai>« 
re à leur mmlignité^ pour, dabicér 
mon Livre y qui iâns cela ne ferait pas/ 
lu. Vous n^qces donc qu'un Satiri- 
que, qufuù Faifêur dé libelles:, qui' 
vendez des médilânces y> & iiàn pas. 

unHiftoiieni. ' . , :;' ;' ::: 

- . Si cette Ifaîblelfe d'uti Honime pu. 
blic , (i ce Vice&idreti quç vousxher» 
chez à faire' copmître.,.,A! influé* fur 
les affaires publiques \ s'il a &it per* 
dre une bataille > dérangé les finan- 

;• ■ csps 
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CCS de l'état , rendu , les citoyens 

m 

malheareux, vous devez en parler : 
votre, dç^voir eft de démêler ce pe- 
tit reilbj;t caché qui a produit dé 
^ands événement -, .hpts de-là vous 
devez voUs tairç. 

^ mdle^*jférité ne fait cachée ic'cà 
une maxin^ qi|i peut Coij^^r quel- 
ques eîccêptipns. Mais en voici une 
qui n'en admet poitit : ïîe dites à la 
fojlérité fue ce ^ui eji Mffte delapojiérité, 

J 

§. VI. 

Outre' le menfônge dans les Êits , 
ily"?i ençor. le nienfongc dans les 
portraits. . Cette fureur de charger 
une Hiftoire. de; portraits a commen- 
cé en France par les Romans. C'eft 
ÇUlie qui mit cette manie à lia mo- 
de. Sarrazin dans l'Aurore du Bon. 

^ ^ ^ 2. S^Û.C 
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goût ne l'Hiftèire delà Gonfpirationi 
de Waîjleiny qui n'avait j'amàîs coii- 
fpiré; ir ne inanque^pas, en fàifânt 
le portraif ■ cte j^0eln qu'il n'avait 
jamais vu , de traduite ^ïcfqùe tottc 
ce que Salufte dit de- CatiMày que 
Saft^e AWâit beaucoup vu, C>eft é- 
çrire l'Hi-ftoireen iîéi.e^rît; & qiii 
veut trop feifô parade de fon efprit 
ne rcuffit qu'a le montrer , ce qi|i 
eft: bien peu de chofè. 

Il convenait aa Cardinal Je Retz, 



• - f • ^ 



de peindre les principaux perfônnar- 
ges de fon tems qu'il aVait cous pra- 
tiqués , Se qui avaient été où Ces 
amis ou ics ennemis ; il ne les a pas 
peints (ans -doute de ces couleurs 
fides dont Mahnhourg enluminé dans 
fes Hiftoirés'Romaneïqùêy les Prin^ 
ces des tems pafTés. Mais était -^il 

-4 

un 




Jt^A-Ë t-Â Ce. i xKxni 
•Uri ^eitit^ 'fiaele ? Xa fpfliôtf, le 
•gôut de là^^ fifîg^tarîté, h^gàRtfôît- 
ils.^^ii pjftéétttf} DcA^t i-il i .par 
exçafcfple', -.Y^pntttér . aiàfî f&'^ -U. 
Reine Mete>dé /-^«i^i^j ^^Ar *. 

Taiie "^q«^^^4> fdrakW fittk 
tMx>yètix 4e èeux : fH ne ^ta ' cornais- 
fifiënf pas i plus iài^rewf ^àe He-haté^ 
^efiTy^flus ék 'hauteur ^ué ia ^cmekùr^ 
plus -de manière que Wfiëis'i,p!tà 
ttappîieatim^/t argent (pte- de- l^alitê, 
phts-de Wiréùé'qHe '-iinté^tt fpiits>^ilf^ 
térêt fte de ^défMféi^fement i fîtes ^at^ 
tachement féè-di faffim\ phis déi dié- 
rèté que dé fef^é y plus imtifitèèffl^ de 
piété que dé piété y 'pTffs iophiSkété que 
de ferrkete'y &fuie^ qm 

tout ce' que deffùs?- '■-■ 
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Il faut a:Voucr "ijôt 'les 'ébfiîtmtcj 

*** 3 de 
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lçfi^\\Gidçi:ç.eai<$ pgintuifQ fi indigne 
de t H iftQÎtC , iQÇ doi^iéat pas plaire 
^3r'e§)riçp .bien . Êiits>: Ççvtx qui ai- 
«içpt 1^ ;v«ritç douteQC^4«^^ celle 4» 
Iprtr^i -^ lui çofljp^pBt la çotn- 

*. A. 

4uice 4e;ht I^Lemcj jBç les'cœurs yer- 
tlBeMXi'^^t ^uiB réyokà 4e l'aigreur 
«^ (lia wéplis <^ue l'HilSIiOfiiea.déployç 
jçn parlante <l'.*?nc Pti^çeiïç qui Iç 
Ç5?l^y#,.dc.,%n&its , . jcju'ils font in- 
/%lfe^c Wir. uff Archçvêque faire 

la.gufifl^ fiv^e^ cpnitt^e il l'avoue 
ijpiqgetnencpottr le plai^r delà faire 
ô^ S;il,\&HS ft dcfier de, , ces .portraits 
tç^^cç^ par ceux qui étaient fi à por- 
tée dç bien peindre , conupeni: pour- 
rait-on croire fiir (à parple un Hi(^ 

tQÔen , Ts^'il afTeâait 4ç vouloir pé- 

iictrcr 
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Aetïcr u» Priaàoijuir ài|raii ^Èécu ;^ 

laiâêr i ceusiàf&i ont :^>pio£l2ci Jbng^ 

;ï.I;ieaiHa]»ngilâ!lfQnt!unc;(aiftrè.QJ^ 
irjiftoâéhi ^iifatit peants méseSoisi 
eiataji^t pi ^itci^lijGeteé liber^^lîicf 

(ôniùgeijâ'bnnfàni ibigoaivilthaîà 
aujourd'hui ce&ifiâibiis^hb iibatcpliu 
tolérées : on exige bien plus ; car fî 
on mettait dans la bouche d'un Prin- 
ce une Harangue qu'il n'eût pas pro> 
nonccc, on ne regarderait l'Hifto- 
rien que comme un Rhéteur, 
Une troificme e^ece 4c menfon- 



t 

^ep^ làf/|ïkisi,graffiBrf:i db. t&titm, 
isaÉ&qmdTué -IcHgiesbszkj plus /çtjji^ 
âotç^nc^. le ibearypiUeiuri: ^1 domi- 

On trouve même cncor <^tttiai»i 

kà JSt^ pk::N0r^9)^»'))mai6 tin ii'«ç 
ifflâ.4iBtffi :éacQq iie)ki06 Hiftoâèhi 
âh£^ opÊcDsit écck kbnk lié; Siec^ 
lesfigne&'jllxs.pkxligesr^ hes ajniariB 
Hoosî-siônr" reiivoyi^es! ;à. .k Fafcfcî 
li'Hifloièe avâèc bcâiini d'Etre^ aùsi^ 
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HiSTOi k E 

' D .'É' -L' E M: F IR E J 

DE RUS S I^ 

■ , s: o u s... ■,' 

PIERRE LE' 'g R AND.' 

.*!*«#***»»«**«»««««»«# 

i. ■:.: ijtdy.j: N T-p i-jfpii'o s. ■; 

jS4»,S|'fey premières "aiinfes. du Sîecle ou 
, . nous iqmmes, le Wéafré ne connaifla/c 
dans %-'^M-'dt'Hérof-iim''àartes XÙ. ïa 
valeur peffiinnéllé' ïiiï'tenait'beâuconp plus 
d'un foldat que d'un Roi, l'éclat de fes viftoi- 
res&même de Tes malheura , frappaient tous 
les yeux qui vojent aifément ces grands é- 
vénemens, & qui ne voyent pas les travaux 
longs & utiles. Les étrangers doutaient même 
alors que les entreprifes du CzarPiEKsE 
'-"•Tme I. A Pas- 



" ^-:/T--^^ ^g foutenir-ï\iHes ont 

erfeftiôçnéea , fur-toat 

d'hui coitaptë parmi les 
:& PinraÉ'efl'dans 
Is Législateurs. Quoi- 
que fes àfre jrîfeÇ ^'euifenî |>â4 bej^ de 
fuccès aux y^x des Sages, , ces fuccès ont 
afiermi pour Jamais fa gloire. On juge au- 
jtjufdlfui que QaTÎ^ XII. triéritait fi'êweile 
^remiCT fbîBar âe Pierre le àniKo. 
L'un n'a lailTé ^e des mines , l'autre eft un 
fot^datçur.en .tout genre. J'ofai portée à peu 
près ce jugement il y a trente années , brs- ' 
^ue j'écrivis l'Hiftoire de Charles. Les IVfér 
moires . qu'oq me (oarolt aujtuiftfh^i fur la 
jRuiSe ^ me mettent en état de faire connoS- 
tre cet Empire , dont les Peuples font fi sk- 
ciens , & chez qui les.Loîx , les Meeurs & les 
Aits font d'une création ncavelle... ,. , 
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■ Cff^PlTRE P.REMlEli, 

D E S C R I P T I ON 

D;E L A R US S I E. : 

T ^mpïK de RuÛje eft le plus vafte dç 
i'Umvérs ; il s'étend Occident en Ô.- 
rient j l'çfpaçe de plus ' ' mille lîeuS? 
comrauaes.tje France jlus de hoif 

cçnt lieues du Sud a lans fa plus 

grande largeur. Il cor Pologne & à 

la Mer Glaciale ; il ti , Suede'& à 

la Chine. Sa longueu e de Dago a 

l'Occident de la Livod k~{es boinea 

les plus orientales , ct__^ ^rés de cent- 

foixante &; dîx,degresi_de forés que, qya'nâ 

on a fni^/! 4 i'Ocqident , "^oh a prés de nuj 

. nuit a fÛrient de' rEniptré." 'S'a largèiire^ 

de trois- mille -fix- cent villes du Sud. 'au 

Nord , ce qui fait huit- cent cinquante de 

nos lieûës communes. ,'." ,'.'," 

îflbus co'rinàrflïons fi peu'les limites de c^e 

Pays dans Té Tiede pafré,qiie'Iorfqu'en 1689. 

ilbas apprînies que le^ Cnindis & les Ru^ea 

étaient en guerre , & qiie r£mi>ereuf Caînhi 

d'un cote , & de 1 autre les Czars Jvan & 

'"'■ As Fient 



4 DESCRIPTION 

Pierre envoyaient , pour terminer leurs diffé- 
rends, une ambaffade à trois-cent lieues de 
Pékin , fur les limitas cjes deux Em^ire<, nous 
traitârnes d'abord cet événement de fable. 

Ce ijuî eft compris aujourd'hui fous le 
nom de Ruflîe , ou des Ruffies , eft plus 
vafte que tout lê réfte de TEurope, &. que 
ne le fut jamais l^Ertipire Romain^ ni celui 
de Dafîus conquis par Alexandre ; car il con- 
tient plus de onze - cent - mille de nos lieu& 
quarrées. L'Empire Romain & celui d*^/tf^âfft- 
^r^n^en contenaient chacun qu'environ cinq-? 
cént-cinquante-mille , & il n'y à pas un Ro- 
yaume en Europe quî foit la douzième partie 
âe l'Empire Romain. Pour rendre la Ruflîe 
àùÏÏî peuplée, auflî abondante,, au0î couver* 
te dfe villes gue nos' Pays méridionaux , il 
faudra encordes Siècles & des Czar^tçls que 
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'; Un Ambaffadeur Anglais qui rëfîdait en 
1733. à Pétersbourg, & quî avait été à Ma- 
drid, dit dans fa Relation maniifaite, que 
dans TEfpagne , qui eft le Royaume de TEu- 
rope le moins peuplé , on peut compter qua- 
rante perfonnes par chaque mille quarré , & 
que dans la Ruflîe on n'en.peut compter que 
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5dnq: nous verrons au chapitre fécond fi ce 
Miniftre ne s'eft pas abufé. Le plus grand 
des Ingénieurs & Je meilleur des Citoyens, le 
Maréchal de Vauban^ fuppute qu'en France 
chaque mille quarré contient depx-cens habi* 
tans. Ces évaluations ne font jamais bien 
exaÊles , mais; elles fervent à montrer l'énor- 
me diff&ence de la population d'un Pays à 
celle d'un autre. 

Je remarquerai ici que de Pétersbourg à 
Pékin on- trouverait à peine une montagne 
dans la route que les caravanes pourraient 
ptendre par la Tartane indépendante ; & de 
Pétersbourg aux extrémités de la France Sep- 
tentrionale, en paflànt par Dan tzick , Ham- 
bourg , Amfterdam , on ne voit pas feulement 
une colline un peu haute. Cette obfervation 
peut fth'e douter de la vérité du fyflême dans 
fcquel on veut que les montagnes n'ayent été 
formées que par le roulement des flots de la 
mer: on fuppofe que tout ce qui eft terre 
aujourd'hui , a été nier très - longtems. Mais 
comment les flots qui dans cette fuppofition 
ont formé lés Alpes , les Pirénées & le Tau- 
rus, n'auraient -ib pas formé auflî quelque 
côteaû-élévé delà Normandie à là Chihedans 

A3 un 
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un efpftce tortùeui de trois mille lieuè^? La 
Géographie ainfi conûdérée poinrait prêter 
jdçs lumières à Ja Phyfique , ou du moins (ton- 
ner des doutes. 

Nous appellions autrefois la Ruflie du 
nom d<5 Moftovie, parce que Ja;ville de 
JVIofcou , capitale de cet Empire , itait la 
réfidence des Qrands-Ducfi:de Ruflîe; sw- 
jourd*hui l'ancien nom de Ruifie, a prévalu^ 

Je ne dois point reçfciercher ici pourquoi 

pn a nommé le$ Contrées depuis S»olemko 
jufqu'au - delà de Mofcoi} , la RuflQe. bianchei 
&; pourquoi Hubner la nomme floire , m pour 
quelle raifon la Kiovie doit être la RujQ(ie 
rouge. 

, Il fe peut encor que Madièf. le Scyte, qui 
fît une irruption en Afie près de fepç fieclea 
^vant notre Ere , ai(; porté- fts ^x^& dana 
ce&Régîons^. comme ont; f^ic de^is Gm^h 
^ Tmerkn y &, çpmme pnobatlemeot on.a- 
vait fait longtems ^v^TitMadiès^ Toute an- 
tiquité ne mérite pas nos recherches j celles 
des Chinois , de§ Indiens , des Perfes , des 
Egyptiens, font conftatées ^ar des mpnu- 
xpens illuftres & intéreflans. . Ces mon^m^s 
en fupporenc eazox d'autres trèstaotérieurs», 

puif- 
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puifqu'il faut un graïKl noxorbie de fiçdès 
avant c^u'on pvàff^ fetilement établir l'art de 
transmettre fes penfôes.par des figoes dura- 
bles, Oc qu'il, faut encor une nuilti^de de 
fiedes précédas pour £;»:mer un langage ré* 

^uliex. Ma^s nou^ n'avons poii^t de tels mo«> 
numens dans notre Europe aujourd'hui fi 
policée X i' Art de l'éoriture ftit longtems in* 
conqu daos tout le Nord : le Patriarche Cm^ 
fiatam , . qui ^ z ' écrit çn RiilTe . J'Hiftoire de 
Kiovie y avoue que dans ces. Pays on n'a« 
yait point il'ufage de l'écriture au cinquie- 
me fiecle. 

Que d'autres examinent û des Huns , des 
Slaves &.des Tatars ont condqit autrefois 
des fanûU^^. errances ^ affamées vers la four* 
ce du Borifthen^ Mon deiTein eft de faire 
yoir jçe.quç le O^r Px:9,e&b a créé, plutôt 
que dciMimmiller inocilemept l'ancien cahos. 
11 faut toujours fe fouvenir qu'aucune ïzf 
mille fur la Terre ne cqnnâît fon premier 
auteur , &' que par conféquent aucun Peuple 
pe peut favoir fa première origine. 

Je 4ne fers du nom de RUifes pour dél> 
gner :les liatdtans de^ce grand Empire. Celui 
de Rosdans qu'on leur donnait autrefois fe- 

A4 rait 



raît.plui foiiatepmàis il faut fe conforder 
à Tarage dé la îangu'e dabs î&queBé' on 'é- 
cnit. I-es Gazette» & d*autres Mémoires de- 
puis quelque tenîîs employeht le mot de Ruf'^ 
Jîens ; mais comme ce mot approche trop 
do Pruffîens ,' je m'en tîertS à celui dé 
RuiTes , que prefqùe tous nos Auteurs leur 
ont donné; & il m'a paru que' le Peuple lé 
plus étendu de là TwredoiL être connu pa^ . 
un terme qui le diftîngué abfolument des . 
autres Nations. 

11 faut d'abord quie le Léfteur Te fafle, la 
Carte à la main , une idée nette de cetEmpî- 
te 5 partagé aujourd'hui* en ftize grands Gou- 
vernemens, qui feront un jour fubdivifés^ 
quand les Contrées du Septentrion & dç 
i'Orient auront plus dliabitaiis. ... 

Voici queli fonv ces feize Gouvernement 
^ont plu&eors renfennent des Provinces im« 
menfes. . . ^ 

De la L I V n I é, 

■ * 

La Province la plus voiCne de nos climatl 
cft celle de la Livonîe. C'eft une des plus 
fertiles du Nord. Elle était Payénné au dou- 
-zieme iîecle» Des Négociàns de Bieme & 
:. de 
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de La^eck. y tpnunercerent , &4es Religieux 
croifés, nommés rP(vr^-^iifcfr, unis enfui te 
à l'Ordre Teutonique, s'en emparèrent au 
treirieme fiede, dans le tems que )a fureur 
des Croifades armait les Chrétiens contre 
tout ce qui rfétait pas de leur Religion. AU 
i^t iMarkgrave de Brandebourg, Grancî- 
^îjtrede ceslReiigijÊux conquérans, fe fit 
Souverain de te Livome & de la Pruffe Bran» 
debourgeoife , vers Tan 15 14, Lcî^Ruifes & 

les Polonais fê -àifputerent'dès' -lors cette 
Province. Bientôt Jes Suédois y entrèrent : 
elle fut'- longcems ravagée par toutes ces 
Puîfîances. <Le:-Roi de Suéde ^ Cufime^AdoU 
phig^h conquit Elle- fut cédée à la Suéde en 
itf(5o, par la^ célèbre Paix d'Oliva; & en- 
fin le Czar PiEK^E Ta cohqaife/fur les 
Suédois, comme on le verra dans le cours 
dé cette Hiflfoire.\ *j 

La Courkndè qui tient à la Livonie, efl; 
toujours Vafiale as hu Pdo^e , m^ dépend 
beaucoup de la RuflSè. Ce font-là les limî* 
tes occidentales de œt Empire dans l'Euro* 
pe Chrétienne. 
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Des GoirvïRNEMÊNs dë-Rêvel, ' 
DE Petérsbourg et jde Vibourg. 

» * ■ * * ' 

Plus aa Nord *fe trouve, le Gouverne-^ 
ment de Rével, & de TEftonie. Rével fut 
bâtie j^ les Danois au treizième fiecle* Jbes 
Suédois ont pofledé TËilonie /depuis que iô 
Pays fe fut mis fous la 4>roce£lioii de la Sub^ 
de en ijtfi ; & c'oft encor ùoè des congaê^ 
tes de PiERKE^ / , . 

Au bord'de J*Çftomeeft'fe Golphe de Pin- 
lande, C*eft à rorienc de cette mer , & à 
la jon&iop de la Neva, ^.df& kc de Ll* 
doga, qu*eft la ville de Pécepsbourg , la pbi$ 
Qouvelte & ia plus bdle ville, de KËmpirei 
bâtie par le Czar > Pierre, j»a^ré tous.les- 
obftacks^ëqnis qui ^'qppoiàient à fa foinda^ 
tion* . i- 

Elle s'élève fur le Golptœ de Ûronftadt, 
t\y milieu dd nduf bras dé rivières , qui divi- 
jflbnt fes^ qcuir tiers ; un^ diâteaii inexpugnai^ 
occupe le cefttre de la ville, dans une Ifle 
formée par le grand cours de la Neva: fepc 
canaux tirés des rivières baigoeiit les xxiurâ 
d'un Palais, ceux de l'Amirauté, du Chantier 

des galères , & plufieurs Manufaftures. Tren- 

te-^ 



p R tL.A rus si E. n 

té.- çiniq \grâsâ^/%Hfe& font wumc d'orne^ 
ipens à k ville} &p6irmi cess Eglifeç il y en; a 
cinq pour lesJ^tjtâQgeâ^&icjCadioliques^ELD* 
mains, £>it Réformés , foit Lutèâ^kns: ce 
font cinq Temples élèves à la tolérance, & 
autant d'cxémpies donnés aux aid^rm Naticms^ 
Il y a cinq Pal^s j Vaeçiéa qii'oii nomme 
celui d'Etés Çm^fyth rivieare de Neva, eft 
borde d'une baU^ftrade imnoeafe de belkii 
pierrçs , tout :1e joo^ du rivage^: tfc nouveau 
Palais d'£té près de la porte ^lîpmiite^^ eft 
un des plus beaux morceaux d*Archite61:ure 
qui foient etf Èutèj^e ; les bâtîmens élevés 
pçur rAnùjMtéi^ppurle Corps des Cadeîs, 
pour les Col|%^ Impériaux , pour ÏA^ç^é- 
xnie des:Sçiencea , . laJBoujrfe, Ije^M^gaûn. des 
marcha^idif^, cel^ii dçs galères., font autant 
de monumens ,magpii^ues. La Maifoh de 
le} police , ' ceUé: d^: la. pharmade- publique , 
QÙ tous les vafeeifoat de»porcdaine; le ma^ 
gafin pour la Cour 5 la Fonderie ^ l-Arfenal^ 
\m Fon^, les Mar^l^é&, les Places, les Cafer- 
nés pour la garde à cheval , & pour les gar- 
des à pifed, contribuent à l'embelliflement de 
U ville, autaat.qujà ra;fft^eté. Opiy Comp- 
te afiueUemenf qaaue cont niHlé saçies. .Aibc 
c . envi- 
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environs de \èt ville font des M^éfoos de plai- 
(ànce 9 donc U magnificence étonne les voya* 
geurs: il y en^t uiie dont les jets d'eau font 
très - fupérieurs à ceux de Verïàilles, Il n'y . 
avait rien en. 1702.: c'était un marais impra* 
ticable. Pétersbourg eft regardé comme la 
capit^ de l'Ingrie , petite Prpvinpe conquife 
par PiEaaE Premier. Vîbourg , conquis par 
lui, & la partie de la I^inlandé, perdue & 
cédée psu: iâ Suéde en I74-^. font un autre 
Gouvernement» 

. A R Z K NOËL, 
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Plus haut en montant au Nord, eft I9 
Province d^Atcangél , Pays entièrement nou* 
veau pour les Nations méridionales de l'Eu- 
rope. 11 prit (on nom de St. Michel ÎAnan^ 
géy fous la proteâion duquel il fut mis 
loogtems après que les Rufles eurent reçu 
le.Chriftianifme, qu'ils^ n'ont embraifé qu'au 
commencement du ctozieme ùede» Ce ne fut 
qu'au milieu du feizîeme que ce Pays fut con- 
nu des autres Nations. Las Anglais en 1533.^' 
cherchèrent un pafFage par les Mers duNcwrd 
&î de l'Eft , pour aller aux Indes Orientâtes. 

Cbanciiùr^ X}apitaiâe à'un^ vaifieaux équi- 
pés 
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pés pour cette :€?f^iîion^ Aé(tQûmik porc 
d' Arçangel dant laMerBlanchie» H nY avait 
dans ce /défère qtt*im>Gouvent avec la petite 
Eglifô de St::MUbUMrcange. . 

De ce port ayant remonté la rivieie de la 
Duina , les Anglais .arrivereât: au imUeu des 
terres, & enfiç ^ la.vjlle de Jtfofcou. Ils 
fe rendirent aifément les maîtres da com- 
merce de la Riiffié, qui de la viBe de No- 
vogorod,oàil fç^faSTait p^r terre, ûrtmnf- 
porté à ce |^t de tjîgj?» . B irft àrl^-v^é iqa> 
bord^bl^ fepç.ippis ,d?, l'année :.ççpepdant a 
fiu: be^i^coopiftlos^utik que les Foires de la 
grande Noyçgpjrpd., twbée? çn. ^éjcgdepqe .. 
par les guçrçs? <»;^tre la Suéde. Les .anglais 
obtinrent le privilège d'y eoDMnercer,..faM 
payer aucun droit , & c'efl: ainû quq Jjoutes 
ks Natious devraient .peut-être négociçr^en- 
femble. Les Hôpandaîs pâî:tai^ei;eot big^^ 
le^commerçç d>^rça,ngel,^ qui ne jfut pai^coçk 
nu des autres. Peuples. 

Longtems auparavant , les Génois & les 

Vénitiens avaient établi un commerce avec 

les Rufles par l'embouchure du l'anaïs, ou 

ils avaient bâti une ville appelféeTana^mais 

depuis les ravages d@ Tamerlm dans cette 

par- 






paroe du M&aàê , cette brâBche du commère 
ce des.'IcaBen» avait été àétmitêj celui d'Aîv 
omsçl^ fiibfifté avec^ de '^iftft avantagée 
pour les Anglais & les' Hollandais, jufqu*aU 
témsoà fitEÈRE LE GaA-Nil a ouvertlà 
Mer i£flQcique à &s Etats. ^ î ' • 

' •"t-À^'p b'irVE^'Rïf'rs'E,'''''''^ 

' ArOccklentd*A*c^geF;^!âàn3'fon Gcu^ 
l^erneméit, eft la Laftoilie jRuflfe, troifiemé 
partiel cette Coîrtrêe^ ksdeti3t autres âpi 
t^rtîennèm: à- la Suéde, '& ii^-Déiittemarè 
Ceflrun très-grami ï%s<,' ^ût-<:)Ccût)e éhvîi 
fèn huit d^réï de longîHf^j^'^qm s^étëiia 
en latitude du Cerélé I^olairé'lfii "Cap Nord^ 

Lès Peuples qui rhabieeiît^ ^étaient coofufél 

-» • ' .-..,.... ,• 

inén't.coimus de rAntiqurte, .Tous le nom de 
^rog^BdStes & de t'ygméés 'Septèhtrionâiixi 
cw 'lioriisf 6onVeîîaierit;'éd'fe â des hoitti 
mes hauts pçurla plu^art-^e trois Coud^éé^^, 
qui febitent dés càvemés'-'W'fônt t^els qu'il^ 
(étaient àlofs, d'une coqléur "tannée, quoi- 
quelés "àufres Peuples Septentrionaux foient 
blariès , " jû-èfg^ué tous p^tits^ tandis que leurs 
Voifins'&'l^s' Peuples aTsiaMe'fous le Cer- 
cle 
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cte' Pokke , fonrtfuné haute ftature ; ils 
fôinbletot fsàts - pour * lem" pays - màitueux , 
agites , rainaffés, rbbuftéS 'f k peau dure , 
ptDUr mfetfi réflfter ^u froîd^ les cuîfles , tes 
^Hàbes défiées î lès pieds menus, pour cou- 
rir plus légëremeaM: au mîKeu des rochers 
dèût leur terre éfl- toute couverte; aimant 
ptffionnément lévt Patrie , qu'eux feuls peu- 
^teftt ateier , & ne pouvant même vivre ait 
leurs. 'Oh 'a^prétendu , fur la M'étOJms; 
que ces Peuplée étaient originaires ' de Fin- 
lândc , & qtl'îls^ fe font retirés dans la La- 
p(mie,' où îêSt'iâSBé a dégénéré, Mais pour- 
èttéî ïfàurâîettt-il* pas chôifi des terrés moins 
âtt^KôM^ ïxù'la'ATe eût été piùs^ commode? 
ï^burquoî^'teur vifagei, leur figure, 'leîir cou- 
lèux', toiit> dlfférè^-il entièrement àé^^leur^ 
prftendus^tîhcêtresf^îl ferait peut-iëtïte auflï 
^èfivettablé «è dîtè'que 4'lieAiè qtfl' cf oh en 
tapôtiie j vîieiftr dé l'herbe du tfeîiiïemafc , & 
que les pofflbns paï^tîculieis'â îéorfe lacs vien- 
nent des pdîï&nsa<e Suéde. ^ïï y â gftndô 
apparence qw les Lapons %hi în<Jigenesi 
tofeme leui^' animaux foût une prôau6îîon 

de leur pays^^ 4ûe !a nature lès'al^ts les 

• . . * *** 

tus pour les^utres. '- ' • 

;- Ceux 
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. Cfiux qui habifient wr$ la Çialftï^e oflç 
adopté quelques expreflions , d^ ^eijrs voifins'i 
ce qui ^riye ^ tous }es Peuples^ Mais^quârîi(J 
dejux Nations, donnent aux chofes d'ufage,- 

aux objets qu'elles . voye^it; i^. çpfle > deS 
noms .abfolaru,ent difierens^^ <eft.,une grafli 
de préfojpptîon q^i'un de cy&JPeupNl^s-^nîefl.paft 
une Cplonie de l'autre. ;I^s F^j^çîjus ?fK 
pdlent un ours Karu , & les Lapo^ ^A^ 
riet: le Soleil en Finlandais^ ie^nomme^a* 
riBga,.Ç%ïf*°gwe Laponuç ^«çe. Il n'y a-rlà 
ancune , analogie. Les habitans^de Fid^i 
de & de la Laponie Suédoifç 4»lç adoré ^^» 
trefois une Idole qu'ils noipinaieijt Jumahc^ 
& depuis le. tems de Qvjk'w^'.^^dolflie^-y'^^ 
quel ils doivent le nom de^ ^Lu}J;^ér^pf,..^^ 
appellent Je, sus- CHRi5j,lft fils à!Ïma\ 
l(ic. Les I-apons Mqfopyite»,rft)nt ^ujoj^r, 
^hui,çji^ ^e rEglife.^Gjçcgquç ijtm fif»J 
qul«|rî;e^t,,VeK les moi^tpgpe&î^repteptnQç,^ 
les di^j;;»l?#wd , fe C9n^t^o4!adorer,u9 
Dieu fous quelques .&)nja4;'Sroffiefes,- fdk 
cien ufajge de tous les ^^euBles.J^o^îwdes*' - 
^ Cette efpeœ d'hommes .peu nombreufe 

a très-f ^\4'iiÇi?? ». § '^% ^^\ -heureux 4p 
, n'en avoir pas davanta^ft.i;jX§ri ^ïf :. ,i^ 

. :) au- 
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aîiraîeùt Kjie nouveaux befains qu'ils ne pour/' 

raient fatisfaire; ils vivent contens & fans 

maladies y en: ne beûvantgueres que de l'eau 

dans 1^. climat le plus froid ^ & arrivent i^ 

une Jpngie: yieilJefle. La coutume qu'on le;ur 

imputjiic de:pri$r Jes étrangers de faire à lepr^ 

femmc$ 4c à lei^rs filles l'honneur de s'appi^o* 

cber 4'eH9Sa:*,yieat projb^blem^nt du fenti- 

ment de la fiipérioriï^ qji'ils reconnaiflaienf: 

dans ce$ étrangers , en voulant qu'ils pusf 

fent fervir..à corriger les ^fia,utsde leur, r^ 

ce* C'était un ufage ët^l^. chez les Peuples 

vertueux de sLâcédémoufif Un époux priait 

un jeune honauïfi bien, faîf de lui donnei de 

beau^-eiifàns.qtt^iè pût; ^op(§r. La jalou% 

& lés loix empêchent les autres hommes dç 

donner nlèois fj^mmes :; i9jii& les Lapons .é- 

laknt prefque fans loix , <& probablement 

fi'étaient poiflic jalotçx* 

.'J,,M o s c o xj. 

) 1 . i 

" Qiiaîïil oPa^'rethonté la Doifla, du Nord 
aa Sud ) on arrive au milieu des cerres^'Jt 
Mbfcou là Ck^itale de rEtnj^ire. Cette ville 
îut long-tetDS le centre, dçs ;]^ta(s Ruflès , a> 
Tome L . B. . • vmiji .iJ \yp^^ 
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vant qa^oni & f&C étendu' du côté de la Oil^ 
île & de la Perfe. v> ; 

■ Mofcou fioiée par le S5' degré ^'-desni de 
Latitude , dans ira terraio' moitis' frbid & 
■plus fertile qne Pétériboarg , eft «1 miliett 
d'une vàfte& belle plaine, far ;larî*iére de 
Moska (•) , & de deux akttre» petite»- qui fe 
perdent avec elle dtos rOcca', & vont-enfuF- 
te groffir le Réwe du Volg?. ^ Cme ville 
tfétaît au: èeÎEÎeiïîef fîecte qu*ûn ^iiffefnblâge 
de cabanes , paiplëés de malh^réûx opprt 
)^és par la race de Gengis-Sanî' :' i 
^ Le(t)C^emelîn,qbifutleféji^r<ierGra^ld»- 
■^ucs , n'a étë Mci^u'au quatiM^knie ftçcle, 
%ànt les villes- olit peu d'antipike dans cette 
partie du Monde; Ce Cremdçii^Êit conftrod: 
parties Architeâèi Italiens^: ainfllque phi» 
îiairs EgUfes dans, ce goût Gotique , qui é- 
tait alors celui de toute FEuïopej;. il y en a 
deux du célèbre Jrijlote de Bologne , qui flo- 
riflait au quinzienié fiecle jamais les mai- 
fons defj parW?|Uers:tfétaf^ des Iiutte» 

^^ Le premi,^,:Eçi*«^aia qu^ 

tre 

(*) En Rurie Sîôskwa. 
^''\i) En Rufle A>tfii/«. 
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tfe M(>fôou 5 eft Obéêriur^ qui wi i(î3j a<> 
cdmpagnattne Ambaflade d'an DucdeHcA- 
ilein y Audi^afiàde aiiffî value dans fa pèmfie 
qu'inutile dans Ton objec Un Holflenois ^ë* 
vait ârè. âàppé de Hmoiénfité de Mof<tt)a, 
de fes^ cuiq .ehceintes ^ du vafte quarciér.^ 
Czars^, ,i&:rfi*ae ^lendeur Aûatique qji §^ 
goait akars. à cette Cc^ç. .^ W .p y avait jiç^i 
de pareil en Allemagne ^/x^le- ville v à ^o^fgt 
coup pffçsf^^^ vaj^e^ apift.p^plée., 

Le,Cçmte,de Car/f^à^: au. coatrairey Ata^ 
bafladeiy é^Cbarks Senof/f ^^ i66% appr4^ 

du Q2:9X.JlmSf fe ^iï^t* d^nsfa.RieJas4«*j 

^ n>foiîJt^pavérni'«^W^Iï^^W™w^ 

}a viend^ws Mofcou:,'[ i^ J4|flieri^ dan? i> 

un AagJa^ ». & toysaiftiJ ^ :j?DmparaiCflJt 

yAîigteis fut révolté 4^;.volr.qpql,t,i>ltfR%?f ' 

des Boyards avai^ipQVfltçâedpilaaçbesj ^ 

de$ bfipçsi fui* lefqueU oa ^tienckk ^ peav 

oa Ua^ ÇQfiV^erture ; «"eftluage antiçye 4e 

tous }«5lP.«<qp)^t Les iBatfcnK]|>rerque.€oui^ 

de boii ëttsoit iana meuUarj^prefqtm txmUs 

hts tables à mangear fans* Kàge , [kant dé pairli 

daae les rqes , rien d'agréable & de commo- 

B 2 de. 
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^ t très ^ peu d'^rcifans , encor émeat-ih 
grdBiers ^ 6t ne travaiHaienc qu!aux ouvi^ges 
indifpenf^les. Ces Peuples auraient pa^u des 
Spartiates ^ 5'ils avaiept été fobres. 

Mais la Cour dans les joun de cérémonie 
pàraiflait ceUe d'^n Roi de Perfe. Le Comte 
de 'Cartisie dît^u'il rie vit ^'or-& <pierre^ 
^itt fur les rôties du Czar & de fës Court!- 
ians: ces habits tf étaient pas fabriqués dans 
le Pays : cependant il était évident qu'on 
pouvait rendre lès Peuples induftrîeux, puis- 
<lu'on avait fondu à Mofcou long-tèms au- 
paravant , fous le ftgne du Oë^ Boris Godo» 
nô,-la plus grôffe cbche qui foît'en Europe, 
& qu'on voyait datis l'Eglife Patriârthâle de* 
lirbëmens d*aitgent qui avaient exigé beatr- 
icôup de foins; 'Ces ouvrages dirigés pat des 
Allemands & dés Italiens étaient des efforts 
paflagers ; c'efl: llnduftrie de tous-^ïes jours i 
® la multitude des Ans continuélletneùt exer- 
cés I qiiS fait unfe^ Nation floriOTante. -ta Po* 
lo^e alors , Se tous les Pays ^oîfinsf des Roft 
f^s , ne • leur, ^taîeftt ; pas fupérièitf». - Les Art» 
de la maiavi]^étaieht pas plus pérfeâionnés 
dans le Nord deMliemague , & les^Beaux^ 
'^' ' - ■: ^^ ^ ^, L*/ f . . Arts 
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Arts iji'y étaient gaer^ plu^ coniras au n4- 
Ëeu du d^-feptieme ilecle. 

Quoiqu(^ Mofcou n*eût rien djiors de la ma- 
£;nificence & des Arcs de nos grandes villes 
d'Europe , cependant fon circuit de vingt- 
ipilJe pas, la partie appellée h Ville Chinoî* 
fe , où les raretés de la Chine s^étalaient ; Iç 
vafte quartier du Crcmelîn , où eft le Palais 
des Czars; quelques dômes dorés,' des tours 
élevées & iîngulieres, & enfin le nombre de 
fes babitans qui monte à près de cinq-cent- 
mille , tout cela fiûfiitTde Moftrou une des 
plus confidé^ables viije^ de TUnivers» 

Théodore , ou Fœdor , frère aine de P i E R- 
HE LE GRAtTD, Commença à polîcer Mot 
cou. Il fit conftruire plufieurs grandes mai- 
sons de pierre , quoique fans aucune archî- 
teélure régulière. Il encourageait les princi- 
paux de fa Cour à bâtir , leur avançant de 
l'argent , & leur fourniff^nt des matériaux. 
C'eft à lui qu'on doit les premiers, haras de 
beaux chevaux , & quelques embelliflemen^ 
utiles. Pierre qui ^ tout fait, a eu foin dù\ 
Mofcou , en conflruifatit Pétérsbourg j il Yi 
fait paver j il Ta orné & enrichi par des édi- 

fîces , par des manufaâures : enfin un Cham- 

B ^ bdlân 
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• bélhn (*) de FlmpératriceE Li2ABEtH,Hl- 
le de P r E R R E 5 y a été rînftitutèiir d'une U* 
nîverfité depuis quelques années. CcfH^mê- 
'me qui m'a fourni tous les Mémoires fur leC- 
quels j'écris. ïî était bien plus capable que 
moi de compôfer cette Hiftoire , même dans 
ma langue ; tout ce qu'il m'a écrit , & que 
yaî dépofé dans la Bibliothèque publique de 
Genève, fait foi que ce n'eftquepar modef- 
tie qu'il m'a lailTé le foin de cet Ouvrage. 

c S m; L B N s K 0« 

A rOcciderit du Duché de Mofcou , eft 
celui de Smolenslco , partie de j'ancienne 
Sarmacie Eûropéane. Les Duchés de MoA 
covie & de Smolensko compofaient la RuI^ 
fie blanche proprement dite. Smolensko, 
qui appartenait d*abord aux Grands-Ducs de 
Ruffie, fut conquife par le Grand-Duc de 
Lithuanie au commencement du. quinzième 
fiecle, reprife cent ans après par fes ancieqs 
Maîtres. Le Roi de Pologne Sigîfmond IIL 
s'en empara en i6ii. Le Czar Jlexis^ père 
de Pierre, la recouvra eq 1654, .& de- 

puis 

(•} Mr. De SbowamK „ , 
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pais ce tems glle a fai( t^qujours partie de 
^'Empire de Ruffie. Il eft dit dans l'Eloge du 
Czar Pierre prononcé à Paris dans l'A- 
çadéiflK.(i?s jSciençeç ,vque les RmTes avant 
lui n'avaient rien conquis à TOccident & aUr 
Midi : , il eih évident qu'cMi s'eft trompé. 

Des GbUVERNEMENS DE NOVOGO- 
ROD,'Êf DE KiOVIE OU UKRAINE. 

r 

' Entre Pétersbourg & Smolensko efl la 
Province de Novogorod. On dit que c'eft 
dans ce Pays que les - anciens Slaves , ou 
Slavons y firent leur premier établifTemenc 
Mais d'oà venaient ces Slaves 5 dont la lan- 
gue* s'eft étendue dans le Nord * Eft de TEu- 
roj^? SlafxgRïût un Chef^ & efclax^e appar- 
cénant au Chef. Tout ce qu*on fait de ces 
anciens Slaves , c'eit qu'ils étaient des con- 
quérans* Ils bâtirent la ville de Novogo^ 
rod la grande , ifituee ibr une rivière navi- 
gable dès falburce, laquelle jouît longtems 
d'un floriflant commerce ^ & fut une puiflTan- 
te Alliée des Villes Anféatîques. Le Czar (*) 
IVân Bafilms la conquit en 1467 > & çn em- 
porta 

B4 . 
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porta toutes les richefles, qai contribuerenc 
à la magnificence de la Cour de Mofcou » 
prefqu'inconhue jufqu'alors. 

Au Midi de la Province de Smolenska 
Vous trouvez la Province de Kiovie , qui efl: 
la petite Ruffie ^ la- Ruflfîe rouge ou YU-^ 
kraine , tr^verfée par le Dnieper , , que Içs 
Grecs ont appelle Borifllienci ta différence 
de ces deux noms , l'un dur à prononcer, 
l'autre mélodieux, ferc à faire; voir , avec 
cent autres preuves j la rudefle.de tous lea 
anciens Peuples ^du Nord & les gr^es de 
la Langue Grecque* La Capitale Kiou , ato* 
trefois Kifovie, fut bâtie par les Empereurs 
de Çonftantinople ,. qui en firent une Co* 
lonie : on y voit encor des Infcriptions Grec^ 
ques de douze -cens années.: c*eft la feule 
ville qui ait quelque antiquité dans ces Pays, 
où les hommes ont^ vécu tant de fiecles fans 
tâtir des murailles. Ce fut-là que les Grandir 
Ducs de Ruffie firent leur réfidence dans 
Tonziemc fiecle , avant que les Tartares af^ 
ferviffent la Ruffie, 

Le§ Ukraniens , qu'on noçiine Çpfaques^ 

font un ramas d'anciens Roxelans , de Sarma- 

tes , de Tartares réunis, Cette-Contiée faiftit 

partie 



partie de ràncienne Scithie. Il s'en faut betiu- 
edup qae Rome & Conflantînople y qui ont 
dominé fur tant de f<^ations^ ibient des Pays 
comparablcspoor la fertilité à celui ^e l'U- 
kraine. La JNature s'efforce d'y faire du bien 
aux hommes ; mais les hommes' n'y ont pas 
fécondé la Natare , rivant des friiîiA, que 
prodoit une tçrre apffî induite qu^ féconde, & 
vivant encor. plus de, rapine , amoureux à 
l'excès d'un bien préférable à tout, la liber- 
té, & cependant ayant fervi tour à tOur la 
Pologne & la Twquie. Enfin* ils fe donne- 
rent à la Ruffie en 1654 faos.trop.fe fou- 
niettre ^ & P rE r Jt.£ ies a fournis. 
. Les autœsL :Nati0n$ font ^iiïingoée^ p^ 
}ears; villes, & leurs bcMirgades^ Çellç^ci ^i: 
p^tagée en; dix Régimens. A la tête de 
ces dix Régimens était un Chef .élu à la plu- 
r^té des voix , nommé Hrttnan ou Itméffi, 
Ce Capitaitfe de.la Nataon n'jàv^ |^. le 
pouvoir fuprême. C'efl; aujourd'hui un Sâr 

* 

^neur de la. Cour que les Souverains de 

Ruflie leur donnçnt pour Itman ; c'eft un 

véritable Gouyerneur de Province femblable 

à nos Gouverneurs. de pejs Pays d'Etats çu 

ont encor quelques privilèges, 

B5 II 
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Il n'y avait d'aborcj ^aos ce Pajs: ^uftjfcfp 
Payent & des^Mahométàns ; ils ont ^té baii* 
fës Chrétiens\xle la Coràmiinioa Romaine >. 
quand ils ont fervi la Pologner; & iis font 
aujourd'hui batifés.ChréCBensiterËglireGfecr 
que, depuis qu'ils font à la Ruffie^ 

Parmi eux font coi^pn& ces Cofaques: 
Zaporaviens, qoi font à peu près ce qu'é^ 
talent nos Flibuftîers, des: brigands courà« 
geux. Ce qui les: diftingus àk tous les au^ 
très Peuples > c'eft qu'ils ne.£ûiffrenc jàm»^ 
de femmes dans idurs peuplades , comme oA 
prétend que les Atnazones ne foùf£raien« 
point d'hommes chez elles. Les femmes qui 
leur iêrveiit à peupler, demeurent dans dW 
très Ifles du âeuve : pmat de maciagey pomt 
de iktâiHe : ^ ils enrôlent les enfans mâlét 
daûs leur mBice ^ & laUTenc \i^ filles à 
îetirs mereg. Souvent le' frère a des en- 
fitns dfe fil fœur,' & le père de fa fille. Point 
d'^utréS loix che^ eux que les ufàges 6- 
tàbli^ par les^ befoins > cependant ils ont quel- 
ques Prêtres dà Rît Grec. On a conftruit de- 
puis quelque tems le Fort Ste. Ëlîzabeth fiir 
k Botiâliette: pour les contenir. Ils fervent 

dans 
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' dâtls leà ariïîiêes comme troupes irrégulîeres , 
" & malheur à qui tombe dans leurs mains. 

.Des GouyfiANEMEKSDE Belgoro.h, 

DE VbRONISE El DBNlSCHGOltOD^ 

Si vous refn^nteiç au Nord-Efl: de la Pro- 
vince de Kiovie entre le Boriflhene & le 
Tanaïs , c'èft le^ Gouvernement de Beîgorod 
' qui fe préfente: il eft auflî grand que ce- 
^lui de Kiovie. Ceft 'une dés plus fertiles 
' Provinces de la Ruflîe'; c'eft elle qui fournît 
à la Pologne une quafitîté-prodigîeufe' de t* 
gros bétail , qu'on connaît fous le nom dfe 
bœufs de FUki^ine. Cts deux Provinces font 
à fabrî des'incurfîons des petits Tartarey 
par, des lignes qui *s*étendent du Borifthene 
au Tanaïs , garnies dé Forts & de Redoutée. 
Remontez ^ncor au Nord , pajBfez le Ta- 
naïs , vous entrez dans le Gouvernemedt 
de Véronife, qui s'étend jufqu'aux borJs dà 
Palus -Méotides. Auprès de la Capitale que 
nous nommons Véronife (*) , à fcmbouchure 
de la rivière de ce nom qui fé jette dans /e 
1 anaïs , P i e r r e le G r a n d a fait conftruï- 
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(*) En Ruflîe on écrit & on prononcé Foronefîek. • 



tS DESCRIPTION 

re fa première flotte; entreprife dont on n*a- 
vait point encor didée dans tous ces vafles 
Etats. Vous trouvez enfuife le Gouverne- 
ment de Nifchgorod , fetile fen grains, tm- 
verfé par le Volga. ^ 

A s T R A C 1 N. 

De cette Ptovince vous. entrez au Midi 
dans le Royaume d'Aftracaa. Ce Pays com- 
mence au -4.$. degré* & demi de latitude , 
fous le plus beau des dima^,.& finit vers 
le cinquantième , comprenant environ au- 
tant de degrés de longitude que de latitu* 
de; borné d*un côté par la Mer Cafpîen- 
ne ^ de l'autre par les Montagnes de la Cir- 
calfie,&s'avançant encor au-delà de la Mer 
Cafpienne, le long du Mont Çaucafe; ar- 
rofé. du grand fleuve Volga, du Jaïk, & de 
plufieurs autres rivières , entre lefquelles 
on peut, à ce que prétend Tlngénieur An- 
glais Prrri, tirer des canaux, qui en fer- 
rant de Gt aux inondations , feraient le me- 
me effet que les canaux du Nil , & augmen- 
teraient la fertilité de la terre : mais à la 
droite &: à la gauche du Volga & du Jaïk, 

ce beau Pays était infeilé, plutôt qu'habité, 

par 
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par des Tartarés, .^uî n'oiit jafeàîs rien eut 
tivé , & 4]ai bik toàjotei» vécu coftime étran- 
gers fur la Tcrjre. - * 

L'Ingénieur Perriy employé par Pierre 
LE Grand ^ans ces qu^tipi^f y trouva 
de vaftes déferts couverts de pâturages , de 
légumes , de derifier» ,;d'Mnandîere. tics mon- 
tons fauvages d'une nourriture e^tc^lletite pais- 
lâient dans xxs ifoliordes.: U £Ulait commeo^ 
jcer par/donlpter & par civîlifejr; les hommes 
de ces climàts^.pouf y Jecondé*la Nature^ 
oui. a été forcée ;dahs le climat* de ^éterù 
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- Ce Rc^aump tfAftracan^ -une partie de 
Eaiiden Capshalç doDiJttis par»(3?iBg*-J6j«^ 
& enfuite pat Tom^^^i: ce^ Tattarâsdémi-^ 
Biarènt jufqu'à Mofcoju Le Czar yéanBaJîL 
Udis , petit -i fib -d* Jt«m . Bafilms^ . & le plusi 
gtand Ckjnqàérant d'entre les RtiffcB , défr 
vra . foD Pays ^éi. Ijoaig : Tartare au- feideme 
Cecle, & ajouta le Royaume d'Aiteâean & 
fts antres concfaêtesi en 1^5^. . ' 

Afbacan eft I4 bôiné de TAfie &^ de f Eui 
Tope , & peut faire le commerce de l'une & 
de l'autre , en tranfportant par le Volga les 
marchandifes apportées par la Mer Caipienne. 

C*étaic 
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Céim «ncor un cka grgoés piojfiû .d» 
Fi£:S%£ i,s Grand, lia lété exécuté en 
partie. Tout un Fauxboiuig^^^jVitracaQ eft 
Jaabk^iPîu-jiesIndiea*. v. 

Orembourg. . 

- . Au oSttd - fift du . RoywmB d' Aftracan t& 
un f esit. l^s • iKmv^^dBeiit: iosapi.y qu'oa 
appelk Oœniboiirgr.iajvillerde ce nom a été 
l>àûeien 17349 furlebçni Ai Fleuve Jaïkx 
pe . £àys eil Jzériilë des .I^ndies du Mont 
CauàJe^-iDesT forteteâeiSjélQrées de xliitaa^ 
ce en dîftance , défendent les paflages des 
9te)Btikgn^ & -èèt xkmi^i qoi ; en > defcin- 
^QXktk ' iC'eâ^ dai^ cétjD^ .Régi^ aupaiarc»t3 
inhabitée» qu'aujourd'bui. lél Bcorfans vkoH 
nçnc d^poTer ^ Cacher, ila x&piâcité desJsit 
gfltifts Jeoss ^eta échappés aià i Guerre^ ^ Cîa 

v\\fi9. I^s ville d'Oromboui^ «ft devenue Jet 
i:éfo£l! de^Petiknft &;ikîleuiDs ibrtuKs,^ 
^'eft accrue de kun comités.; {es Indkos^ 
les Peuples deJa ^ainie ^otorir y viesBeob 
tra^luâi > Elle devînt ëentrëpÊt de l' AfîeA 
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aë%'défe;tsi~îï tfy avait plus aucune trace 

'd^ 'cômmércé|cès révolutions tfarrivenr que 

"■■ ■ ■■ '-^ [-i^^ii'-^'c , . j: -;■:'., .-. tia^ 

(*) Mémoires de Stralemierg * confînnA pu mé* 
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tzop vîtô & trop aifémeat.iîw^ un. Pays in- 
grat) pihi!}tt*éUes font arrivées dans .les plus 
fertiles. . . ., . , . 

' Ce célèbre prîfonnîer S\iè^o}$Stralemberg^ 
qui mît fi bien à profit fon Hiallîeur , & qui 
examîÈa tous ces vaftes iPays avec tant d*at;- 
tçntion » efl: le premier (qui a rendu vraifenj.- 
blable un fait qu*on n'avait jamjaîs pu croire^ 
concernant l'ancien commerce de ces Rer 
gîons. .^ P^f & Pomponius MeJa rappoftent: 
que du tem's (XÀugufie , qn Roi des Suevès 
fit préfent à Metellus Celer .de quelques In- 
diens jettes par la tempête filles côtes voi- 
fines de i'Elbç. Comment des hafitans* 3e 
rjnde àuraient^ls navig'é fiîr Tes Mers .Gjer- 
maniques? Cette avanuirç a paru fabulçu^ 
à tous nos Modernes , (xir-tout depuis qiie "te 
commerce de notre hémifpheréa changé par 
la découverte du Cap , de Bonne nEfpérapce. 
Mais auf refois il n'était pas. plus étrange âé 
voir un In4ien trafi<yier, dans. les Pays Seo- 
tentnonajix de l'Occident ,^^e' de voir uç 
Ilomain.j^afler dans l'Inde^iar'rA'rabie. L^ 
Bïdiêns allaient en Perfe , s*émbarquaient fur 

la^Mer &mm^.r ^^9°*?^ ^^ ^^ "^ 
eft le Volga , allaient jufqu'à k;grande.E«« 

nùe 
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mie par lalEsona^ &^de«là pouvaient aiiét 
s'embarquer fur la Mer du Nord ou fur là 
Baltique, Il y a eu de tout tems des hom- 
Xties *êhlrèpréttaï)s. Leâ "Tyrieds firent de 
jdûs furprènàris voyages. 

Si après avoir parcouru de l'œil toutes ces 
vaftes Proyinçea, , vous jetiez la vue fur TO* 
rient,, c'eftrl^riîttç leslijçyçes de TEurope^^ 
^eTAfie Je coi}foiîde^rçnçwfe*/ll aurait fallu 
uuijQtlweaja .npqi .p<^.» çef;e;e ^ande partie 
du .Moade. tes Anci^RÇ ^îviferenjc eu, Etf. 
rope,. Aiîe &.. Afrique rl^ur Univers connui.; 
ilp ii'jgn avajept pas wu la dixième partiéj; 
.c'eft fiÇt:,<^Jm qu^i^dflA m.^ paffëi.ks 
Pa)u&r JVléQtides 9 on nefaic plfia .oà l'Eus^ 
pe ômt^ '& GÙ TAfie commenoe;- tout^cfe 
qui eft m^ààk du. Moïic ^Taurus , étaîc dé« 
figne'.parJe.jnot vague de Scythie, & fe 
fut erlfuite jjpkc. celui de Tartarîe ou Tata- 
rie* Il fèrait convenable, peut-êtpe, d'ap- 
pèUer Terres Ar6Hques ,<ûu Terres du Nord, 
tout .le Pap jqui s'étend tiepuis la Mer Bai- 
tique ju;fqu'aux coDfiûs de la:- Chine, côtn- 
ff\e 00 doonele nom de Terres Auftralçs à 
la parçie dttJMoiïde non naoins vaûe, fitH^ 
:Tome L C fous 
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fous le Pde Antair6tique , & i^ul fait le coo^ 
crepoids du Globcb 

Du Gouvernement de la Sibérie, 

DES SaMOIEDES, des OsTlAKS. 

DU Kamshatka,&c. 

Des frontières des Prôvinee^ d'Aitangél , 
dfe Refan , d'Aftracah > s'éteh* à TOricnt h 
Sibérie , avec les terres ultérieures , jufqu^ 
4a Mer du Japô^;^ elle touche au Midi de 
h Ruflîe par le Mont Caucafe ; de*làati 
;Pays de Kamshatka on compte envitoa 
douze • cent lieues de France ; & de la Taï- 
tarie méridionale, gui lui fert de limite^ juf« 
^'à la Mer Glaciale , on en compte environ 
xjfxatxQ'^ cent ; ce qui efl: la moindre largeur 
de TEmpire. Cette Contrée produit les plus 
riches fourrures j & c*eft ce qui fervit à en 
faire la découverte en 156^. Ce ne fut pas 
.ibus le Czar Fedor Jvanovits , mais fbus Ivon 
B^fiîidés au Çtmemt fiecle , qu'un particulier 
des environs d'Arcangel , nommé Jniia^ 
Jiomme riche pour fon état & pour fôn 
Pays , s'apperçut que des hommes d'une fi*- 
fure extraordinaire , vêtus d'une manière 

juf. 



jfll^u'alors iûcotuAie dans ce canton ^ & 
piarlant*^ une langue que petifonne n'^nten^ 
dak ^ ^elbendaiesc tous les as^s une rivière 
qQi combes «lans la Dinnft (^), 4& v^enaienc 
ap{MÎ)rcérr^au'^rnaaroiié des martres & des re* 
Âards 'Qoins y qu'ils ^CRjoaient pour des 
eioux & des morceaux 4ê verre , coaitiie les 
pMmieis Sauvages de T Amérique donnaient 
Jôur or aux £<p4gndis f^ii 1^ ât Ikivce p^ 
fes enfàbs^ & par &s: vàkts jufques dau^ 
ieurSa^; C'étaient desSamoyedi^s^ Peuple 
^^pamSSsm feàiblâîbk& ai3X Lapons, nptai^ 
^ tte iffiTiit pas de la même race. Us i^^* 
^KSïi comBïe eux l'u&ge du ^in; ils ont 
owme jeux le fecours des &angi£eres cm 
' Bjéonss \ is^^ i^telem: à leuf s iCi!aiQnîa»!x. M 
nistml ^5 Aî& m}mm^% ^ 4aiôs ides hutt«^ 
au «DÎlieu (des Beiges:(t): mA& d'^illéiin:^ J^i 
liiatHiise a tnkentce ce^ç «(l|^ce d'ihotnmçs & 
celle desli^cm$» des idiflSérefiQes trèA-mai^ 
quéetf.^ tmr joiâdKâre 'fiipétietti;^ f lus 4Tan« 
cée ieft auiMv?eau di^ kur nez^ i^rs or^ 
les foncfitis néhauiE^eft^ I^s .hommes ^ }qs 
fempiss n'ént de pi^l jqpue iUr J^ icête f «^ 

(♦) Mémoires envoyés de Pétersbourg. 

(t) Mémoires envoyés de f éteRboaig. • ^ - > 

C 2 
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inagimeba ^> d'un noir d'ébene,^ Lés La« 
pohs & le» Lapoan^ea ne foM marqués :à aa-r 
cua . de ces ûgn^i On m'a averti paf des 
Mémoires envoyés, de ceè Coiltréés :fi peu 
connues , qu'on s'eft trompé dans - la belle 
Hiftoire Naturelle du. Jarjiin jdu:Bûi , lorfi 
qu'en parlant de tant de chofes curieufes 
concernant la Nature' Humaine,Qn & œnfbndu 
l'efpece des Lapons, avec refpecedesSamoyei 
des. H y a beaucoup plus de races .d'hommes 
qu'on ne penfe. Celle des Samoyedes & . 
d^s Hottentots' paraiflent les deux extrêmes 
de notre Continent : & fi Ton fm * attea- 
rtion aux mammelles noires des femmes Sa?- 
moyedes,& au tablier que laN^uie a domië 
aux Hottentotes, & qui defcendà la moitié 
'*de' leurs cuifles, on aura quelque id^ des va- 
riétés de notre efpôcç animale ; variétés igno- 
rées dans nos villes y où prefque tout eft ia>- 
connu , hors ce qui nous environne. 

Les Samoyedes ont?' dans leur Morale des 
fingûlarités aaffi > grandes qu'en Phyfique: 
ils ne rendent aucuiï culte à rJEtre Suprê- 
me; ils apiMTocheot du Maûichéïfroe, ou 
plutôt de l'ancienne Religion des Mages, 
en ce feul point, qu'ils reconnoiflent un bon 
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& un inattirais Principe. " Lé climat horrible 
qu'ils, h^ibitënt, feinbte en qudque manière 
exwferc^te) créance fi ancienne chez tant 
^ePfupl^, & fi naturelle aux ignorans & 

aux infprtunâL 

r On j^^^ite^d parler chez cuxn ni de lar- 
cins m de meurtres ; étant prefque fan^ 
paffiqnç^ i|a f<mc iàns iiijuftice. Il n'y a au- 
cun terpie àw& leur langue pour exprimer 
le vîce,& la vertu. Leur extrême fimpjicité 
^e leur a pas encor permis de former des 
notions abftraites; lefentiment feul les di- 
rige; ■& c'efl: peut-être une preuve incon- 
teftable que les hommes aiment la juftice 
par inftinft , quand leurs paffions funeftes 
ne les avei^glent pas. 

On jperfyada quelques-uns de ces Sauva- 
ges, de fe lâiffer conduire à Mofcou. Tout 
les y -frappa d'admiration. Ils regardèrent 
l'Empereur comme leur Djeu, & fe fourni- 
rent à lui donner tous les ans une offrande 
de deux rpartres zibelines par habitant. On 
établit bientôt • quelques colonies au - delà 
de rOby , & de rjrtis (*) ; on y bâtit même 

des 

(♦) En Ruflê Irtifch. 

C 3 
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des forterefTes^ Vh CoTaqoe îaimmyé^AiM 
le Pays ea 155^5 , & le^coflquit pèiH ki 
Czâr avec (juslquesi fôlcfats âr- qae%e aiF^^ 
ferie, comme Cêrtez fiibjagu* lec BMiîquej 
mais il ne conquit gueres que Atf^(^ts. ^ 
En remoatartt l'Oby , à i^^^éftâicttr de 
la rivière d'Irds atec ceite du Tobot-, onr 
tfouva une pedte habicatioa^ à^m oàà fati 
h vïlfe de ïobcrf (*), capicate'de la Sibé-r 
rie,- aujourd'hui confidéraWer ^ ^uî^ dteii^aîc 
^ue cette Contrée a été lOffitg^fétts^Ie fèjouir 
de ces. fftêmôi nous qui < ont touè ravagé* 
jtîfqa'â Rcmie foos Attih, & que-ce$^ Hunsr 
venaient du Nord de la Ghirtie ? ' Les Ttti'-* 
tares Uabecs ofifÇ fùi(?cédé aux Huns , xSé \eè^ 
Ruffe? aux Usbecs, On s'eft diTpûéé cesCon* 
t'rées fauvages^ ^infî qu'on s'èfl ^«èrfniiié 
jH>ur les plus fertiles. La Sibérie fit afuire-i 
f(MS plus peuplée qtfelte ne VtOt^ fttf.foat 
vers le Midi i on en juge p^ des tcftù:-' 
beaux, & par des rmnes. 

Toute cette ^partie du Mottdè , depuis le 
Tôixantieme degré oit environ jufqu^aux mon^* 
tagnes éteniellefneat glacées qui ttoiiid*^ le^- 
. ' * Mers 

(*) En Ruflê Tahlsicrf. 
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Mer3 <lu J^<^à 5 ,ne reflemble en rien aux 
Régkmsjde la Zone tempérée; ce ne font ni 
tes mêmes plantes , ni* ies mêmes animaux 
fur h Terre, ni ks mêmes poîflbas dans 
leshuJs &^ûs 1^ riviares. 

Au deflbus de la Contrée des Siamoyedes 
cft celle des Oftiaks, le Icfng da fleuve Oby. 
Us ne. tiennent en rien des. Samoyedes, Cv 
non qu ils (ont comme eux, & comme tous 
les'prerhier^ ÎK)mmes, chaffeurs, pafkurs & 
pêcheurs : les uns fan s^^ Religion , parce qu ils 
ne foi^ pas raiTemblés } les autres qui côm- 
^ pofent d« hordes 5 ayant upe cfpece de cul- 
te,, faiftot des vœux au principal objet de 
leurs j>efoxns; ils adonem une peau de mou« 
ton , papce que I rien ne leur eft plus nécef» 
laire que ce bétail j de même queMes. an* 
ciens Egyptieas.agricukeui? ehoitiflaient uA 
boeuf, pour adorer dans Temblême dfe ce<f 
mkbdi h Divinité, îqm H Eût naîare.pour 
rhomiae^ ^ < ^ 

'Xe? .QCtiaMs ânt aitffi dl'autres idoles , donc 

ni Torigine ni le culte ne mérite pas plu« 

no^re attentidn que leurs adorateur^ Oà a 

fait chez eux ^elqûes Chrétiens vers Taa 

i^iii.i ceux-là font Chrétiens comoie^nc^ 

C 4 pay- 
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payfans les plus" grbffiers, far6 ftvoît' ce 
qu'ils font. PJttfiéoîrs .Auteurs, prétemient 
<}ae cç Peuple ^ft originaire de la grande 
Pôrmie, mais cette grande Permie eft pref- 
que déferte: pourquoi Tes ;habitans fe fe^ 
raient -ils établis fi loin; & fi mai? Ces ob- 
fçuricés ne valent pas, nos recherches. Tout 
Peuple qui n'a point cdltivé les Arts, doit 

êcre condamnée être inconnu. 

Ceft fur-tout chez ces Ofliak^, chez leg 
Buratès & les Jakutes leurs voifîns, qu'on 
trouye; fouyent dans la terre de cet ivoire 
doi^t on n'a purjamais favoir l'origine: les 
uns le croyent un ivoire foflTUe, les autres 
les dents d'une efpece d'éléphant dont la 
race eft détruite. Dans quel Pays ne trou- 
ve.t-on pas des prôduStions dé li Nature 
qui étonnent & qui Confondent la Philofo* 
phie? '*•."• 

' Plufieurs montagnes de ces Contrées font 
remplies de cet Amianthe , de ce lin fecom- 
buftible dont on fait tà'ntôt de la toile j tan* 
>ôc une efpece de papier. 

Au Midi des Oftiaks font les Burates , 
suitre Peuple qu'on n!a pas enoor rendîi 
Chrétien, A TEft il y a plufieurs^ hordes 

qu on 
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gu*dn n'a pu entièrement feainettrè. Aucan 
de ces Peuples n'a la moindre connaifTwce 
du Calendrier. Ils comptent par neiges^. & 
lion par^ la- marche apparente du Soldl : 
^ommé il neâgne régulièrement & iongtems 
chaque hivei^^ ils difent , Je fuis âgé de 
tant'^'dé neigea, comme nous difons ^ J'ai 
tant d'années; ' 

Je dois xaj^rter ici ce que raconte TOE- 
ficier Sxédoiai'iStfcâemberg , qui ayant été 
pris à Fttltava pdTa quinze ans en Sibérie', 
& la pa^ourui; toute entière: il dk qu'il y 
U encor des ' rèft^-à^tin ancien Peupfe dont 
la peau efl bigarrée & tachetée , qu'il a vu 
àes hommes de cetee race: & celait mH 
été confirmé par <fes Ruffes nés^à-Tobol; 
Il femblerque la variété des ëf^es humain 
aes ait beaucoup diminué : on trouve peu 
de ces races fingulieres , que probablement 
les aatres ont exterminées:, par. exeiQltk^ il 

y a très - peu de ces Maures blancs , ou dé 
ces Albinos , dont l'un a été. préfenté à J'Acâ- 
demie des SciMces de Paris , & que j'aî vu. 
Il en efl: ainfi de plufîeurs animaux dgnt l'eA 
pece efl très-rare. 
Quant aux fiorandiens , dont il efl parlé 

C 5 foU'' 
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fquvein (te» la lavaQceHiftoîre du ^rdk4»> 
Roi , mes Mémoires dîfent : qaé^^ ce Pe«ip^ 
eft aJ)fid&meQt inconna. 
: Tout le Midi de ces Contrées efl peiq[>)c 
de nombteafes hordes de Tacçares. Les at> 
dens Turcs font fbrtis de cette Taroudb 
poqr aHer fobjugner tous les Pays dont ils 
font aujourd'hui en pofleflion. Les Cd*» 
inooks^ les Monguls»^^ ibnt cep nïànes Scy- 
thes ^cjoi conduits par MaSàèt s'enqsarerent 
^e là haute Aûe» & vainquirent le Koi4ef 
Medes -Cyaxam. . Ce (ont ,&a que Geg^isr 
SiMÔç fes ^itfi&s^: menèrent tlepuis^ j^fq^'en 
Aiiemagpe » & qui formèrent TEmpiredâ 
Mogol fous Tûmerîm. Ces Peuple font tut 
grand esempke des changemens arrivés cheiz 
tootesf les Nations, ^dques-anes de leurs 
liordes 9 loin d'être redouubles, font dev^* 
nues vaSatès de la RctiSSe. '> 

^ Tà&t eft une Nation de Calmouks qni ha^ 
Ute entre la Sibérie & la Mer Cafpieniie. 
CeA-Ia qu'on a trouvé eà 1720 , une mai-> 
fon ibiicenraine àt piei^esy des urnes , des 
lampes^ dés pendans^d'brèilles , «ne flatue 
équeftre d'un Prince Orientai portant ua 

Diad|èia&' fur Hi cête , doa femmes aâUes 

fur 



E'EFA: JIU s s II. 4^, 

firmes Trône» ^ ua roideau de mbaufcrits, 
envoyé piirîPi^HKEXi^GRAKD à TAca^ 
àétnie ée$ Inftnptimî ée Piarif ^ & recooim 
{KHif ' être en langue da Tibet: tons témoir 
gnages (ingollers que tes Arcs ont habité ce 
Pays aajoartfhttî barbare, & preuves fubCs- 
tentés de ée qu'a dit Pie^ire tB Grand 
jjHis d'ane fd» , que les Arts avaient fait le 
tour du Monde/ 

r 

La dernière Province eft le Kamshatka , 
le T^ys lé pit» oriental du Continent. Le^ ' 
habîtans étaient abfolumetat fans Religion 
quand on l'a découvert. Le Nord de cette 
Contrée fournît auffi de belles foornires ; les^ 
hiabîtans s'en révéraient FHiver, & mar- 
chaient nuds l'Eté. Or^ fut furpris de trou- 
ver dans le^ pzttkÉ ihérîdîonafes des " hofti* 
mes avec de longues barbes , tandis que dan» 
les parties fèptefitrionales , depuis le Pays 
des Samoyedes jafqu'à Tembouchure duFleu* 
ve AmoUr ou Amur j les hommes n*ont pas 
plus de barbe que les Américains. CTeft ainfî 
que dans TEmpife àe Ruifie il y a plus de 
différentes efpeces , plus de lîrigulârït^s , plus 
de moeurs différentes que dans aucun Pays 

derUnjvers. 

D'abord 
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D^âbord ua Officier CoTaque alla p^ ter<- 
re de la Sibérie au Katn^iacka en 1 701 par 
ordre de Pi ^ a r £ , qui < après la m^lbeureu- 
iè journée de -Narvra écendaic eûcor fes ùÀm^ 
d'un bord du Continent à l'autre. Ënfuite 
en 1725, quelque tems avant, que la mort 
Içfurprit au milieu de fes grands projets, il 
envoya le Capitaine Bering Danois, avec or», 
dre exprés d'aller par la Mer du Ka,mshatka 
fur les terres de ^Amérique, Il cette entre- 
prife était praticable, Berh^ ne put réuQir 
dans la première navigation. L'Impéraeri*; 
ce Jnne l'y envoya encor en 1733- Spengen^ 
Içrg Capitaine^ de yaideau , aflbcié à ce vo- 
yage, partit le premier du Kamshatka ; mais 
il ne put fè mettra en mer qu'en 1739^ tant 
il avait fallu de tems pouf arriver au port, 
où l'on s'embarqua , pour y conftruire des . 
vaiffeaux , pour les agréer , & les fournir 
des chofes néceflaires. Spengenberg pénétra 
jnfqu'au Nord du Japon par un détroit que 
forme une longue fuite d'ifles , & revint . 
fans avoir découvert que ce paflage. 

En 1741 Bering courut cette Mer accom- 
pagné de l'Aftronome de Tljle de la Crcyere^ 
de cette famille de Vljle qui a produit de fi 

favans 
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ftvans Géographes ; une autre Capitaine al- 
lait de fou côté à Ix^découTerte. Bmng Sq 
lui aicteigtdreûC |es> trôces de rAmériqae au 
Nord de Ja Californici. , Ce paflage fi long-i 
temç cherché par.les^ers da JKIord fut donc 
«ifia découvert ; jBais.on ne trouva uulfe- 
eoios fur ces côteii 4^ertes. . L'eau doucô 
m^lUqaa ^ le fcocbut -& péifir une partie de 
réquipage: ou vit J'çfjace. de. cent , mille lei| 
rivages feptencrionaux de la Californie ; 00 
^ppejr^t^ês canorts de;cuir qui pojrt^ientxles 
hommes fembM;>les a>ix Canadiens^ :Tput 
foc. ^nfr^9^^ert|c., jJk^g mourut dans une 
in^ à Ja^uçlle il doinuLfou nom.i L^àutrc 

C^taipe.fe trouvant plus. rprès d^ Galx- 
fori^ç ,, fit deftf n^lrç à terre dix hommes de 
fQp.^(j^uipag€^^jlsine reparurent plus; Le Ca- 
pitaine fiit/orcé. dé i;egagner le Kaiqshatk^ 
après les av^ir^.stfendus inutilement , & A 
njle expira çn defcendant à terre. Ces ^ 
faftr^ font la deflinée de prefdue toutes les 
premières tentatives fur ies:MersSeptentrîo- 
natef . ^. On. nf f^ pas encor qqel fruît on 
tirera de cea découvertes fi pénibles & Q 
dangereufes. ',.,-r -, 
Nous avons marqué tout, ce qui compofe 



eu 
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Gx général h àoïïdnation ife lai^aflie^ de-^ 
puis M Finlande à ia> Mec ida Japoa. Too* 
tes ks grandes parties de <xt Ëmpîrp om été 
Hnie^ en divers tems , comme ifens tous lèis 
autres &oyauihe£:dtt Monde; (k$ Scyth^^ 
cks .Huns ydes Mai&getes, dôs ^vciis , dé^ 
CSnatees , des Geter; des Safôiatiw'^ '^forit. 
nqoard'lmi les fùjet? des JCzars: les Rè^ff 
piopremeûc dits foai fes'alicidiis ïtojcdaîis/ 

Si Ton y feît réflexion ,' k plupart des âu^ 
tres^Etac» font aififî' <îôiÉpWfiés: La France 
eft ua-afieûiMage de GdJiis , 'âe ©ûnois^ ap^ 
pdlâ Nomiaadfr, de^Gérnikiilé SëpteÉft^ 
nank appelles . 3otirèMîëno3is^ , de -Francs; 
d^Alkanaiïds , de quelques Rotnains rhèm 
aux McklAé' Cdm: n y" ^^ dans l^oîkeÛ 
dans ritsTie beaucoup âe familles dèrcenàùèS 
aesPenpifesda Notd, & fôn'tfen connaît' 
aocun'e''dé$ anciens Romaînjs. ^Le Souveràiri 
PomiFé eft fouvent le rejettbn d'un Lom- 
b»d*, d'un ■ *Gt>th , ' ffarf Teuton , ou d*uii 
CSnïkè. ÎL« ÎWîiagnoK ifeht utfe fîced'Ai 
rabes; dé ' Cirttiagmoïs , de'^ Juïfs^* de'Yyl 
riens, deVifigots, de Vandales incorporés 

'^fVQc'îes hatitans du Pays. ' t;^uand les 'Na- 
tions 
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tioiM fe font aiofi mêlies, eUa fijot loog- 
tems à fe civilifer, & même à' former leur 
langage: teuoMfepoBcent plotêt, les au- 
tres plus tard. La Police & ja Am l'to- 
bliffiot fl difficilement , les révolutions rai- 
Bfiltfi;f(«iveKJ"édjfece conimeiicéi V^ b 
l'on doit ?'é^oI^le^, c'eftquc la plofart dei 
Nations ne vivent pas en Tartatès. 
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Population , Finances , Armées y Ufages^ Reli' 
gion. RK- 



T>LU8 
* plé. 
peuplés 
la multi 
la face 



•& peti- 
tes pliis 
[u*après 
changé 
Indiens 



ont formé le Corps de peuple le plus ancien- 
nement policé que nous connaîQîons. Leur 
Gouvernemenc a plus de quatre- mille ans 
d'Antiquité; ce qui fuppofe, comme on l'a 
dit, des eHais & des efforts tentés dans des 
fiecles précédens. Les Rufles font venus tard, 
& ayant introduit chez eux les Arts tout per- 
feftionnés , il eft arrivé qu'ils ont fait plus de 
progrès en cinquante ans, qu'aucune Nation 
n'en avaic fût par elle-même en cinq -cens 
années. 
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anaées* Le Bays. tf eft pas peuplé, à propor- 
tion de fon étendaë , il s^en faut beaucoup ; 
mais tel qu'il: efl:, il poifede auC^ot de fv^cs 
qu'aaçfin Etat Chrétien. . . 

Je peux , d'âpres Içs tôles de la Capication ; 
& du dénombrement des Marchands , des 
Artifans, des ^Pay fans mâles, afforer qu'au- 
jourd'hui la jRuilie <m»;ient au moiqs vingt* 

. quatre millions d'habitans*. De ces vingt- 
quatre millions d'hommes la plupart font des^ 
ièrfs, comme dans la Pdogne, dans pludeurs 
Provinces de rAllemagnei) & autrefois dans 
prefque toute l'Europe. On compte en Rus- 
£e &; en Pologne, ks fichefies d'un G^»il- 
homme & d'un Ecdé/iaflique» non par leur 

X revenu en ^argent, mais- par le nombre de 
jteurs Efclave?. 

VQici ce qui réfulte d'un dénombrement 
fait en 1747 dps mâlçs qui. payaient la Capi- 
tatiom^ •. . . 
Marchands* .... . . , . 198000 

Ouvriers. .. '• 1^500 

Payfans incorporés ave^c les Mar- 
chands ^ Içs Ouvrie;^ x^s^ 



216450 
Tome I. D De 



Il n 



26080 

f -, 

1000 
4700 

555^>oo 
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De Tautre paru . * • • 2x6450 
Fayfans appelles Odonoskis^ qui : ; 

contribuent à Tencretidn de la 

milice • • • * 

Autres qttî n'y contribuent pas. «• 
Ouvriers' des diS*érèns roécîezs 

dont les parens font incoianui.. 
Autres qui ne fônt point incorpo- 
rés dans les dalles des métiers.. 
Payfans dépendans immédiate* 

ment de la Couronne , environ. 
Employés aux Miries de la Cou- 

ronne , tant Chrétien? ^e Ma- 

hométans & Payens. . . . • ^ 
Autres Fayfans de la Couronne 

travaillans aux Mines & auy 

Fabriques des particuliers. . . . 
Nouveaux convertis à l^EgUfe 

Grecque. . . • • . . •* 
Tartares & Oftiaks Payens. . . .• 
Moutfes, Tartares-, Morduates 

& autres , foit Payens-, foit 
Grecs, employés aux travaux 
de r Amirauté» > : w . . 7800 



•âfocé 



2420# 

2%iooé 



1627450 
De 



X 



/ 



BELA R US SIË. 54 

Dei'autre-patt. ^ . . • 1^27450 

Tartares cootribuablôft ^ppoi&it • 

Tepteris'&'8obilifâ&c. \ . , ^8900 

â^& de plufieur3 Mtfcbatids âc ' 
autres pïmiégiés , Idqaek iàiis 

. pûfféder. de. terres peuvent a- 

voir des £fclaTes. .. « . • 9100 

JS^fyfis des terres ddUnées à Ten* 

tretien de la Cour. • « . . 41S000 

fayfans des terres appartenantes 
en propre à Sa Majefté, indé- 
pendamment du drait de^ }a . 
Couronne* . . . • . . 60500 

JE(ïiy%^.des terres confif^uées à 
la Couronne • • i3<$oo 

9e|f$ d^ Gentilshoaunes* « « • • 3550000 

^rf s apportenans à 1* AfSèmblée du ^ 

. Clergé;, 4c qtti d^rayent Tes 
dép^^fes. ;. . . , . .. . 37509 

^xk des Evoques; . . • • . . JI<?4QP 
^i&,desrCo|i2Îrens que PrEKKE . ^ 

àvsûc teaucoap diminués, ... 721500 
>aerfs des Eglifes Cathédâles & 

Pan^igâles. • ^ . , . . J»37^ 

^' - . - ^ 

4(ÎojS(S50 
D2 De 
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De l'autre partu .. ^ .. » 6606650 
Payfans travaiUai» ajix Ottvra^ 
del' Amirauté W autresOuvra- 
ges publics, envûtcM». • • •; 
TravailleuM aux Mines & Fabfi- ; 
ques des particuliers. . • . . - 
Payfans des terres données aux 
principaux Manufafihiriers* . • 
Travîûlleurs auxMines de la Cou- * 

ronne 

Bâtards élevés par des. Prêtres. .. ^ 
Seflaîres appelles Raskolniky. . . 
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: Voflà en - nombre rond fix «lillions fix- 
cent - quarante- mille mâles, payant la Cap?- 
ration. Dans ce dénombrement les enfans 
Se fâ vieiUards font comptés ; mais les fil- 
les & les femmes. ne .le font point , non plus 
que les garçoiw qui naifient depuis Tétablif- 
fement d'un , cadaihe jufqu'à la cônfeftion 
d'un autre cad^ftre. Triple^feutem^nt le noi« 
bre des têtes.taillables, en y . comptant Jes 
femmes & les filles , vous trouverez près de 
vingt millions d*ames. 



B faut ajoi^tpr à ce niMnbre l'Etat MilU 

taire ^qui giqpçe :à trois-ceitf-diïÇttante-tniHc 
hommesv NiiaNobleffç ^e tout TEmpire , ni 
1^ Ecçliéfiafl^ques qui font , au nombre ^J^ 
dçqx-cem5n)ll%tn€ font fournis à cptte Capita* 
tien. Les Etrangers dans TEuipire font trfu§ 
exempts, de quelque profeffion & de quel- 
que Pays qu'ils foient. ^^es habicans des Pro?- 
yinces conquifes , fevpir la Liyonie , TEllo-î 
nie, ringrie.gja Çarélie, (^ unç partie de, 
la Finlande; l'Ukr^aine^ Se; les .Cofaques da 
Tanaïs . les Kalmouks & d'autres Tar tares , 
les Samoyedes^ les* Lapons , les Oftiaks , & 
tous les, Peuples idolâtres de la -Sibérie, Pays 
ph)s gr^ufl que 1^ pleine ^ ne iont pas com« 
pris daos le; dénombrement. , 

Parrce çalc^,^ il eft ijnpoffîble que le total 
àfs habitans^deja Rufliepe naonce au moin$ à, 
ying-qujatre. miÛipns d'habitaps. A ce comp-^ 
je 2 y a, huit j)erfonnes par, mille quarré*- 
L'Amjaaiïkéefir Anglais dont j'ai ^arlé , n'ei^ 
donne qu§ cinq ; ,mai$ il n^ayait pas fa^s«^ 
doute. (}es Ménaoires^ia^flî fidèles que ceux 
dont on a bien voulu me faire part. 

Le terrain de la Ruflie.eft donc, prop^pr* 

lion gai:4ée^ précifément cinq- fois moins 

*" ^'^ D 3' " * peu. 
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peuplé que l'Bf^pe, ihâis H ii ^ès dé qùa- 
tre fois plus d'h^hk^m: il èfl[ ft peu- prêé 
àoffi peuplé que la France, & que TAUe* 
tnagne: mais én-ConOdâraRt ft- vafte éten* 
due , le nombre des peuples y êff trente^ 
trois fois plus ^îtl • ^ ^ 

■ n y a ^nè remarqué înipàttàtite "â faîrtf 
fur ce dénombrement, c'eft que de Cx mil- 
lions lïx - céiit-quàifante- Àiy te contribuables , 
en en trouvé environ netif-cènt-iïiîîle a[ppar- 
lïenans au Cle^gë dfè la Ruflîé i en h*y com- 
prenant ni le Clergé des Pays" conquis , iiî 
celui de l'Ukraine !& de la Sibérie.^ 
' Ainlî fur fe^À: péribnnes conmb/uàMes lé 
Clergé en a^iiné ) 'inaii il s'éA fitxt bien 
qu*en poffédant ce TeptîemeVil^jûuîfltnt dé 
ià ' feptienie' partfe <!es révettii dé' l'État, 
, èomtne en tàtft'^â^àtrés-Royauriies', où ili 
<nit aa inoÎQs : fâ fôkieme fiiirâe^iàe' tocttès 
ks rîcheflesÇ' câf' leurs payfànS payent une 
tapîtatîon au Botivcram; ât'û'ùxtt cdtnptd^ 
pour beaûcéffj) les liutfeâ révbflûè de la Cou^ 
fonne dé Kuffie,' dont le Clergë ne tou- 
che rien. 

'Cette évàliïàtîoh tift^ très-différente de cel- 
le de tous lès Ecrivains quî dût fait men- 
tion 
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tfon de. la JEUffie ; le^ Mîniftres étrangers 
^ui ont .envoyé des. Mémokes à leurs Sôu. 
veraids ^ s'y f^t toi^ uompés. H faut fioaiU 
1er daw les Archives de l'Empire. 

Il eft très-vraifemblable ^ae la Ruflie a 
^té beaucoup plus peuplée qu'aujourd'hui ^ 
dans \e8 tômç où la petite vérole venue du 
fond de l'Arabie, & l'autre venue d'Amé- 
rique , , n^avaient pas ^por fait de ravages 
dans ces clin^ats où elles ie iont enracinées. 
Ces deux ^éaux par. qui le Monde eil plus 
dépe^p^ que par la guerre, font dûs l'un 
à Mahomet \ l'autre à Çbr,fJtophe Céomb» 
La pelle originaire d'Afirique approchait ra- 
rement des Contrées d^u Septentrion. Enfiii 
les Peuples du Nord, depuis les Sarmates 
jufqu'aux Tartares qui font au-delà de la 

grande imiraille, . ayant inondé le Monde de 
ïeurs imitions, cette ancienne pépinière 
d'hommes doif avoir étrangement diminué. 
Dans cette vafte étendue de Pays , on 
compte ^nviron 7400 Moines, & 5660 
Religieufes , inalgré le foin que prit P i e u- 
R E L E G K A ND de les réduire à iip plus pe- 
tit nombre ; foin digne d'un Légiflateur 

dans un Empire^ où ce qui manque prin- 

D 4 cîpa- 
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cîpalement,c'efl TEfpeCe Humaine. Ces trei- 
ze mille perfonnes cloîtr&s »& perdues pour 
l'Etat ont (comme le Lefteur a pu le re- 
jnarquer ) foixante & douze mille ferfs 
|)our cultiver leurs terres, & c'eftévidém- 
ïuetît beaucoup trop : rien ne fait mieux 
Toir combien les anciens aîbus font' diffici- 
les à déraciner. ^ 

* Je trouve ,' par un Etat des finances de 
f Empire en 1725, en comptant le tribut 
des Tartares 5 tous les* impôcs' & tous les 
droits en ^argent,' qde le total allait à ^ treize 
ïTiillioris de roubles , ce qui fa[it foixante & cinq 
millions de nos îîvres^ de'î'rance , îndépendam- 
"nient dés tributs en nature. Cette fommemo- 
dique fuffifait alors pour entretenir 339500 
îiommes tant fur tëri'é bue fur mer. Les re- 
Venus & les troupes ont augmente' depuis; 
'^ Les ufages, lés vêtemens, les mœurs en 
Ruffie avaient toujours plus tenu dé TAfie 
'quCde l'Europe Chrétienne : telle était Tan- 
cîenne coutume dé recevoir les tributs des 
peuples en denrées , de défrayer les Ambaf- 
fadeurs dans leuxà routes & dans leur féjour^ 
& celle de né fe n éfenter ni dans TEgU- 

fe ni devant le Trône avec une épée : Cou- 
tume 
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tame Orientale opporée à notre ufage 'rîdi- 
fcole & barbare d'aller parfcr à Dieu , aux 
Hois, à Tes amis & aux femmes, avec/unâ 
liDfigue arme }3(ffWive qui defcend su bas 
âes jambes. L'hKbic long dans les jours ^e 
Céréftpnie feml)kfc pUis noble que le vête- 
ment, court . des Nations Occidentales . de 
lIEurope. Une tunique doublée de peliflc 
^vec une longue fîmarre enrichie de pierre- 
ries xlans les jours l&lçfflnéls , &. cqS; efp^ces 
de hauts turbans qui élevaient la rtgille^..^- 
taient plus impofans ^^ux yeux que les po:^ 
ruques, & le juftef-au-çojrps, ^pJus:çonye- 
nables aux climats .froids z- mais. x:et w.çiçn 
vêtement de touf ks Peuples- parait. moins 
fait ]pour fia guerre 5 & moins commode 
pour les tjrayau[r, Prefgue touslçjy au^^^4jfa* 
^es étaient gtoâSersj inais il ne faut pgs^fç 
•figurer que les; .wœuts jf uflenr aqflî . barfiares 
.que le difent^taqt d'JEcrivama. , -^/^^rr J&'iO/jtx 

m 

^arle d'un Ambailàdeur Italien » à qui un 
.Czar fit clouer Ton, chapeau fur la tête , 
parce qu'il ne fe découvrait pas tn le haran* 
guant. D'autres attribuent cette aventure à 
/un Tartarej enfin on a fait ce conte d'uM 

Ambaflàdeur Français. . : . .,v:. . 

D 5 Oleor 



^. SUITE BBiti: DES'CRIPTION 

• Oîeafiur prétend 'que le Gzar Mkbel Fédér^'»^ 
ifi$^ retegoa m Sibéde tiâMsmpis d^EaidmH 
Affibaflkdeiif da Roi de FraiK^ H^ri IK 
mais jamais a(Rirë!iieHt c^ Monarque n'en-- 
voya d'Aiâl)fa{radeur à ^ofcou, & jamais B 
n^ycfufe^efr France de .Marquis etExUemU 
Cèft aîbfi que les Vbyagears ^rknc du Pays 
deBorahdie; qui n'txifte pas; îlsont trafî* 

que avec leJ*Peuples-de !a nèuvdlè Zetnblé, 
qui àpeiné'efthabicée} ills ont eu del(»igaes 
converfaéicms àv^ dés St^mô^edes^ comme 
$% avaieni? pu lés eëtendre. Si an recrati- 
diâît des âioi'més compilations de voyagea 

ce qui tfdflr-îii vrai' ni utile, ces Ouvi'agés 

& le PubKc y gagneraient^ 

Le gouvernement FeflfemhJaît à cehu des , 
Turcf ^r fe irnSce des Strâits, qui , com? 
Bie éële dès -Jahiffeîrés ^ dîfpofo qoejquefofe 
tdu Tt>âfnei'& troubla TEtat préf^ue tou- 
jours autant ^u'il' le foûtînt. Ces Strélït» é- 
taieht ^h nombre dé quarante- mille homr 
cme^. Ceux ^ui étaient dîfperrés dans les Prleh 
vinces fubfîftaîent de brigandages; éeux de 
-Mofcou vivaient en bourgeois , trafiquaient, 
ne fervaient- point, & pouffaient à Te^^ès 

rin&leace. Pout établir Tordis en RulBe, il 

• > fâU 



•filait lés- Câtré^r -fiée n^étaii 'liî plus nécef- 

laire , ni plus dangereux, 

.L'Etat', ne poïTédaît 'pas cîng, millions* de 

^roubles, eqyîf&p^Wng-cihq millions de 'Frafl- 

ce , Je reyéfliï. ^jC^ètaît a'fre;^ ^ quahcJ.Fi e k r e 

•piafvidt l^a^ôardhne, pour diçmçurér dans 

Tàncîennè medîdcrîté j ce n'étak jpas le tiers 

de ce. qu'iîTjin^it pour en fortir , & pour fc 

rendre cbijïidefaSle ei\ Eurppe:, dais auHî 

beaucoup «j'iihpôts étaient payés en. denrées 

jelon l'ufage des jTurcç j ufa&é, qui foule 

bien moins les peuples que celui de payer 

Jeurs tributs, e|i. argent- , 



* t > * • * "^ f ' f ^ • 



... <^"P? ;aBn'«'?7*'? ^zar,. ii, fe peatgu'il 
_^i^ne dçs .Tzare ou Tchaf» du Royaonie 
d^ Çafan, :^<^^^p4 le Sôuviei:^ iç Rnffie 
^ean , ou Ivan. BaftHdés , eut. au fejzienie 
Xiecfe^o^igpi^çe Royaume ftbjug^ par fon 
ayeul , mais perdu enfuite , il en prit le tj. 
tre, qui eft demeuré à fes fuccelTeurs. A* 
vant Imn Bé^Mèl tes IVftîtreé' de la Ruilîe 
portaient Je, noîn de Vel]^i^ Knès^ Grand 
^hince^ Grand Seipmryç^^ que 

les Kîitioos Chrétiennes traduifent par cë- 

luî 
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lui de Grand - Duc. . Le Çzar Michel Fédér(h 
vi$s prit avec rAmbaflade Holftenoife les ti- 
très de Grand . Seigneur (j Grand KnéSf Cm- 
fervateur de. tous les RuJTes , J^rince de V(h 
toditnery Mo/cou y NovogorodY ^c. Tzar de 
Cafan , Tzar i^AJlracan , Tzar de Sibérie. 
Ce nom de Tzars était donc le titre de çef 
Princes Orientaux : il était .donc, vraifem- 
blable qu^il dérivait plutôt dQ.Tshas de Per- 
le que des Céfars Aq Jlome , dont proba- 
blement les Tzars Sibériens tf avaient jà- 
mais entendu parler fiir lés bords du Beu« 
Vc Oby. ^ •'*' ' W' 

Un titre tel qu'il foi^tf eft^ lîéû , fi ceiiic 
qui le poçteçit : n^ fçnt grjHi^s^ par eux-mê- 
mes. Le nom à' Empereur qui ne fignifiait 
que Général d^ armée ^ devînt le nom des Maî* 
très de là Répùbliqite Romaine : on le doi/- 
ne aujouifdliuî aux SoUvèlrâins <ks Ruffés; 
à plus jufte titre qu*à aùcim autre Poten- 
tat, fi on cMfîdere rététtduë à la piiiflance 
de fëur domination.' 



'. ^ IV. 
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La Religion de TEtat fut toujours , depuis 
le onùeme fiecle, celle qu'on nomme Grec- 

que. 



f'-.' « 
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CRie, par opl^b(llib& à k Latine : mais il y 
aRr^t jilas'dePa^^ Mahométans & de Payens 
que de Chrétiens. La Sibérie jâfqa*à la Chî-* 
ne était idolâtre j & dan^ pitis d-'une Piro- 
vînce toute efpecé de Relîgîbû était incon- 

nue. 

L'Ingénieur Vém & le Baron ûe Stralem" 
ierg y qui ont été fi Ibngtems en Ruflie , dî- 
fent qu'ils ont trouvé plus de boime-foi & 
de probité dans les Pa:yens que dans les au- 
tres ; ce n'^'-pas lé Paganifîné qui les ren- 
dait plus vertueux ; mais menant une vie 
paftoralQ , éloignés du commerce des hom- 
liies , & vivans comme dans ces tems qu'on 
appelle le premier âge du Monde, exempts 
de grandes pallions ^ ils étaient nécdTaire- 
ment plus gens de J>ien. 

Le Chrifidaniime iie fut reçu que très-tard 
dans la Ruflie, aânfî que dans tous les au- 
tres Pays dû Nord. On prérend qu'une Prîn- 
, cefle nommée Olba l'y introduifît^ à la fin 
du dixième fîecle, comme Clotilde yXïhce d'un 
Prince Arien , le fit recevoir chez les Francs*, 
la femme d'un Micislas Duc de Pologne 
chez les Polonais , & la fœur de l'Empereur 
Henri Second chez les Hongrois. Cefl; le ibrc 

des 
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4e?, fejnjpes ;d'être fenfi|)tea : iW^i)effHaÇs«^ 
#s Aîîniftre? de 1» Rt^qn, 1^,4? per&ft, 
«ter j^ intjre^ ihQîuin^t. ; .^, ;^i^ , ,^ 

Iwptiiej^jiîÇqpIbntiDo^e: pn .l'afipelja #4r 
/ff«^,' & dés qu'elle fut Chrétienne, rSipper 
reur ^[«^«i^i^J^eTWfl^aTfiV d'en .^tre 
aiçourmiç.^ Agfweromenï ; qv,'f lie içtait vewe^ 
Pc o.e;yaukitpointde rZa^çretir. L*exei?ïi 
pie .de M Puoceflfe O^n», W-O/^a , ne fe 
pi^. d'^ord ^ï^ grand nonUîte deproféjites > 
fon ûbguir^o» loqgïems(*)nepenfe p^isfi 
du. tqut «own^efa «lere; wai^.fen pfetit.-jôlf 
Vdodimtt pé 4'iwe concubine, «yjmiafiMBt 
né fon frere^ ppqr rj^ner, jSt ajapt .reéhe^^ 
ché l'allia»ce , d§ retppptejtf de ConfUnti- 
nople Bafiky ne robtmt,qii'â coi^kibn qu'iî 
|»;feiStjbas>ti£Br ; c'efl: à cettë-^oque de l'an- 
Toàti jâ?:, qpQkiReHgion ^r^ue conu&cil* 
SaieQ sâSit;^ s'établir tfîx> Rioffiè. Le Patrkuv: 
ç]|e fkfitim , fi rtîél^a^ câm-àtudàioo 
imcnenfe , pa- fès qu^relks - av«c rggl jlb 
Romaiçe, i&,par fes majlilto k , terivisya b^ 
a&sf^cMmer^ pour ajooter: à îfoo P«ttiart 
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chat..cettic partie.dii Moû^ (♦). 

F0lodlmer adieva donc TçuV^gge commen- 
cé par foQ.ayeule; Un Grœ fbc premier Mé- 
tiopoikain de Ruffîe , oa fscxlzxcke^ C^iÛâit- 
ik que les RilQès ont adopté daa^ leur langue 
lia Alphabet tiré en partie àa Grec f -ib y 
auraient gagné fi le fpnddb teur langue 5 qiâ 
elt la Sla vone , n'était toujours denœprélè 
mêine )'à quelques mots prés qui: concernent 
kmr Liturgie , &ieur Hiérarchie.. Un del 
Patriarches Grecs , nommé ^St^ànfe^ayant uà 
procès au Divai^, & étant venu à MofcoA 
demandei^ des j&cours, venonça &a^ à fit 
prétention for fcs-Egliftfs Rûfie»,& fecraPaii. 
triarche T Archevêque de Novogorod , noft* 
thé Jùb^ en 1588. Depuis ce teros TEglifè 
Rufle fut auffi- indépendante que fen £m^ 
pire. Le Patriar<±e de Riiffie^fat:.dés«Jott 
facré par les Evêques Rufles y noa :par \^ 
Patriarche de Conftantinoplé ; il eut rang 
dans l'Ë^ife Grecque après celui de Jénilsi- 
1cm; mais il ait en effet; le feol Pâtriât^iché 
libre & puifiant, & par éoniëquent \ê (&A 

léeà 

(«) Tiré d*an Mànnfcirk psrtîcuKer dépofî suffi é 
la Bibliothèque, intitulé. Du Qmfietmfmff$^^U04Aif 
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réel. Ceux de Jérufilem., âe Conftaotmi^. 
-ple^ d'An^chey d'Alexandrie, ne font que 
les jGfajé& mercenaîrefi :âc avilis d'une Eglife 
^fi^ve des Tùrcs^ Ceux mêlne d'Antiochc 
^ dfî JérafaJem. ne foot plus; regardés comt 
pe; Patriarches, &.n-ont; pas jrfus de crédit 
,qm ks Rabins des Sybagogùes établies en 
^Turquie,, > 

3 C'cft: d'un homme^ devenu Patriarche àt 
toutes-les JRuffies que defcendoit Pierre le 
rQRAND ;en droite lignes Bientôt, ces. prer 
9^r^ Prélats voulurent partager l'autoricé 
.des,Q5»s* C'était peu. que le Souv^raiamarr 
iChât jjtte tête une fois l'an d'evant.le Patri- 
Vcl^i en conduifant &n . cheval par la bri- 
de. Ces refpeéls extérieurs ne fervent qu'à 
irriter la foif de la domination. Cette foreur 
4e doonnerlcaufa cfe grands uoublea comme 

Mll«lfS.:. , % 

lie Patriarche Nicon, que les Mqineire* 
gardentcommeuto Saint, & qui fiégeait du 
tems à'At&cis^ptXQ de P i er r e le G r a. n » , 
voulut ékvtar fa chaiie aii-ddEi^ du Trône^ 
âon feulement il ufurpait le droit des'aflèoir 
4ansrle§éii?çà,o$té du Caar, mais il pré- 
tendâittju'ôn ne pouvait foire ni la guerre ni 

la 



D'Ê t A ïl U8S ÏË. e^ 

jn pabt ikM Ion confèntemetit. Son autorî^ 
-té foutèniiê par fésricheffes & pat fes intrl- 
'^es,par te-Cleî^é & pat le Peuple, teûaît 
fon Màîtttî dans une tfpdcçi de rojertion; ïl 
olli exédttwÀuhier quelques Sénateurs quî 
s'oppôferent- à'fé* excès; -& enfin Ale!xii5\ 
qui ne fe fentah pas aflfei pûîflant pooï le 
dépofer par & feule aucé^ké^, fut obligé de 
ccÉivoquéruii Synode de tbUs leS Evêquëi. 
Ota fàccufa d'avoir reçu de r*gent des P6- 
• lonais ;• oii le dépofa ; bn le confina pou^ 
le refté de /ê$ jours dans nû^^foîtré, &là 
fi^lafiséiunettciuo autre Psftfiar^lte. -^ 

Il y eiiU coujoisrs, di^is la naHIantré dh 
ChrHliAiHtkid'>n RufiSle ^ quelques SeAë^'^ 
«înfi ifué dai3s les autres Èt^; ^car les Sec^- 
tés font^iivënt le finiit^de Wgnoraiice, aoflî- 
Htti' ^ dé' te fdehce ' prétendue. * MâîWa 

Rûflte èft'te féul gfand Etat Chrétieti bu la 
Religiott' n'ait pasi excité de Guerres Ûvîtés^, 
quoiqu^Me ait produit quelques tumùltei: 
- La Sêfiiè de ces Kofkèlniky -composée au- 
jourd'àui d^viron deu^ initie mâles , &'dè 
laquelle' îl tÛ fait 'maiiJion tlâtis le oéiiom* 
.bremetit^^)s ^ la'pIad^'^A^eiilâe } elle VéL 

(») Page 55. 

■Thie I, E ■ 



.qui ayaiepi^ qs^ifîfle çon9aifl^oa,jé»ijWQ»- 

le fuivre à jl^vjeçyjçi,; sjcçufaRÇ, fi^^iviitk§)ai|$P9S 
chrétiens (kjr^qii^inenièiitDiï v«»kAt|M»t|C 

.yie, cqi}f<?î3 lejftttfPVi. affu«nt;(f«éc Jl»- 
.%4;,$ - Ch ly s2T!cq»éil »'îr a, lA p«tmer, ni de»- 
jç^r pa^ipi;!^. ridâtes, <& fot-loiftiqohih.ri- 
^e p^,.f^j u^ie^i j)ojic T^twur ^ Ça» Sfd- 
^Xçu/, ^.ÇjçftielsiitettX un .|rès;igBkid péchë 
de dire all^ffyisj^f9ifii§mii.t ttjiKiiaitt tie ditie 
i^&.4esK,ti^m[di^eîrpu^ahi tosbi^nëdic- 

ontjpjpu^f |0Wi?ii,JjÇS.3Jipjï^nfïii09Satk»tit les 

jÇ^odiqv^^rfîJîf gb«g^l«ic?rj(¥%qjH..L'^ 

Istir <iifouyepfei5i|»i|é!^'ég*g^l|Wt«rfând, 

jbire fon fang , & de Te mâer edenjble 




\ - ' 
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^ans leurs cérémonies fecrettes fans difldnd- 
tîon de parante, d'âge j ni même de fext. 
Quelquefois on les a perfpcutés : ils ib foiA 
alors ehfefmés dans leurs bourgades, ork 
mis le feu à leurs maifons, & fefont jettes 
dans les flammes. Pi e r r e a pris avec euic 
le feuï parti qui puifle les ramener , celui dfe 

les laijQTer vivre en paix. 

Au refte , il n*y a dans un fi vafte Etnpî. 
te (jue vingt-huit Sièges Epifcopaux, & dû 
tems de Î^ierre on n'efn comptait que vingt* 
deux: ce petit nombre était peut-être une 
des raifons qui avaient? tenu TEglife Ruflfe 
en paix. Cette Egllfe d'ailleurs était û peu 
înftruîte, que le Czai* FéJor^ frère de Î^ie r- 
RE LE Grand, fut le premier qui intrd- 
duîfit te plein-chanrchez elfe. :' ' - ^ 

fédor, & fur-toiit' Pierre, admirent in- 
cKffl^émmœt dans 4eurs armées & dans leurs 
confeils éëux cJu Rite tïr^V Latin ,' Lirthé- 
îrîen, iCàlvinifte: tfs^aifferent à chatun' la 
lîberië d^ fèrvîr Dîeii' fui vaut fa confçîence, 
pcilirviî que TEtat fHÏ bien fervi. Il h*y avaft 
dans Cet" Empire de dêùi-mille lîeuës dé ion* 
èùeur aucune Eglife Latine. Seulement lofs- 

^lie Pierre eut/éiabli de nouvelles Manu- 

E 2 fao» 
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faftures dans Aftracan , il y eut environ foi- 
xance Familles Catholiques dirigée^ par des 
Capucins ; mais quand les Jéiuites voulurent 
s'introduire dans Tes Etats , il les en chafla 
par un Edit au mois d'Avril 171 g. Il fouf- 
frait les Capucins comme des Moines fans 
conféquence, & regardait les Jéfuites com- 
me des Politiques dangereux. 

L'EgUfe Grecque eft flattée de fe voir é- 
tendue dans un Empire de deux-mille lieues, 
tandis que la Romaine n'a pas la moitié de 
ce terrain en Europe. Ceux du Rite Grec 
ont voulu fur-tôut conferver dans tous les 
tems leur égalité avec ceux du Rite Latin ^ 
& ont toujours craint le zèle de^ TEglife de 
Rome, qu'ils ont pris pour de l'ambi^on; 
parce qu'en effet TEglife Romaine très^res- 
ferrée dans notre hémifphere, & fe difanc 
univerfelle , a voulu remplir ce grand titre. 
t^ U n'y a jamais eu en Ruffie d'étaUiiTe;- 
ment pour les Juifs, comme ils en ont dans 
tant d^Etats de l'Europe depuis Confianti- 
nople jufqu'à Rome. Les Rufles ont ton* 
jours fait leur commerce par eux-inêtnes, 
& par les Nations établies chez eux. De 
toutes les Eglifes Grecques la leur eft la feU; 

. . le 
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le qui ne voye pas des Synagogues à côté 
defes Temples. 

Suite de ^*Etat ou' Etait la 
. Russie avant Pierre 

LE Grand. i 

La Ruffie qui doit uniquement à P i e r- 
RE LE Grand fa grande influence dans 
les affaires de l'Europe , n'en avait aucune 
depuis qu'elle était Chrétienne. On la voit 
auparavant faire fur la Mer-noire ce que les 
Normands faifaient fur nos côtes maritimes 
de l'Océan , armer du tems à'Hérmlius qua- 
rante • mille petites barques , fe préfenter 
pour aflîéger Conftantinople , impofer un 
tribut aux Céfars Grecs. Mais le grand 
Knés Volodimer^ occupé du foin d'introduire 
chez lui le Chriftianifme ^ & fatigué des trou- 
bles inteftins de fa Maifon, affaiblit encor 
fes Etats en les partageant entre fes enfans. 
Ils furent prelque tous la proye des Tarta- 
res , qui affervirent la Ruffie pendant deux- 
cens années. Ivdn BafiUdés la délivra & l'ag- 
gtandit , mais après lui les Guerres Civiles 
la ruinèrent. 

$ s'en fallait beaucoup avant Pierre 

E 3 LE 
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■^s. Gk AND, que h^ RttlBe iût M^pu^ao-' 

te y qu'elle eût autant de tçrre$ cultivées» 
autant de fujets , autant de revenus , que 
de nos jours/ Elle né pofledait rien dans la 
Finlande , rien dans la Livonîe ; & la Livo- 
nie feule vaut mieux que h*a valu longtems 
toute la Sibérie^ Les Cofeques n'étaient 
point fournis j les Peuples d'Aftr^an' obéît, 
laxent mal } le peu de conaî|ei:ce que Toa 
faifait » était déiàvantageux.' La Mer JÇian- > 
c^ie, la Baltique, ceHe du Pont-Euidn, d'A- 
foph, & la Mer Cafpienne, ëcaieht entière- . 
ment inutiles à une Nation qui n'avait pas > 
un vaiOeau $ & qui même dans fa langue; 
manquait de terme pour exprimer une flot- 
t($. S'il n'eût fallu qu'être au-deflTus des Tar- ; 
tares & des Peuples cfe^îsFord jufqu'à la. Chi- 
ne, la RuflTie jouïflait de cet avftiQfcage ; mais ; 
il- fallait s'égaler aux Nations polic^ies , ôcCd 
mettre en état d'en furpafîer un jour JJla- 
fieurs. Une telle entreprife paraiffîiit impra* 
ticable , puifqu'oû n^avâit pas rni feul vaif- 
feau fur les mers » qu'on igmnk abfoiument 
fur terre la difcipline militaire , que les Ma* ; 
nufaSIures les plus fim^les étaient à peine 

encouragées j & que TA^ctilture même, q^i 

/ eft 



^. ïe :pf ënwriinobÂIe'ilç tout ^ f tftlc négligée:^ 
^Q.exigfi- àn.'Goùver aeinstkt ûé ricteneion' 
^'«lefL«itcouBâgenle()sv.^^'èll; ce qdla'faic' 
trouver auuiiïhgbis daiu:3éart -bleds uii tré-J 
for fupécieur à celui de leurs laines. 

;eflaires 

iée des 

is à leur 

1 aurait 

,ys slnf- 

fférence 

Religion 

s'y oppofaîent ; une loi même d'Etat 6c de 

Reli^on , également facrée & pernicieulè , 

défendait aux RulTes de fortir de leur patrie, 

& femblait les condamner à une éternelle 

ignorance. Ils poiTédaienc les plus vafles 

Etats de l'Univers , & tout y était à faire. 

Enfin , PiEKRE naquît , & la RulCe fut 

formée. 

Heureaferaent, de tous les grands Légifla- 
leurs du Monde Pierre efl le feul dont 
l'Hiftoire foit bien connue. Celles des Thé- 
fia, des Romuha, ({ni firent beaucoup moins 
que lui , celles des Fondateurs de cous les 
'. ) £ 4 autres 
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«uties Eut! policéi, font mtléu de fabl» 
^fardes , & nom avons ici l'avantage d'é- 
crire do vérités,. qui paireniem pour des 
fables, fi elles n'éadent atteilées: 
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PIERRE LE GRANa 

X A Famille de P i e r R e était fur Je Trône 
' depuis l'àti 1613. La Ruffie avant ce 
tems^ avait effuyé^ des révolutioris qui éfoi- 
gnaient encor la Réforme & les Arts. Ceft 
le fort, de toutes^ks fociétés d'hbmmés; Ja- 
mais il n'y etiD de troubles plus cruels dans 
aucun Royaunper Le Tjran Boris -Gôdonou ût 
aflkffiner en i597.'Fhérîtier légitime Z)(f/«^- 
^ij^ûenouôiiommons DimiîriuSy&, ufurpa 
l'Empire. Uil jeune Moîàe prit le nom dé 
Démétrius , prétendit être Je Prinœ échappé ' 
aux afiafBns,&ifecoùru desPolpnâîs & d'un' 
grand parti quÊL les Tyrans ont toujours con- 
tre eux , il chafFa l'ufurpateur, & ufurpa lui* 
même la Couronne. On reconnut fon impof- 
ture dés qu'il fut maître, parce qa'on fut 
mécontent de lui : il fut aflaflîné. Trois au- 
très faux Dèmétrm s'élcTermc Vm 9pi:èa 

E 5 ' l'au- 
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l'autre. Cetce uiîte d'itepcftotet {uppôâît» 
un Pays tout en défofdre. Moins les hbth- 
mes font d^iliCeà/ pIusHi âlMë ttéHàuneo) 
împofer. On . peut joger^. à quej poiiv ces 
fraudes augmentaient là cônîuûon ^ Te" mal- 
heur public. Les FolohaiS^ qUi avoient com- 
mencé Jes réyol^tion5 en.itahlifl^ti-,.lç pre- 
mier feur Dèfnkti , fiiiitefit fuir ifé point Mé 
régner en ^u()ie. Les Si^édoi^partagprçnt^ 
les dépouilles du côté de. la. f inl,apdei ^ JvS* 
te^dirau auQi ^uTrôœ^ YRmÀtm.m^ssL^^ 
ce d*ane ruine, entîerer. < il . , i . - v;^. 
Au milieu de ces ntaUtOus v tine. aflem#l 
Uée compof^ d^. principaux: iBoyàrdé, âoci 
pour Souverain eaii5i3^ un îeune hommes 
de quinze an^j; cç qui :n& .pai^aîilftit paa ii]!i; 
moyen fAr- 4c finir Içs tr<mbles. Çejeatte; 
homme ét§it, f^iclfetl RmmQ (*)-v gr^-pereî 
^ Czw P.MkRR5 , fiJl de i'AriAiwê^ue de. 
Kt)fboi^,rfarnoma»Ê &ïHaret}^;y^ d^iie Re^ 
li^euiie i allié par tes feïnsies aux anciens ^ 
^Czars,. ., .. -^ /' . •• * • '\" j •: 

Il fout {kvoit que cet Archevêque était* on 

Seigneur puiiîœit, que le Tyran Boris Bv^Siit 

forcé^ 

(♦) Les Ruffes écrivent Rmanm: lesFrançaîs n» fc^ 
ftrVcQt pciîQt dtt W< On prononce atifii Komanaf. 
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f<lfgé:<te fe faii» Prltte. Sa feratoe Sberemao, 
fut îftiffi contruipt© 4e;p?^odre le voUi^: e'é-* 
tait w ancien u%e.des^TytansOccidimuiui: . 
Chrétien^ L^tifis.r-celuii des ChréQepa Grecs > 
étm de orever les yeux, Le TyxmDànàrii 
dpqna à Pbjhir^^ l'^rchevêctié de-Roftou » & 
reiwbya AnAftflWeur en Pologne. , Cet Am* » 
bafladeur était prt(bnnier chez les Folofiais» 
alôi!9^en guerre. Megle» Ruflès, tant JeJOoit 
des Gens étaîic igvbté chez tons ces. Peopies. 
Ce fut pendant fa déœation que le jeune ilû»- 
mano , fils de, ci^ AKJi»eyêqi^e, fut élu Çzar*; 
On échangea ion père contre des prifonniers 
Polonais» & le jeune ,Çzar créafon père Pa^^ 
triarcbe: ce vieillard fut Souverain en efïet 
fous le^nom de fbn fils,; ;>. 

Si un tel gc^^e|ii^ paraît fingalier aux^ 
étrapgers , le maria^ du 0;ar Micbd Rmana^ 
le iemble davantage. Les Monarques desRul^;^ 
fies ne prenaient plus des épouTes^ dans les au-^: 
très Etats ^ depuis l'an 1490» Il paraît que den 
ppis qu'ils eurent Cazan & Alfaracffn, ils iài*» 
virent prefque en tout les Coutumes Afîati- 
qpeS) & principalement celle de ne fe marier 
qu'à leurs fujetces. 

Ce qui reflèmble encor plus aux u^e de^ 

fan.' 
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l'andenne Afie, c'eft-que pour marier un - 
Czar , on fiûfait venir à la Cour les plus bel* 
les filles des Provînces^; la grande MaîcrefFe 
de la Cour les recevait chez eUe» les logeait 
fèparémenc , Ôc les faifait manger toutes en- 
femble. Le Czar^les voyait, ou fous un nom 
emprunté , ou fans dégui&ment. Le joor 
du mariage était fixé » fan; que le choix 
fdt encore connu; & le jour marqué on pré- 
fentait un habit de noce à celle fur qui le 
choix fecret était tombé : on diltribuait d'au^ 
très habits aux i prétendante , qui s'en re- 
tournaient chez elles. Il y eut quatre exem- 
ples de pardk mariages. 

C'efl: de cette manière que Michel Romano 
ëpoufa Eudoxe fille d'un pauvre Gentilhomme 
nommé Streshneu. Il cultivait fes champs lui- 
même avec fes domefliques» lorfque des 
Chambellahs ^ envoyés par le Czar avec des 
préfens, ki apprirent que fa fille était furie 
Trône. Le nom de cette Princefle eft encor 
cher à la Ruffie. Tout cela eft éloigné de 

r 

nos mœurs, & n'en eft pas moins refpeftabJe. 

H eft néceflaire de dire, qu'avant l'éleftion 

de Romano , un grand parti avait élu le 

Ttiûzt Ladislas y fils du Roi de Pologne Si- 
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gîftnond m. Les Provinces voifmes de la 
Suéde avaient offert la couronne à un frère 
4e Gufiavei'Adplfbç^t, d^fx Ja Roâte âsut 
dans la même (ituaiîon oi\ Ton a vu fî fou** 
vent la Pologne,, ^cfeez^ qUi le: Droit d'élire 
un Monarfue a été ^une fource de guerres 
civiles. Mais les Rufles n^inHterenc poiitfî les 
Polonais , qui i<m ua xiontrat avec le: Roi 
qu'ils élifent. Quoiqu'il euflènt éprouvé la 
tyramûe, ils fe finipiirpot & un jeune hom- 
me fans rien exiger d$ 61L \ 

La Ru(Çe n'wwt j^wis. été un Royaume 
élefitif : mais la rpîçp mjtfcuUne ides anciens 
Souverains ayant: manqué, fix Czaâ,ou.pré^ 
tendans , ayant péri maUieQre^%peni& dans 
les derniers^ ^o^bl^ ^ il fallut , comme ooi 
l'a vu ,':éUre un Moapque ; & cette élec- 
tion capfa de nouvelles guerres avec la Po- 
logne & la Suéde, qui combattirent /jioiir 
leurs prétendus droits au trône^ Ç(|^e. 
Ces drqits de gouvçnjij^ une Naçfen:n]^gré 
die ne fe foutiennent jamais longtejns. Les 
Polonais d'un côt^ , après, s'jêtre a^vancés juf- 
qu*à Mofcou , & après des pillages qui é- 
talent les expéditions militaires de ces téips- 

y 

la , conclurent une trêve de quatorze ans. 

•'•' ' La 
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La jPologne par cecte trei^ dômeurà en pofleA 
fîon dtt Duché ; de Sioblensko,^ dans lequel 
le BoriSbmt prend fo Iburcev Lès Suédois 
fireûtTauffi h pahô; îfe refterent en poffef- 
fictfL'de JîjfaèJWe, ifij* {^rivèrent Jes RuiTes dé 
tofote 5(Miimuïîi^ti(Mi i\^ là M*' Baltique ^ 
de! fertejque cet feîîpîre réffia plus que jâ£- 
înâs féparé du Mftè de^ llCâPope. 

' Mùéel, Romam ' depoîk «(^te paix régi)? 
tniD4iâUe,;.& il ne fé^tdans fes Etats au^ 
cun changement quî corrompît m qtiî pér- 
ie&iamSt l!admifl;fadon. Aigres fa^ibrt, ar-» 
riw)ée:;ea 1(545, fofl ^ J^^jeiV Mkhaelo^ 
«ftf,rjsu^fil«:<îe Michel, â^^dèfeiie ans, r^- 
gnar par fe droît hèfëd^taS-e; On 'peut rei 
mais^ûê? ^^e les CzarS étaîéit Ikcrés par le 
Patrîarcîhô fîiivànt qufelques^ fîtes dc^Con^ 
«riiittopte, àcélaprês qiifelë Patriarche dé 
*fi«$6 ëtftît aflfe fur là même ^ettradé avec 
le Sôavékîn , & Sffefit^iioàjoùrs xitie'^ga- 
îité ijûîehdquak lé powoî^foprêftie. " "^ 

AtEXIsMiCHAELOVITZ» 
» riLS DE MïCllEL. 

jfî&a3j fe maria .comme fon peje, & cljpî- 

fît parmi les filles qu'on lui amena celle qui 

lui parut l'a plus aimable. Il époufa une des 
^ deux 
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^ieû 1iBttS?dtibBoyard' jl£i^^^ lôéfj^ 

^i^tMitVS^NoAMn <iïi i'<57if fon fav<nri 

^âf)^ jéffoy^rattcre. On nô>{)Guc donner 

ëKtStfyf^^^m litre i^lUs îkmV^ilabfe que 

celur de Viflr, poifqu'il était dôl^o^iqoe^&fis 

J!£nip|p&,i&'44e4kpuifl[àncee:&dca de^ré- 

JVoitx^'ponnioleiuSciéfitz & le Peuple ^ corn* 

iléflidrmé ftiûrent à Coorftaatinople. ^ 

I^fifïgfle ti'.^flm>>fui tioidilë par des^ i%- 

*4i£aib âfigfanfei^ par' dés gpefres intefl^sa^ 

-^*éCfao^0ilîtJ{î<:hef d^ Céfe^es dû Ti- 

w& 5 tLoiamkb^mSb - SÀfin^^' 1 i^oohic fe fsiûb 

^Sli^* 4' Aftibcatt;> il infpMa . fehgpeflis la ter- 

JtBXS ^iitta}fi$l9ifiDv3nkkQi:&^p^ il finit pic 

j|s;)derpiçsijfBi^Ike:^ com^ld^Qudi &s &m<- 

^W^tefr,Ip§i« l«fipi^i il^n'yva-gamâis quele 

«tfgn^pih j) é^^i^. Ëoyicd^ ^miMtièiic jde 

xfts^;PW0%J^ûftffêBt. :p6ndM:, rjdit-on., fur . k 

jgpni^j ob^m ^^&Aft .^beVportie da 

^M^nde M^tglt: ,(^roù lesiibmmef lestait ie 

4PQm{^eo^^^és paries xaaeam^tat rëtaieot 

4ue: par fel^ Ispplioes : âp'Cdie noÉrifupplfces 

-àflFifeax mîfiMt'^a férvdttidS Si là&reur ft« 

■)p^tfif>deiî|a veogèoâice; ': \: -^>vpr-' • ' f 

Alèxiseut uttè guerre coMie* ïsf l^olôgné'^ 

^e fut bebreufe^&tëndûnée par dîne pak 

-n i qui 
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^qi4 lui.afBica la pQflbflSoa^de^mcdtmleo^ 
:d€^ Kiavif ,;& de rUIcraiOfer.ioflû 41 fut trafl- 
>eureuxj^vec les Suédoîa^ ^trlei: bornes 4e 
J'Empire ém^t tQujwts très^iîefferrtée^ xki 
^àté de la Suéde. ' : v 

h& Turc3 étaient alots p)us à, craindre; 
«3s tombaient (ur la Polognci âc^nsmaçaieiit 
les Pays du Czar,, rvoifîos dé fat Tartarie 
•Crimée jl-ancfenne KerfQaèfe'Taeiiqiie. -^ Us 
*^âf:ent .eE> KS71 la ville imporUnte de Kik* 
.mÎDiek^. & tout ce qui dépendait 4e la Po- 
cJogae en UJùaine. Les Cofequesde ÏUkraj- 
-ne qui n'ayaiefit jamais voidu de Maîtres^, 
-ïixe avaient aiorsi'ik ^>parx€»aient 4k la; TtÈtt- 
-quië, à la FologtiSj ou à la KiMi. De 6âl- 
tan Màhmét Jf^: vkinqc^ÛT*^ Sttr Pcionai^y 
& qui vemut de leur impoïèl - M tûbûV^ 
idemtoda^ javec <tout: l'orguéi) ' d'ut^ Ôt^dmah 
i& rfan^yfliftqaeur, qœ feCs^aff évacuât td» 
. ce qu'il paSéàok ôcn Ukraine, & fut ' rilufë 
ja:?œ la fl^meffierté. Ou né fôV^t poiht: «- 
clors déginObr ^orgueil par:tes^ dehors .de ù. 
.bîeQféanc^ Id? Sultan dam Ta^ lettre ne tin- 
tait le Souverain des Ru^e»^^, <JP^ à&Hcf 
:pf4<V PhréUe%j. & s*intî|ulait très ^ gîorkufe 

MajeJUj^^^l de mtJ Univers^ Le Czar-^r*- 

pon- 
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pondiCy qu^il n'était pas fait pour fcfoumettre 
à un cbim de Mabométan , ^ que fon cimeterre 
valak bien k fabre du Grand-Seigneur. 

Jkxis alors forma un deffein qui femblait 
annoncer l'influence que la Ruliie devait 
avoir uji jour dans l'Europe Chrétienne. Il 
envoya des Amb^deurs au Pape , & à pref« 
qi;e tpa$ les ^aods Souverains de l'Europe » 
ekcepc^ h h France , alliée des Turcs , pour 
tâcher de forma: une ligue contre la Porte 
Ottomsane. Ses AmbalTadeurs ne réuffirent 
dans Rome qu'à ne ; point baifer les pieds 
du Pape , & n'obtinrent ailleurs que des 
voBux impuiffans ; les querelles des Princes 
Chrétiens , & les intérêts qui naiflènc dé 
ces querelles mêmes ^ les mettant toujoiirs 
hors d'état de fe réunir contre l'ennemi de 
la Chrétienté. 

Les Ottonçmà cepîendant menaçaient ds 
fi^qguer te Pologne » qui rëfufait de payer 
le tribut. Le Czàr Jlexis la fecourut du cô« 
té de ia Crimée , & le Général de laCou* 
r'^nnç, Jean Sibiesky lava la honte de fba 
Pays dans le fang des Turcs ^(*) à la célèbre 

ba- 

Tome L F 
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bataille de Cboklim ^ qui lui fraya 1$ cheinia 
au Tràne. Alexis dirpatace Trône, âc piropck 
fa d*unir fes vaftca Etats à la Folog^, com- 
me les Jagdlons y avaient joint h Lithoa- 
nie j tnaîs plus (on 6ffrfe était grande, moins 
elle fut acceptée. Il était très-digne!, ditM>n , 
de ce nouveau Royaume par la manière dont 
il gouvernait tes lîens. Ceft lui qui le pre« 
mier fit rédiger un Code de Loîx , quoi-» 
qu'imparfait ; il introdmfit des Mamifaâures 
de toile & de Ibye, qui à -la -vérité ne fe 
Soutinrent pas, mais qu*il eut le mérite d'é- 
tablir. Il peupla des déferis v^s le Volga 
& la Kama de FamHle» Lithuaniennes , Po* 
knaifes & Tartarés, prifes dan^ ies gner^ 
r^; tous les pr^mnaiera ai^avant étaient 
efclaves dé ceux auxquels, ils tonsbaient en 
partage i Mexis en fit des cultivateurs ; û 
sût autant qu'il pût la difdpline dans fes 
armées; enfin il ^tait digifô d'&re Ief)ere de 
Pierre lb GRANDjmais iln*eut Jetems 
de perfeôionner riea de ce qu'il jenùrqffit, 
une mort prématurée Tenleva à Tâ^e de 
quarante -fix ao^, au capooneocemene de 
16779 félon notre Calendrier , qui avance 
toujours de onze jours fur celui dôs Rt^es. 

Foi. 



FOÈi>ORi ^l 

FOEDOR AijîXIOVITS. 

• Apsès^/drii; i^s delMieimlj tout retofatk 
ba dam ja cûn£afîoi).r;;rjJ IaiflàitJde.ibn iprè* 
Hiter maHageiifeuxTniices 3i fix P(ined&fc 
L'ainfi /^orimontà fiic le Tcâoae âge de qttin*^ 
ze. aojB (*)^ Frmœ d*iin texçpérameiic fa^ 
ble&wfalétmlinkire^ niais d'iiD mérite qui 
ne / tdnait pas'de la ikibMe^e fon xrorpsi 
^e«xx fon pecsi l^avatt fait recoimaître pcm 
fou facoefleur un, dn àa^Twkainu '. Cjeft ainil 
qu'en uferent les Rqi$ 'ded ^anci^ depais iArr 
gués 'Cupit luff^'à L(mis>lefitme;^&t^ntiïz\H 
iyes Soùretainsq --l •'- ^m-jI^/ji '<?■ - "ioj 

il Le ifeconCd cteé fik ^d^j^l^:^^g<â6'i«m rfW 
Jf^oa^^skrdr pkia maKltraiei'o^ai }& Nacut^! 
que ibn:iifèf eiiTa^éi^r^f prS^.fôî^rivié'^ % Vâé 
&^de4sr^lav àiâfi^^^éfaAcë'^ & atBt 

Bées dBix:ç pœiikicbarh^i^fe^'f^ 

parlfesafttJ^s^ifen Wprft J^^aîi^ttiaffiedreiiP 
ftttiekt pi^ (WMue^ëfetofê piit^lé^màl qa^dl 
léavoûlitf^ftfreàPiERR^JtUï-G'ieAKi). v^ 

- jiIImM^V dé-fen ftcond «^ag^ avec' nnef 

•„.4i ^ Juoci i-i- U..!.*':q ::;;/'i:'i Jb ^t... ;!aùué 
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autre de fes fûjettes fflle du Boyaid Narif^ 
itm, laiQa Pierre & h VrinctilQ Nathalie. 
PïE»RE né le^sb'Mai i(î72y\& fiimqt le 
Nouveau Àile.iio. |uin.r n'avait 4^: qua4 
t?^ ans.quanâi if,paaîit fon père. ; lOn. n'ai- 
Qtàie pas les:eii£stiis il*ua fecond^Jit, & on 
ne s'attendait pasqn'iil dûtom jqut^gper.: 
; U^fpÉitidftlai familte de /iffiBoàrlfiitt^^ 
jeçrs de polibeLl!Etat^ tel :fiit?encorcrle ca^*^ 
^ere de dSRA/Vî Wbus avôns! déjà teinar-, 

i 

fué;en pàrlamiideiMolcOT/'iquîilîseacoura^. 
gÉa les citoyens ;àibâliripl|ifieùrS)iinalfons de* 
piètre. ; Il ;ïigt5aa4îti\ cèttd caç^tale^} voêi lu| 
doit quelques réglemens de pdke^^énérsdd;^ 
Tf^^ .ea\ vô^bns; f sâ&irnièr teé^ fisiyaiids^ 1 il 
les. in*fpçffe^«krnf)faiHeiicî^ il jafétait nî 
^i^ ^inlteuÀt;, .^i^^aip^s ^âif^^niD^Eèzi détaer-^ 
qôi^^ .3ou£^x:^e]cbc§eçe{Kte vaicdMpgbntenfe 
^ii4ral^^ JUfit.g^^^iaveciQS Jffjca^'iOH pkt« 

tjgjmc nqip^ {^^ dMdancés; 

Çjçpermftpiç.ppi:^àî,tiv rPl^iî«P^4!w»ûiîiilfié 
f^y^lq jle-jtçptj^ çfefiï^nd j?fwfage*; ^F«Ar 
épouïky cei?!jmf j ffsi^ autres opr^éoflfltefls.^ 
une de fes figej^egp :origy»kçi4^ jÇrontiiwes 
de Pologne /& Tayant perdue au bout d'une 
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Bânée, il'pritpour féconde femme en 1682, 
JUlartifc: MaUma , fille du Secrétaire Naris^ 
lin. Il tx>mba pialade <juelques mois ^près 
de la inâhdie dont il n»»irat, & ne laiûa 
ppinc d'enfant. €onnnfi . les Czars fe ma* 
riaient fans avoir égard à la naifiance 5 iU 
pçuvai^t aufli choifir (du* moins alors ) un 
IttCceiTeui fans égard à la primogéniture. ït 
fembl^^t que le raog de femme y & d'héritier 
du Souv.erain » dût être uniquement le prix 
du mérite , & en cela l'ufage de cet Empire 
était bien fupérieur aux jcautumes des £taa 
les plus civilifiis. '' 

Fœdor (*) avant d'expirer, voyant que fon 
frère Ivan , trop difgracié de la Nature , était 
incapable de régner, noinma pour héritier 
des Ruffies fon fécond frère Pierke, qui 
n'était âgé que de dix ans, cSc qui faifait 
déjà concevoir de grandes efpérances. ^ 

Si la coutume d'élever les fujettes au rang 
de Czarine, était favorable aux femmeç, ii 
y en avait une autre bien dure. Les filles 
des Czars fe mariaient alors rarement; la 
plupart paflaient leur vie dans un Monas- 
tère. 

La 

F3 
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La Prioceflc Sophie , la tioiiieme ^es tt> 
les du premier Ht du Czar Jiexiit PrinceOe 
d'uQ erprit aulli itipéneur que dangereux » 
ayant vu qu'il relhdcà Ton frère Fœàir peu 
de tenu à, vivre» ne prit point le parti du 
Couvent; & fe trouvant entre fes deux au- 
tres frères , qui ne' pouvùent gouverner, 
fun par iba incapacité, l'autre par fan ea- 
faDce,. elle conçue le deiTein de Te mettre 
è la lêCe de l'Empire: elle voulut dans les 
derniers tema de la vie du Czar Fador, re- 
noaVdler le cale que joua autrefois Pulchérît 
avec l'Empereur Tbéùdofe fon frère. 




CHAPITRE Q^UJTRIEME, 

IVAN ET PIERRE. 

Hmibk Séâtîon de la Milieu des StriUtz. 

A Peine Fœdor fut -il expiré (*) que la no* 
mination d'un Prince de dix ans au Trô- 
ne , réxcIuGon de l'ainé & les intrigues de 
la Prîncefle Sophie leur Fœur , excitèrent dans 
le Corps des Strélit^ une des plus fanglances 
révoltes. Les JanîfTàîres ni les Gardes Pré- 
toriennes ne furent jamais fi barbares. D'a- 
bord, deux jours après les obfeques du Czar 
Fœdor , ils courent en armes au Krémelin , 
c'eft , comme on fait , le ï^alais des Czars à 

Mofcou; ils commencent par fe plaindre de 
neuf de leurs Colonels qui ne les avaient pas 
afTez exactement payés. Le Miniftere eft 
obligé de caffer les Coloneli , & de donner 
aux Strélîtz l'argent qu'ils demandent. Ces 
Soldaà ne font pas contens ; ils veulent qu'on 
leur remette les neuf Officiers , & les con- 

dam- 

(*) 1682. 

Tiré tout entier des Mémoires envoyés de Mofcou 
Ac 4e Pét«xfbottrg. 

F 4 : 
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damnent, à la pluralité des^voix, aafuppli* 
ce qu'on appelle des Batogues: voici conune 
on inflige ce fupplicer 

On dépouille nud le patient; on le coo- 
che fur le ventre, & deux bourreaux le' 
frappent fur le dos avec des baguettes, 
jufqu'à ce que je Jugedife, c'ejl ajjcz. Les 
Colonels ainfi traités par leurs foldats, fl^• 
rent encor obligés de les remercier , félon 
Fufage oriental des criminels , qui après a- 
voir été punis baifent la inain de leurs Ju- 
ges ; ils ajoutèrent à leurs remerciemens 
une fomme d'argent ; ce qui n'était pas* 
d'ufage. 

Tandis que les Strélitz commençaient ainfi 
à fe faire craindre , la Princefle Sophie qui 
les animait fous main , pour les conduire 
de crime en crime , convoquait chez elle 
une afTemblée des PrinceiTes du fang, des 
Généraux d'armée y des Boyards , du Patriar- 
che, des Evêques , & même des principaux 
Marchands : elle leur repréfemait que le 
Prince Ivan , par fon droit d'ainefle & par 
fon mérite, devait avoir l'Empire, dont elle 
efpérait en fecret tenir les rênes. Au (brtir 
de ralTemblée elle fait promettre aux Strélitz 

une 



ine augtnenfàtîefl de paye & des préfeas* 
Ses énûflaires excitéttc ior-txnit la foldacerque 
contre. la famllld àe^ Nariîkîns^ & princîpa* 
lemeoc contre les ;deux Nariskinr ùéc^ de la 
jeune Czarine Dduaîrieire ; mère de P i £ r r s 
Premier. Ûû perfuade aux Strélitz qu'on 
de ces frères , nommé ^ean , a pris la irobe da 
Czar, qu'il s'eft mis fur le Trône, & qu*il a 
Voulu étoufFer le Prince Ivan ; oh ^oute 
qu'un maiheurëaK Médecin Hollandais , nom- 
mé Daniel Fongad , a empoifonné le Gzar Fœ* 
àor. Enûn Sopbie fait remettre entre leurs 
mains une lifte. de quarante Seigneurs qu*èl- 
. le appelle' leuf s etinëmis & ceux defËtat^ 
& qu'ils doivent m^acrer. Rien ne reflem* 
ble plus aux prefcriptions de Sylla & des 
Triumvirs de Rome. Chrifikm IL ■ les a- 
vàlt renouvellées en Dànnemarc & eu Sué- 
de. On voit pat- là que ces horreurs font 
de tout Pays dans les tems de trouble Si 
d'anarchie. 

On jette d'abord par les fenêtres les Knés 
Dolgorouki & Maffeu (*) : les Strélitz les re- 
çoivent fur la pointe de leurs piques , les dé- 

pouit 

(^) Or Mitheff c'eft Matbitu dans notre Lsoguci 
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pûuiUeQC &, \ç$ traîoent fur la grande j^acç i 
aiiflt-tôc ite eboreni: idâmik Palais ^ il$.y trou- 
veitt un deft qncles.da Cgsbc VmtKSijjitkeh^ 
néffeNmsHn^.fm^^^ih^^^ ils 

k ma^facredc de la même manière ; ils Jbr- 
cent les portes d'une. ËgUfe Yoifine, où crois 
jtfofcrits s'étaient réfugiés;; ils Jes arr^dieat 
de ratttel,lQs.d4ppuillejat ,^;ies aOaffinpt k 
COUP& de couteau. . . 

Leur fureur étaiç fi aycugle , que voyant 
pafler un jeune Seigneur de la .maj^on de 
$o(Mof qu'ils aimaiept^ & qui n'était poiqt; 
fur la lifte des profcrits, y quelqu'un d'eux 
ayant J)rîs ^e jeune homme pour Jean Na* 
fiskin qu'ils cherchaient s ils le tuarent fur le 
chanst^. Ce. qui découvre bien les moeurs 
decestems-là, c'efl qu'ayant repopnu leur 
enreur» il5 portèrent le corps du jeune Sol- 
tikuff à fon père p(>ur.reaterreir;;& le père 
malheureux , loin d'pfer fe plaindre , leur 
donna des récompenfes pour lui avoir rap- 
porté le corps fanglant de fon fils. * Sa fem- 
jne, fes filles & Tépoufe du mort ^ en pleurs, 
Juî reprochèrent fa faibleiTe. Attendons le tems 
de la vengeance , leur dit le vieillard j quelques 
.$trélitz entendirent ces proies 5 ils rentrant 

fu. 



. rvAI< ET P.IÎÉRRÈ. pr 

^furieux dans la chambre , traînent le père 
par 1^ cheveux, & regorgent à la potté de 

•famaifon. 

D'autres StréHtz vont chercher par-tout le 

-Médecin Hollahdais Vongad; ils rencontrent 

Ton fils, ils lui Hetnandent où eft fon perej 
le jeune homme en tremblant répond qull 

Tignore, & fur cette réponfe îl'efl: égorgé* . 
l\à trouvent un autre . Médecin Allemand: 

\^ Tu es Médecin , lui difent-ik , fi tu n'as 
„ pas empoifonné notre Maître Fœd(^^ tu en 
„ as empoifonné d'autres j tu mérites bien 
„ la mort " : & ils le tuent. 

Enfin ils trouvent le Hollandais qu'ils cher- 
chaient ; îl s'était déguifé en mendiant j ils 
le traînent devant le Palais j les Princefles qui 
aimaient ce bon homme & qui avaient con» 
fiance en lui » demandent fa grâce aux Spé- 
litz • en les affurant qu'il eft: un fort bon Me- 
decin , & qu'il a très - bien traité leur frère 
Fœdor. Les Strélitz répondent que non feu- 
lement il mérite la mort comme Médecin, 
mais aufli comme Sorcier , & qu'ils ont trou- 
vé chez lui un grand crapaud féché & ene 
peau de ferpent. Ils ajoutent qu'il leur faut 
abfolument livrer le jeune Ivan Nariskin qu-iis 

cher- 
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cherchent en vain; depuis deux jours, qtfil 
eOu iûrement caché dans; le Palais, qa'Hs y 
mettront le feu fi on ne leur donne leur vie* 
time. La fœur d'Ivan Nariskin , les autres 
Ptîncefles épouvantées vont dans la retraite 
où Jean Ishrïskifi eft caché j le Patriarche le 
confefle, lui donne le viatique & Textrême- 
onâion ; après quoi il prend une image de 
la Vierge qui paflàit pour micaculeufc ; il 
mené par la main le jeune homme ^ & s'a- 
vance aux Strélîtz en leur montrant l'image 
de la Vierge. LesPrincefles en larmes entou- 
rent Nariskin , fe mettent à genoux devant 
les foldats y les conjurent au nom de la 
Vierge d'accorder la vie à leur parent j maïs 
les foldats Tarrachent des mains des Prin- 
cefles , ils le traînent au bas de Tefcalier avec 
Fongad ; alors* ils forment entre eux une 
efpece de tribunal , ils appliquent à la queA 
tion Nariskin , & le Médecin. Un d'entre 
eux qui favait écrire , drefle un procès ver- 
bal; ils condamnent les deux infortunés à 
être hachés en pièces ; c*efl: un fupplîce ufîté 
è la Chine & en Tartarie pour les parrici- 
des : on l'appelle le fupplice des dix - raille 
morceaux. Après avoir ainfi traité Nariskin 
& Fongad , ils expofent leurs têtes , leurs 

pieds 
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pieds Ôc leurs mains fur les pointes de fer 
d^nne Wuftràde. 

.:Pen4an( qu'ils aflbu^tifTaieat Jeor foreor 
aux yeux dçsPrinceiTes, d'autres maiTacraient 
tous ceux qui leur étaient odieux» ou fus- 
peâsà Sophie. - 

4^ette e^çu^i^ horriUe fiait par procb- 
mer Souverains les' ^^ux Princes Ivan » & 
, Pierre {*) , en leur aflbdant leur foeur 
Sopbh en qualité de Corégente. Alors elle 
approuva tous leurs crimes, & les'récom- 
penfâ/confifqua les biens des profcrits & les 
donna aus nflaffins ç elle leur permit' même 
d^'élever un tdonùment, fur lequel ils firent . 
graver 'les noms dé ceûii^u^i avaient mafia- ^ 
très comniè 'tràî&fès à' la Vkfrk ; ^fle leur 
donna enfin dés Lettres j^tënties ^ par le/qne]« 
les ell» kff i^ewerdajc de leur zele 6c de leur 
fidélité 



(♦) Juin 16ÎI; 
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\7" Oilà par quels degrés la . Prîncefle Som 
' pbh (*) monta en eflEet fur 1q Trône, de? 
Ruffie faos ^tre déclarée Czarine jt Sf v^ 
l^s premiers exemples qu'euf Fjj^rjlj^ P^ïh 
iiw£a ^.eyani les y^ux.; ^J^^P^oftS';î« 
^fpane^r^ d'une Sou ver^|j^:jt:/oftbi^ 
les wop^pyes, }^ .ngnatuiieipfMLI&ortB»Jfil:#^^ 

fur-touc la puilTance fuprême. Elle, avâib 
beaucoup d^efprit^faifait même j}^ yersrd^s 
fa langue 9 écrivait & parlait bien: une fi- 
gure agréablori^devkit eocpr:]Ctac de talens , 
fon ambition fwle les ternit^ 
Elle maria fon fi^çre Ivf^n fuivant la cou* 

tume 

(♦) Tiré tout entier des Mémoires envoyés de Pé- 
lersbourg. 
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tume ddnc nooi^ar^^d vu tant d'exétnplesL 
Une jeune &dWi^/','4Éi lamaifoft deée mê- 
me Sûhikof qwt \és^Stséikz avaient aflaflSné, 
tav dxnût au ^mlièli ^ h iSlbérîè, <^ fou 
p^ commaQdaiY^iJàiis une Eôrtérêflè, pour 
étré^fent^eto'lC^àr'ilm à Mdcou. Sa 
bfeaiàé.rempÀta ftfir' les brigues de totrtei 
fcs Kvale». /î^ Pëpôufa en 16S4. Tfl ïëra- 
ble à ' chaque ' r^riige d'iifa Ciàt qu*ofr lifè 
rHiflme d:.#(*W> V '^^ telle' du 'àcùùà 

Thèoioje.' -''^ ^*^ cr-v}/ f/ :-- i ,' - 

- Au^milfett^^éé: fêfës de ce mârîageVfcs 
Strélitz eicÎDerèni^ô hbûvéau lîîmïé^ement; 
&,-qUi le €rcwki§?^^'étaît pdiir Îa-Rèft- 
£ioii^é*étak îftftir'fe Ôogmé. S^ n-àv^ént 
été 4}i». fôldab', ils ne (eràièftt^8§ devenus 
Cohtroveififte!!^: 'lûâk Os 4kibht^ Itourgêoîs 
de Mofcpu. Du fofid de^^MIè jùfqu'aux 
^ctrémités de KEuvope,^ quiomqae i^ tmtl^ 
yé ou fe met éd àio&de parier at^éè ^uto^ 
(ité à la populace^ peut fonder ; ime Seâe ; 
&£^eft ce .^'pn:a^ vu dmt tous iéà^t^tas^ 
fur^tiout 4^imi8 ^uê Ha. ipr^c duoDogmef eit 
devsmue ]f^rn($ iiea audlïcieuç i&iû.jûi^^ 
imbécîlles. 
^ On avait déjà e||fi3fé^^^^qj.#lio9ns 
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9(5 GOUVERJîîEJtfJENT .; 
en Ruffie, dans les tests oà l'on difputaie 
fi laBépédifilion devait fe/doDfter avec trois 
.dpigî^, ou avec deux. Un certain ^*<ï/eaBt 
AfÇhfl?rêtre avait dogn^tlfé à Mofcou-furle 
Saiat-aprit, qai.feic». l'Evangile., doit iUii, 
xninêr. toaç Fi4ele; fpr.régaJiî^des.premier» 
Chrétiens, fur <i'^pm>ksAfsJisvàyMtf^ 
o^a ppmi vous tii premUf ni: dertuer. :PhH 
fieiia-Çitôyens, plqfie^irs Sgr^litz embrafl^J 
rent les opinions d'^aktm; ^le parti (e fort 
tifia, un certain iîa/p(>p en fut le Chef (*). 
Lfs Seûaire» enfin entrerpiît dans la Caié- 
drale, où le Patriarçhç <Sp fon Clergé ôfii* 
paient : ils le chafl^rent joi & Iës fîens à 
coups de pierres, &,fe mirent dévoieiseiie 
à leur place pour recevoir le Çaint-Efprit. Ils 
' appellaient le Patriarche foyp raviffèur dans 
le ï^etcaity titre que toutiesi fés Commiinions 
fe fjqntjjbéralemént (Jemné. lesi unes aux au- 
vm^:. On cautut avertir ià Erincefle Svjèie^ 
& les deux jeunes Czsca^ fk..ces délordres; 
on jBf, dire aux autres StréMtz qui foutenaieot 
la bonne Tcaufe, que les iC2âr«.à TEglift 
étaient ^n'danger^ Le parti des ScrélitZ' & 

. Boiiiv 
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'Sourgerà'l^acriarchaax^'é'n viijt auximûn 

Contre là- FàftioB dés AbÀufhtjlh^ màn ^ë 

rframage -ftit' Sfpeûdii'' d^'^u'èn "paria dis 

=ébbvcKjoer' uti-i^Bcile;''"'Aaffitôii uïi Con- 

xiie s'afl^mtffê^'dans "ute.fârfe'^'dili talàik': 

cette tfinVâcation n'éiâï( p?s'^ifficilei 6g 

ivà. li 

it contxfl 

1 fejei;t| 

:$-uiu dç 
Icutés ûtf 

.^Vf<^.^%MS!:\:A ..:«:.,,,,'.::; 
, Dap! fe tems de, trouUejiJijj. avait iin 
^ne's Cïijvantkoîj jqi^i ayà^^ qoturibué. à-l'é- 
les^tiogjdgS Wnc^fî 4^5;,, vouiai'c jioùt 
prix d? les f^vicea partager' le gouvecne- 
^ent. On' cpit bien cfi^ArX^i^mi '.Sofh'if 
ingrate... ÂloMj iljprit I^,p^T^,<%,Ia dévQP<^ 
<St dès Si/f o^to perfëciités ^,i^ ^iBlei;» ei; 
cot une feijïe Jes 'Jttéi^5,'jfc^4^ 
non) de Dieiij: la cpnfçipfioni ff)t phis fi, 
Veifte 'que fenKiHfiaïniç ^sMV ;U?::!S^ 
i^tieux hypocrite va toujours plus loin qu'un 
limple fanatique. ChovansÂoi ne pt^teqd^t 
Tonit /.G pas 



G OU V«'R NE-MEilSriT; 
pis moias ^9 jl'Ë^i^e >- & .poar A'artâr 
défonqaiS; rien à çrwidre > U t^ut- de 
loaflàcrer , & les ,deux Cza^ ^..^ L-^^JiMfj, 
i& les autres F^ipceflè», <& ^t. ce 901 éfaie 
»ccacb^ à.la.Faniitle CzarJenoe. l^es Cma 
&les Princeffes furent obligés deft retirer 
au Monadere de la Trinité, à, douze Ucuës 
de Môrcou. C'était à la .fois un Couvent, 
nu Palais & une' Forcereffe", comme Mont- 
Caffin', Cofbie, Fulde , Kempten , & tant 
d'autres chez' les "^retiens 'du Ri(e Latin. 
iCe Mboâftere dé' la Trinité 'appartient âu^ 
Moines Baûliens;^ âft entouré d^ larges fos- 
fés , &'de rèmiiartS de brique garnis d'une ar- 
tillerie norobreufe. Les Môlhés' i)(iirédaient 
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Famille Czarienne fe fortifie ; les Boyards ar<- 
ment lears vaffaux ; tous les gentilshommes 
accoarènt; nne guerre civile fangfante com^ 
fn'ehçaiL Le Patriarche appaifa un peu les 
Strélitz: les trouves qui venaient contre eux 
de tons côtés' le^ intimidèrent l; ils paflerent 
eiifiii de^^la fureur à la cr»nte, & de la craî* 
te i la plus aveugle foutniflion ; changement 
6f dînaîrè à laa[nultitude. Trois-mille-fept-cenÉ 
des leurs , fiiivis de leurs femmes & de leurs 
enfans,Te mirent une- corde ttu cou ^^ <& 
mardièreôt ^en cet ^tat ^u Couvent de la 
Trinité , qiite xxim jours auparavant ils vou« 
MëBi rédâiré en cendre^. Ces malheureux 
ie rendirent devant lie Mc^naftere^ pèrtàni 
deux à -deçà un bSi^ ^ ^ùne hacbe^ ils ie 
pîoltcrnërent à terre, <& attendirent leur 
fupptice ; on lear pardoima. - Ilà s'en retour* 
nenèot à ^Mofcou , eà béoifiaht leurs Maih 
trft^: > âc pkrêts fans le favoir à lienoùvbiied 
tous lears attentats à la première o^caGoQi> ^ 
' Apiié cet convutfîons fEtat reprit un &^ 

t^èor ttttnquille ; S^pMe^^ toujoiirs^à pria*» 
4pàte autorité; abandonnant I^Diz» àfbn in^' 
tiat>icitîéi& tenant-Pi^RRfe eh tutelle. FeOy 
VâgtDàatex fa puiiTance» elle la partage aved 
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loo GOUVERNEMENT- 

leFnûçeBqfikGçdifzin^ qu'elle fit» Grépâra^ 

îiflime,^miqifl;i^tejajt ^e l'Etat &Ga5dejie& 

fceaux : homnue^Xupérieur en . tout genre à 

tout ce qui ét^it, alor^ dans cette Çjpurorageu-. 

fe jj; poli , magcçii^qup , . n'ayant que de grands 

defleins , plus .«iftruit; qu'aqcun ']R.^i^ç ,. par- 

ce qu'il avait, reçu unç éducationi meillevire * 

pofledant même la La]:^guç ^^P9.[ P^^^Si^.^ 

totalement ignorée' en. Ruflfiei.hopome d'un, 

efprit aftif , lab<?f iqu^' ,^ d'un génicf au-deflus 

de fon riecle^;& capable de, changer la. 

Ruffie js'il/cn avait eu le tepis.& le pouvoir 

connne il. en avait la volonté., C'eft Téloge 

f^ M^..^ lirf' La Neuville , Envoyé .pour, 

ht$ de Pplogncî en Ruflîej /& 4e8^ éloges 

des .étrangers font les ciioÎQs fufpseébs. 

uCe Miniflre <x)nânt la milice «des Strélîtz, 
€n diOiribuant les. plus, .muons; dan^ de$ re\ 
ginléns en Ukrainâ^;, àjC^ùai'^ >én .Sibérie. 
CTéiL fous ibaadminifbrbtion' que la Polqg^; 
longtems rivale de la Ruffie, oédaren ï68<^ 
toutes; fes ; préteorîons for tes .grandes Pro- 
vinces de 3molenskp.& de i'îJferaine.^ : C^fjb 
lï4 mJ? prepîjer ftç. envoyai;,. ç». i6Bf> 
^ne-ambaflade en Fr^ioe , ,Pay3:qai.:éjEaiC) 
depBx? vingt îips,:daî)»jQme. fa gjotfe., gat 
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dIlaJRINCESSÎ: SOPHIE. loi 

tes conquêtes, & les nouveaux établiflemetis 
de Lùuîs XIF. par fif magnificence & fur- 
tout par la perfeSîon dés Art^ , fans lefquels 
on n'a que de la grattdeur ^ point de gloire 
véritable. La France û'avaît eu encor aucu- 
ne correfpondance avec la Ruffie , ou ne 
la ccHmaifTait pas ; & l'Académie Aes Inferip- 
tiens célébra par une médaille cette ambaf" 
fade^ comme fi elle £àt venue des Indes: 
mais., malgré la médaille^ TAmbaflàdeur Dol^ 
gôrouki échoua , il eflbya même de violens 
dégQÛts par Ja conduite de fes domefli- 
ques : on eût mieux fait de tolérer leurs fau- 
tes-; mais k.Cour de Lûiùs XIF. ne pouvait 
prévok alots que la Ruffie & la France cornp- 
teraient un jour parmi leurs avantages celui 
d'être étnïtemieiit; alfiéesJ 

L/Etàt était alors tranquille an -dedans, 
toâjou£sa:è£krré du côté de la Suéde, mais 
étemlu dis côté dé ht Pologne fa nouvelle 
alliée : coiitinuellemeQt en allarmcs vers la 
Tartàrfc Grimée ,»& en mefintelligence avec 
h Chine pour les frontières. 
. C^ qiU était le plus intolérable pour cet 
Empire, & ce qui marquait bien qu'il n'était 

4>oint parvenu encor à ui^ç admkiillrat^n 
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vigoureufe & régulière^ c'eft que leKam der 
Tarcares de Crimée exigeait un tribut au-, 
suel de foixante • mille roubles , comme la 
Turquie en avait impofé un à la Pologne. 

La Tartarie Crimçe eft cette même Ker* 
ibnefeTaurique, célèbre autrefois par le com* 
merce des Grecs , & plus encor par leurs fa-, 
blés ; Contrée fordle & toujours barbare y 
nommée Crimée du titre des premiers Kans, 
q\ii s'appellaient Cr^nî avant les conquêtes^ 
des enfans de Gengis. C'eft pour s'affranchir. 
& fe venger de la honte d'un tel tribut , que 
le premier Miniibe Galitzm aUa lui-même 
en Crimée à la tête d*une armée nombrecN 
fe (*). Ces armées ne reflemblaio^t en rien( 
à cé&Q$ que le Çouyernement entre$ien€ au«: 
jourd'hui ; point de difcipline , pas même 
de régiment bien armé , point d*habits uni- 
formes, rien de régulier; une milice à- ia^^ 
vérité endurcie au travail & à la difitte,> 
mais une profofîon de bagages qu'on ne voir 
pas même dans nos camps où règne le luxe.' 
Ce nombre prodigieux de chars qui portaiene 
des munitions & des vivres dans des Pays 

; . dé* 

. ^ (*J 1687 , i6Zi* 



SE Eik PRINCESSE .SOPHIl. wy 

ilévalt^s & 4^s dfs -défisiFifi , Qi^fît aux en*: 
treprifeç fur b :Cri(néç<^ On Je trouva dans 
de vafbe$ folicodes fur la rivière de Samare » 
(ans magariBs. GaHtm ût !i»m[ çq$ déferts» 
ce qu'on nia paînc 5 je penfe, iait ailleurs:; 
il em^pya u«9te - mHle liomtneft à bâtir fur 
lajSaoïare une ville qui {vût (èrvir d'entrepâc: 
pour . la campagne prochaine ; elle &t com^ » 
x^encée dès cette année , & achevée ai troit 
njois rgnnée fuivante,t toute de bois à-la-vé* \ 
rite , sivec deux maifons xib. lyriques » & des 
remparts de gabion,, m^ia munie d'artillerie^ 
&enétàtdedéfenfe. / : 

C'eit tout ce qai fé fit de fingulier dans 
cette expédition ruîneufè. Cependant Sophie 
r^ait : Ivan n'avait que ]e fiom de Czar, 
&Pi£a&B Igé-de dST-fi^t-ans avait déjà 
lé couhi{ge>4de Tâtre^ VEtivojé de Pplogne. 
La NatSiiiié-yJELiSdeatàtxt si Moioon, & té- 
moin otidasce^ dé ce qui fe i»afla » prétend 
que S9phic'StGalitzm engagèrent le nouveau 
Ch^ dès Strélitz à leur facrifier leur jeune 
Czar: il paraît au moins que fix^cent de ces 
Strélitz devaient s'emparer de fa perfbnne. 
lies Mémoire fecrets qae la Cour de Ruflie 
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m'a confiés, afforent^ que le 'panr était pii^ 
de tuer Pi£jiR£ PiBMiER ; te coup allak' 
être porté, &ia ft*i(& é(!aît privée à jama» ^ 
4e ia noufvelte exiftence qu*elle a reçue de*^ 
puis. Le Czàrcfut eftcor obligé: cfeTefau ver ^ 
au Couvém de la Trinité v réfe^ wdîtaaire» 
de la Cour menacée ^1^ roldâCè^ira l^ili 
convoqué leit Qoyirds de fbapinrtiv luflôm^i 
bie une milice , iaic-^paileraus Capitaines ' 
des Strélitz, appelle à lui qudques AHemant ' 
établis dans Mofcoïi depuis Jongtems , toa» ^ 
attachés à ia perfonne , parce q^i\ fa^rifalr- 
déjà les étrangers. SophUSc Biamteùh àsa^ 
Mofcou coi^uref)! là Corps dâs Scrélitz de 
kur deipeurer feieles ; mais .la çmf&J^Fimsa 
ïys'i qui le plai»t jd'TOjatteaîat leç^ité contre : 
fi perfdnnc &:;CDnibre^ mère, Pemportô fiir ^ 
celle d'une.Priocefl^8J d'un Cxar ' dopt -le feuli 
z^Sb -ék^nàit fej cdeurs.- Tous .lêï.compli^x 

ces furent; punis a^^ec une /éventée à tejueJlc: 
le Pays était akxs::aiiâ^ aàroùtuhiéqài^ai at-^ 
tentats : quelques-uns fiarent décapités ;a|^ési 
a«ôir, éprouvé le fiipplipe du Knpiit^ lOu djes» 
Battoks. Le Chef des. Strélitz périt de dette , 
manierQ ; on côMp* 1* JfWgue ià : d'ft«tre& 

. j qu'on 



qû*on (bupçormaa:;" Eè Prince- SaStzJfr.qUr*- 
àvâk un- âe^es ^enS ailprès^âu Czat' 
PïE'RÎiÏF,' obnfrc'la''7ié(; ittâîs'Béiioofflé Âéi 
toas Tes biens qui étaient immeofes-,-^t-'-fUt^ 
relégué fur le chemin d'Arcangel. La Neu- 
ville pi die 
qu'on en 
ces ta clé- 
ment C fmu 
le Pôle m. 
La bon wde 
trois Jtti 

D n'i ^ rga 

e{l au foixante & deuxième degré de laticu- 
de , fîx degrés & demi feulement plus au 
Nord que Mofcou. Celui qui aurait pronon- 
cé cette fencence eût été mauvais Géogra- 
phe : on prétend que Im Neuville a été trom- 
pé par un rapport infidèle. 

Enfin, la PrinceiTe Sophie (*) fut recondui- 
te dans fon Monaftere de Mofcou, après a- 
voir régné longtems : ce diangement étaic 
un aflez grand fupplice. 

De ce moment Pierre régna. Son frère 
Jvan 



letf GOUVERN. db u ÏÇUNa SOPHIE. 

JooR n'eut d'autre^parf au Gouvtt^ni^t, 
que ceUe de, vpîr fon 0019 dans ie& A6tet 
publics j il vfiffo-iiac yde pavée, & mptvuc, 
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CHAPITRE SIXIEME.. , 

REGNE 

- »' F t I ' , 

I>E 

PIERRE PREMIER/ 

Commencement de la grande Réforme. 

pi;BitRB LB G&4^p airak.UQe tâtitte^hau. 
te, dégagée, bien fbrmée^le vifageno-. 
ble , des yeux wîmés ^ un tetapémneiiti 
robufte, propre à tou$ Iqs «ercicc« & à> 
tous les travaux; fon efprit était jufte, cel 
qui e(t le foiids:4e tpus les. vrais talëns, & 
cette jufteffe était m^Jée d'uûe inquiétude» 
qui Ip pfMTtait à tout entreprendre^ & à{ 
tout f^ire. l\ â'en £iJl2Û( beaucoup ^.fonp 
éducation eût été digne de fou g(éme: fin*^ 
térêt delà Prince0e ^^te avait été fut-toub 
delelaiiFer dans fignorance^ & de Tafaan*; 
doni^r açx excès que la jeunefle , ToiAve- 
té , Ifi coutume 5 & fon rang ne rendaient 
que trop permis. Cependant il était récem- 
ment marié (*), &ilivait époufé, comme 

t0U{» 

(♦) En Juin 168^ 
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toas les autres Czars, ane dé fes fusettes ^ 

fille du^Colonel Lapuchîn; mais étant jeune, 

& n-ayànt eu péidant quelque tems d'atftre 

prérogative du T^rôneTjue celle de fe livrer 

à fes plaifîrs, les lieni/édeux du mariage ne 

le retinrent pas aflez/ Les plaifirs de la ta- 

t^èiavècIqAëlques. étrangers, attirés à.'Mo& 
cou par le Miniftre Galitzîn , ne firent pas 

auguf ër qu'il Teraît un Réformateur : cepen* 
dant^'inalgcé les imaUV^i^ exemptes, & mê«. 
me malgré^ las plaifirs, 'il s'appliquait à4*Art 
Militaite , & au Gouvernement : :on devait - 
déjà^rôcomtôki^e^ hù fe germe d'un grand* 
hompaé:::*;^ ■•' *'•-'* ^ ' - "* 

: Oa s'attendait encc^ tâcHns qu'un Prince' 
qulitait faifi^d'un eflfroî machinal qui allait' 
jûfqtt'à,laftt€air;frôî<ie& à des convulfioris,' 
quahdup fi&Uaic pafier'uii Iruîfleau , devièn-^ 
drait :ua jour ' h nieiHettr liomme^ de mer 
dans b Septentrion. Il commença par doUip-* 
ter là nature^ en fe jectant dans l'eau* mal** 
gré fon hprreur pour'céc Elément j Taverfion 
fe.changeamême en un go(U dominant. . 

L'ignorance dans laquelle on Téleva , le 
fùfait rougir. Il apprit de Jui-même, & 
prefque fans Maîtres » aire:^ 4'AUema^d & 
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re,. intdligibleaijlt^iilàns - ce» 4eax.faiàguei) 
Les, 4Uf a)§B4iii<S| Jâbl^oUsqâaia^iènt {»« 
lui }es P^ufij^,le5.4?lrf»/4)QÎSsr$.i|)in£qittilei 

t^ ^§,-^ ■tSr*lvïCMii|«f:1fetfeiiia^re.jdaif« 
]a.M^e.» qu'il rcâgaxdàic dëjà ^tmakrï&n 

: ; ï;^es 4taipnt. :il^,:4i^<)ikîdPSiîB%téilës. 
pensh^ns dçjiàijgiiftefifeïq CepéndwiCjal. as- 

ifimt tXix\Ai\/Sng^T^ea âtrélitz. à . ù^imerv & 
D^i^atdc ^dipiéiucbntûiij^lipi cohtfé les 
pr^U!:t8QK':de3kiiMiQpiJkimiçsQih -Ceétë'^i]^^ 
|fh§]^]^%^\j[<S%>k pari^ulie..îr«mbq(}îriie 
dura que peu de tems. .à-. ;. • 

.c Duifi e^ ni;jfig^ll#j iiBisaï iBofortifia 

VURS, ,in?is,m (|»'l5?rO«Kè^'Jej'teodsibedéfc^ 
«pQf^l^eptî a tir^raiç. ^tt génie ràribrwfib» 
«»ai?,ip.)us jd^yidoppéj, plq» vigoufSjix*. phls 
9pJipj|îre.dafl|Tlçs ^çultés.,cr ^j icupivoq 
: 1 4/^«. avaj^.faie^ ^enir^de ^îqjjwâe.à 
gçaods frais le (*) CoriftçuQipur ^otkkr;vJ?Sft 

<*) Mémoires'' dcl^éterslibuig le de Moféoa*-^ ''--^ 
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cron» de 'i^aifleau , ay^eé des Chdrpentieési & 
desj^ekxcsv qtii bâtirent ^^ le Volga^uâë 
paqdefrégafe& ub yàebi } ils dercendireni 
le' âsifôe: juii]a^à ^Adracsm*; -on devait les 
€iof loyer a^éi: des fia^if^ qà^ allait cèii^ 
ftn&re i pour t tt^quer âv^â^eul^èric V 
ircclaj^cfeparja Jl(b-îÇxrpîèi!gier^' €^ 
alors qu'éclata la révolte àe^Sfènh^ Rét/irr: 

Gârèia|elk^fit^déQfbhé^^^ 
efttid{ii oèiiièrvd- poâr feiilLiâcérét : il ^nia^â 
ùjdi Je :£^itaiiie : le:iefté) de ïéqtÂpagé 
fibf^in» ec^i^erfe, & de-là:g:^^:led-Tèt¥es^ 
d0 k. Conqt&giiie..Hoiiaqf3ai% •diss tj^derj 
liScM^Wà - cfiarpedtiéiv bdh Coolbaûeti?^ 
Deftai!)dam;ia-i&uffi^ y C& vnlutulom^êmj 
ignoré. 

:. Un jodl: Frs^nnEti ft!^ pRMÔiaïït 
éfaifv :tiQ^^des>Maifèlift»^€ ^Ikiranc 
^pottlpap^er^ panâii^qSet^ûtéa - t&tttâé one 
{«ftîtbtchakii^e i/^^ dbfiM^ 

inaitraBaÀlonnés: itdëmàiidtf à rAllètïiahtf 
Timm^mifim^ MiStie:^dQ 'Machémiâtiqaé ; 
pourquoi ce petit bateau Aiit àutrettiëii? 
éonteâît^4"è ceux qu'3 avait vus flir la 
Mkskift Timmerman luïV^ôndit qiïïl & 
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de.piîètiepi(eïiier. Ïh 

;feBQe Pirincfe voiifat inciratÎDeh't en faire V6- 
ptaivè; mfis'if fiîoit ic taioiiber, le ra'. 
gréer ; on retrouva ce même Conlbufteur 
îraïKJ il était tetiré'à Mdfcotf: il mit en 
'état la' chaloupé i & la fit vtigtiàr fur là' ri- 
Tiere i^rtm ijài iai^e 'les ftiobourgs di 
la-villfc. - ^: ,y-"-::-. -.^'y i;-; i^ ' '-■; 

Pie 
tingrai 
re de-ï 
frifgatk 
tne lei 
il alla-l 
Un pet 
iiM', 
qu'aua 
ff 'était 
landais 
dcfuir 
àési'A 
Vre, i 
&nsà- 
gili Tapijwb. 

. 11 n'était jj^inoinj àiÉiiiëde Corner de> 

tittupéj di térrè 'aataiomééi & diCciplinéa, 

qne d'avoir raie flotte. SS ptoîn eiTaii 

ds 



çonaé ce jeu d'être férieux , il eue . j>u , lui 
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!^-^™£f.4'9B56e. depuis Eoi.d'ij|ig|^eife, 

'ailjiite.i))j^av^5^ment gar-wpt qùj,'f5j^ 
*t. rance 



DE PISKRETPREWIER. 

îùnce. IcL guidait:, . il s'embarqua en 1675, 
avec un Cdonei Allgpiand nommé f^erjlin , 
qui s'était fisdc dcrnner par le Czar Alexis^ 
perede Pi^EÏiRa^ une ccmmiflioiî dekver 
quelques foldats dans iei; Pays-Bas > & de lei 
amener au Porc d'Arcsnigelr Mais quand 
on y arriva , après avoir effuyé tous les pé- 
rils de la mer , le Cfear J]em n'était, plus j 
ie Gouvernement avait changé , la Rulfie 
était troublée ; le Gouverneur , d'Arcangel 
iaifla longtems Feïfiiriy Lo P^rt & toute fa 
trouf)edans la plus grande:' ftiifere , &Jes 
menaça de les envoyer au fond de la Sibé- 
rie j chacun fe fauva «>mme. il pujc. Le Foft 
manquant de tout alla à Mofcou,,& fe pr^' 
ftntà au HeUdent déi Dannémarc nommé 
de Horuy qxà le fit fon iSepretaire; il y ap- 
prit ja Langue Rufië.^ quelque tems après 
il trouva le moyen d'êtra préfenté au Çzar 
PiER&E. L'ainé /o&sin'était pas ce qu'il Igi 
fallait; Pierre le goûta^ & hii donna d'ft- 
bord une Compagnie d'In&nterie, A peine 
^ Le Fort avait-il fervi; il n'écaît point favanç ; 
il n'avait étudié à fond aucun Art, mais il 
. avait beaucoup vu avec Iq t^ilent de bi^ 
: voir î fa conformité avec le Czar était de 
Tome /., H de» 
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devoir totit à fon génie'; il favkit «il*aiHears it 
HoHaïklais &rAUéman<l que Pî&tmz aprei* 
nâit j comme les Langue» de cteux Nàcioot 
<}m pouvaient tore atMes à fes ddFeins; Touf; 
k rehdit agréable à Pi a^kre; il Vattacha à 
ki; les plaifir commencèrent la favew » die 
les talens la confirmèrent ; il fut confident dt» 
phis dangereux ^ffidn que pût ËDirmer /Un * 
Czar, celui d$ fe mettre en état de caflër uo^ 
jour làns périt là milice fédlteufe & barbare 
des Strélitz, Il en avait coûté la vie au grand 
'Sults^. oiïPadisha Ofman^ pour avoir vou]|r 
tcfonher les Janiflaire». Pierre^ tout jeu- 
ne q^'il était ^ s'y V^^ avec plus d*adrei{e 
qû\0jmnfu : . . . , : 

- Il forma d'abord dans fa IV&uBbn de cam- 
pagne PréobaQnzki une Compagnie dé ciii- 
quante de le« p]u$ jeunes domefliqikes ; que^ 
ques enfans de Boyards fiuent chokis pour 
en être OfSciefs: mais^pour apprendre à ces 
Boyards une fubordination qu'ils ne onmaiC- 
fatent paS) il les fô: pafler par tous jbs gra- 
des 5 & lui-même en donna rezempte, fer* 
vant d'abord comme Tambour, etiHàt^ Sol- 
dat, Sergent & Lieutenant dans la Compagnie. 
Bien n'était plus extraordinaire ni plus tttikr 

. . les 
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les Rulles avaient toujours fait la guerre com- 
me nous la faîQons du têtes du Gouvememeflt, 
FéodaJ , Idrfquedes-Seîgiieetrs fans expériencfe 
menaient ad combat des vaflâux fans difcîpl}. 
ne & maJ ârtaés; méthode barbare , fiiffifôntè 
contre des armées pareilles , împuiflknte cori* 
tre des tnoupes régulières. 

Cette Cèmpàgnîe formée par le feul Pier- 
re, fut bientôt nombreufe, & devint da. 
puis le Régiment dés Gardes Préobazinsky, 
Unô autre Compagnie formée fur ce modelé 
devint l'autre Régiment des Gardes Seme- 
nouskv. - » 

11 y a\^t déjà un Régiment de cinq -mil- 
!e hommes fur lequel; on- pouvait compter, 
fermé par le Général 'Gwikn Ecoflaïs ; & 
compofé prefque tout fektîer d'étrangers. Le 
^orf qui avait porté (e^ armes peu de tèm/, 
mais qui était capable dé' iout , fé chargea 
-de lever xm Régîméht; de 'douze- miljç hom- 
mes 5 & il en vint à bouc; cinq 'Colonels 
ïiirent établis fous lui; il'fç vît tout d'un 
coup Général de cette petite armée, levée 
en effet contre les Strélitz j autanjc que con- 
tre les ennemis de TEtac : '^'\) 

H i Ce 
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Ce qu'on doit remarquer (*), & cerquî 
. confond bien Terreur téméraire de ceux qui ^ 
.prétendent que la Révocation de TEdit de 
Nantes & fes fuites avaient coûté peu d'hom- 
,ines à la France, c'eft que le tiers de cette 
.arméç appellée; Régiment , fut compofé de 
Français réfugiés. Le Fort exerça fa nouvel- 
le troupe comme s'il if eût Jamais/eu d'être 
j)rofeffion. 

Pierre voujut voir une de Céé itaaigés 
de la gueire , un de ces camps dont Tufage 
commençait à s'introduire en tems de paix» 
On conftruiût un Fort , qu'une partie de ie$ 
nQUvelks troupes devait défendre ,; & que 
l'autre devait attaquer. La différence entre 
ce camp & les autres fut qu'au<lieu de l'ima- 
ge cl*un combat (f) , on donna un combajE: 
réel, dans lequel il y eut. des foldats de 
,tué3 & beaucoup de bleffés. LeFm quicom- 
mandait l'attaque , reçut une blefluxe confî- 
dérable. Ces jeux fanglans dévouent aguer- 
rir les troupes { cependant il fallut de longg 
travaux, & même de longs naalheurs , pour 
en venir à bout. Ce Czar mêla cçs %es 

guer- 

{^) Manufcrics du Général Le Fork 
Qt) Manufcrics du Géaéral Le Fort. 
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goeniere "laux foins qu'il fe donnait pour' 
la Maiine ; & comme' il avait fait Le Fort '■ 
Gén^l de.terrç fa(is qu'il eue encor com- 
mandé} il le fit .Amiral fani qu'il eût jamais ' 
conduit un yaiiTeaui^maisil te- voyait digne - 
dfi.i'un (Se 4e l'autre. Il eft vrai qiie cet A-- 
m.^ éÇEôtlfwss Botte, -^ ^ae ce Général: 
n'avait d'armée que fon Régiment. 

On réformait pt 1 

Militaire , cette ii , 

qui amenaient à 1 s 

payfans; c'était I( c 

des Francs,' des s 

Vandales, Peupfe e 

Romain dans fa décadjence, & qui cuOenc 
été exterminés, s'ils avaient eu à combattre 
les anciennes Légions Romaines difciplinées, 
ou des Armées celles que celles de nos jours. 
Bientôt l'Amiral Le Fort n'eut pas tout;à- 
f;ût un vain titre ; il fit conftruire par des 
Hollandais & des Vénitiens des barques lon- 
gues, & même deux vaiiïeaux d'environ 
trente pièces de canon à l'embouchure de 
la Véronife , qui fe jette dans le Tanaïs ; ces 
vaiffeauz pouvaient defceadre le fleuve, & 
tenir en refpeét les Tartares de la Crimée. 
H 3 Les 
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Les -hoitilkés avec ée^Peapdes^fereiKHniel--; 
lajent cous les joiws. lae Czar avait à choi- 
fir en 15S9 entre ,1a -J'iirquie,, la .Si&de 
Sf la Chine, à qui il, knit la gucrFC; Il 
faut commencer: iJarÉare voir en qaeb ter- 
mes jl était, avec la. C9i)0e>: ât -quel' fut te ■ 
premier -Traite de pw* que firanléChiiio». 
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CM A ^ITRE SEP TIE ME.. 

CÔNG&E'S jÉT TRAITÉ 

; :■■■ . .:• -. A' V' K C ■ 

' LES CHINOIS (*),"'". ; 

£^ N èoit d'abord rfe rept#fôtxtar (foeUei 
. 4(8kj|$ ki Jin&is.ide l'Empire ChîmÀ 
^ d#J'JE43aprcuB}iIffe.: iQaand'-cm -eft £wtl 
^e Jai^i^rk propriimfint \dke > i& qu'on 
a lajÇGé jiQffl *u Midi: ireftt hotdea. dç Tirj- 
lare^^ ^ ^almop]^ blancs ^^ Kalmoub $^m » 
Monguls Mahomécans ^ Monguls nomA^^ 
iijQfâçres:^ oi^ avance ver^ le 130; degré; de 
Jpngiw4g^ & au 52, de.laiiifii|fe &f )q fle*. 
ve d'Amur ou d'i'ànipuf- -A^Nard ,d^:i?/e 
flesiye ^ft#jpe grande ^j^îue^e njoncagnes 
qui B'jétend jufqu'à la M^ Glaciale pî^r-delà 
le peççle polaire. Ce fleuve qui coule l'efpa- ' 
ce dç dnq^cent l^uës.dans la Sibérie &, dans 
la Xartarie Çhinoife ^ vAfe>Beïdre ^m fôftc 

e '-(*) Tiré des Mémoires envoyés de la Chine, de 
ceux de Pétersbourg, & des Lettres rapportées dans 

H4 
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de détours dans Ja^Mér d^ Kam^batj^a. On 
aflïire qu'à Ton embouchure dans cette mer , 
on pêche ^elquefois un pbiflbà mobftrueax » 
t>ça<^9up pl^s-^ro^ que THippîKjtame dif :^iL 
& doiitlâ mâdioirè ëft d'un y voire jplus dur 
& plus parfait. O» prét/5n$i, que cet y voire 
faifait aucrefoi^ 191 objet de commerce ^qu'on 
le trarifportaît 'pa> la^îbérie, &' que c'eft la 
îâîfon^pourJâqiicHe àù en trouve «àc» ftfiB) 
fîeuEs morcesanx enfouâxianfi tes campagnes. 
C'éft > ce ï qu'on, a ilit .dé plus : vraifemblable 
&r4 pet* y voire foflSte dont nous avcé^'^éjà 
parle ; car il paraît chimérique de prétendre 
qu'àétrèfois il y- a eu des Eléphans eh Si^ 
fcérie*' - - . :. f 

'-' €ô ^fleuve. d'Amour eft nommé le fîeuvé 
-*oîr pàpJes Tiirtàfes'Màntchoux^& le fleu^ 
îve da dragon par lés Chinois. * - ^^'^ - ^ 
^ C^étaiÉ (•> dans clef i^ays fi- longtems în-i 
kronrïus, 'que la Chine & la Riiflïe fe-^l^oi 
tûiefit les limités de leurs Empires. Là Rùf* 
•'fie poffédait qudquës Forts^vers le fleuve 
^ArtioUf, à trais ^éehi lifeuës de la gtatade 

r 

Muraille. Il y eut beaucoup d'hoftilités entre , 

>•- - . . . ■ ■ '. ! /, I ;,r> >■ > 
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les ^hîift^s &iles fi^îiflfes y aâ fujet <ki ces: . 
Forts : çnfin les deux Etats. :ôiUéfelirei«T 
meukl feursi intérêt^;' ÏEœpereur: Cmbi ,pré- 
iém iz içmKSile ccmiaierce àf ane; gii^rire 
^ii»âl«i:Jl çnKaya:%)tAfilbaflàdéttrS à Kipt-i 
dioui, 1^ dû œs ét^^UiTemens.. ..Ces Am- 
bafiàdeiirs menaiehÉl afariron <^i^-«mUe* hom* 

Qi^trli le: fafbsi Aii^tâi^ ; m^k * te . tpi efii- 
trçf<ffetwatqtiri>l£:^7c:àQî; «jufil.n-yiavàit. point 
tfèxfiinpje dâïis: lés :Aônale$ ii^.. VJBttpire 
éljâii: Airibâffîdè srars:.^^ attW^ Ftti&nfie^;r 
ce ç ijoi Jift ^enoor r: tmiqaé ^ c'eft que fescGhii 
iidi^n^^sdœt jan^^aifaît de Traité de paix 

dbpuis la foadasioiriie l'Empârç^^^xfoid 
iubjogaés par. îès Tprtares gai 4es attaque-* 
terit^ ^upl^wBoiaptâ^eflt, ib m Ôï^t ja^ 
Tii&i&^ te gueri?e ^^à àdfcûn Peuple^, excepté à 
^uelqoes^ hôides^ ^a-tâ^stôt fûbjug(ié€&^ ott 
-bfçntôt abandonnées à ^Ues - niâmes^ f^ns àol 
-cunTraké. Ainfi cëtle^Nation, fi rerioimnéo 
'-poùf la Morale j-nfe'^oftnaifiait'pdnt ce que 
^ous appelions^ Dt^ifi &s Gens y c'^jQ:. à-dir^ 
fôês ïëgte^ inca-hôner de la gt^rre & de la 
'pak^ ces dèoitsc dei Miniâres {mbiips ^ ces 

-ftrmules de Traités, les obligations qui en 

H 5 ré- 
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réfalcrat^ lés dtfpptes fur laipréfàoice & Je" 
point- tfhottneur. jj i i r : l: : 

£o quelle langue^ d'aitteucs ' les Chîooit; 
pouvaij^at- ili traiter avec Jet RaOS^ zU nàr 
lieu de» défères? Deux Jéfiittes , run:Bor*»:" 
tugais Xibttimé B»ekii\f¥iai\itre Français nisxi^ 
mé GiréUbm-^ psurcisiEkbPokBDiîiftvec kslJiba*: 
baffidâirs:. Chinois^ Jenr.applanîceitt toikœ 
ces di$cakës liouji^el^^&i&l'alt les-^àilta^ 
bles médiaceiics. Its difàker^^ea Lsttiaimsc 
un Allemand de l'Aùbaffade RùfTe^ qui fa-< 
tait cette ktigiie; Le Chef :de l'AmbaïËuiè 
RoOfe étair:Gdfot^ ^opVernemrrde âibér^;;^} 
itala une- pkis grwde t tskSgai^Qee^e qn& les 
CbindiS) i&ipàr * là dooina^ unef noble idoerde 
i<m Ëœpiltîi œox qiii ^'étaiefit crus les ^ 
lèttls poiffîws ;fer Ja T^fc Les; depx Jéfiitr 
$ps r4g}er^i^ti î<es Jïtnîîp* d«P %de«x dpi^iflftr 
tionsî elles fiirftnt piofôes.i |a riviete jdeKer- 
béchi^ prèsjde i'£nckciit même où Toa Cjé^ 
ciait. Le.M;idi r^UtHAm Çfeînois ^' le rfeijl 
•us Ruflres.rll n^OT QQ<jca à ceux-ci qu'une 
petite FocCorçflfe^ qui jfe «CHlt * «Ipêçia au • 4f^ 
4fes.Iimiies;"Qn juraune paiti^na^Qi &, 
^ès quelles conteSiatibûs » lés huiles. & 
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fcs Chinois Ir furérefat (*) au nom du même 
Dieii en ces termes :' 5t quelqu'un a jamais À 
'fei^-fe€i^tte~dr-râ1!ûtnir'lèfett'de la gmtrtî 
noaf pmnf le 'Seigneur foiiverain- dé toutei chm 
fis\' qui emnaft ■lei cauri', ât fiinir ces tràtlTti 
■par une ihùrf précipitiez " "' -i. 

i' Câtce fermtilè éoinimihé à dés OiInSis '^ 
. à des Chrétiens, peut faire connaître déuï 
chofes i: le leGou- 

vernerae , ni ido- 

lâtre , c it accufé 

par des s ; la fé- 

conde , cultivent 

leur raif( le même 

Dieu, n de cette 

raifon mal inftruite. Le Traité fut rédigé en 
Latin dans deux exemplaires. Les Ambailà- 
deurs Rufles fignerent les premiers la Copie 
qui leur demeura j & les Chinois fignerent 
aufli la leur les premiers, félon l'ufage des 
Nations de l'Europe qui traitent de Couron- 
ronneà Couronne. On obferva un autre u(à- 
ge des Nations Afiatiques , & des premiers 
Ages du Monde connu ; le Traité fut gravé 
fur 

(♦) 1(185. 8 Septembre nouveau ftUe. Mémoires 
dp la Ctlinc 
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fur dfiux^grcK,inarbies, am-6^qac poféspour 
^errâ.de bornes aux deux Empires. "Çroii 
am affès le Czar envoya le Danois Hbrand 
Xfc en AmbaÛade. à la- Chine, & le comr 
merce établi a fubfiflé depuis avec avaocage 
jufqu'à une rupture entre laRyffip^ la Chi- 
pe en~i-733i-mais apré?,çeçt^,fflterruption 
il a X^is uqje, nouvelle vigueur. 
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E X P E D i TI Q N 

VERS LES . 

■ • 

PALUS MEOTiDES. 

CONqUETE D'ASOPH. ' 

Le Czar cn^e des jeunes-gens jUnfiruin - 
dans J0s Fays Etrangers.,,^ . 

IL ne fut pas fi aifé d'avoir la paix avec les 

Turcs : le tems même paraifTait venu de 

-s'éleVer îm leiirs ruines; Venifê acCablee par 

• eux commençait a fe relever. Le mêm^ Mo- 

'Tofmi qui avait rendu Candie aux Turcs leur 

* T)renait lé Pélo^onnefe , & cette conquête lui 

mérita le fumom de Pélopmnéjiuque jhonnetit 

qui rappellait Je tems de fe République Ra- 

' maine, L'Empereur d'Allemagne Liopûld a- 

'vait quelques . fuccès contre TEmpireTuré 

«n Hongrie , & les Polonais repouflaient aa . 

moins ks'courfes des Tartares de Crimée. ' ^ 

Pierre profita de ces circonfl:ance^ pour 

aguerrir fes troupes, & pour fe donner s'il 

pou- 
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pouvait TEmpire de la Mer Noire. Le G^- 
néral^ôrJo^tnarchalélong du Tanaïs vers 
Af«^ dvâc fon grand Régiment de dn(]^- 
mille hommes; le Général Le Fort avachie 
fiai de douze -mille / un corps dé Strélitz 
commandé pdf Sfjeremto & Shein , originai- 
res de Prufle , un corps dç Cofaquçs , un 
cgraoti hhik rf Artîllefie: toiit fut 'prêt pour 
cette expédition (•). . 

Cette grande armée s'avance fous les or- 
dres dâ^Maiéchal Sberemeto (f) aii commen- 
ccmentde TEté i(Î95> vers Afoph, à Tem- 
bouchure du Tanaà , & à l'extrémité des 
Paius-Méotides , qu'on npmpe aujourd'hui 
.la Mer de Zabacbe. Le C^ar était à Tar- 
mée» mais en. qualité de Volontaife» von- 
Jant longtems apprendre avant que de corn- 
-mand^r^ f!^i^dant la, nuur^e. on prit d'aflàqt 

4eux touts que les Tuj^s ayoîeRt bâties for 
les <leux bords du âeuve. 

L'entreprife était difficiie i It place aflez 
bien fortifiée était défeodAie par une gan»- 
jfoxi^ pcHabreufe. Des b^quei longues fei» 
blables aux Saïques Turque ^ cimftruites 

^ ^^^-...' :::■ ■ :•-: ^ ^ P^^ - 
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rpordeâ Véniciens^ Si deux petiû ^vâifieauEK 
M&: guerre Hoiiaàdais^ forcis de la Véroni* 
fe^ ne fureac pas aâSez tôt précr^ & ne pu- 
j:ept^^tt;«f jlaBB lajMer d'Afoph. Tota 
tammencemeiit éproinre toujo&ri des obfta* 
5:les* LesBiijQfei n'iivfUQit point encor fait 
,de 4Î€ge régulier. Cet eflai ne fut pas d'i- 
bord heureug. . . i 

Un nwioaé y«o* ^ natif de Dano^g, diri- 
.geait l'^ttillçrie û^s le cammabd^mèiît du 
^Général ^&?^ ^' car on ù'awdc giieres que 
de^ étrangers p^qc ^inapaux; ArtiHenrs, 
pour IngénieiEî^^ conane pour Pilotés. Cte 
,^acob fut condanané.au cb&cuwnt des Bat- 
toks par Ibn Gén^rAl Sicin FxuSien. Le 
comnuindement ^ors femblait afFçmii pi^ 
,ces rigueurs.; ^ J.ef Ruffe$ $'y: foumettaiea 
malgré leur peaçfe*W pour tes féditioos^ d: 
après ces çI4t^iteiis ils fervaicffit comnie h 
rcNrdiiiaire. Le Damzikois peoCàic zatté- 
P^^t i il voulut fe. Venger ; il eadoaa lé 
canon , fe jotta dans Afofik » èmlsaira h 
Religion MkifidBnÉ&9 & défendit iaplaœ 
avec fuccés. Cd: «xemple fiût véii; -^e l'ho^ 
inanité qu'en : èckieree au)oard%ui en:^iiiSe 
-eft pfféfér^de anx nmJCTitte £6yiiàsés^ & 

retient 
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:fetient mieux dans le devoir les hotnmesf 
qui atec' uae. éducation:, heureufe ont ^ pris 
des fenôn^eos d'hofinear*. L'çxi7ême riguedr 
était alors néceflaire envecs le bas peuple: 
maïs quand ksmœuEsooî changé, l'Iropé- 
mtm Elmbeth a aohevé par la ctémencfe 
l'ouvrage. que: fod peu osaimença p^r le!; 
loix. Cette indulgence a été même poiiflëè 
-à un- point "dont il rfy à\pôînt d'exemple 
daus: rHiftoire d'auctin Peuple. Elle a- pro- 
mis que pendaiîi: fon règne perfbnne ne fe- 
rrait puni da. mort , ^ z t^u fa proméfle. 
ïïle dl la première Souveraine qui ait àinli 
-relpeaé la vie deis hommes. Les matfàîteurs 
^nt été condamnés aux mines, aux travaujc 
-pubScs: teut^ diâtîniena^ font devenus utï- 
les à l'Etat î inftitutïori Àon- moins fk^o 
jifj!]mosadbQ4 ^ar^tout âiMeurs oin ne fait que 
.tiffîr im x:i»dael ^vëc ^Q3|iardl» fans avoir 
jam^s jSmpéehé Mes criiiiSes. ^^ La- terreur de 
M n^irt.fait moms. d'impràOitm peut -être 
^r des mécbabs ^ur la plupart fainéto^; 
rqoe.la ctaiote d^un cbâtiDEmt'&d'un travail 
pénible qui renaiflènt tous les jours. 
' I Foui: revenir au ûege d'AfGf)fa ^ foutemi 
idéiprmâià par ie mj^oe homme qui av^it (fi- 

nge 
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figé tes attaques ,• oh - téôta vainemetit un 
sHEaut ,: & ûptès av6ir' pôrdu beaucoup de 
monde «p fat' <d)lig^ de^lè^réfjtf fiegé. 

La «onflaface- dans- ^ loote éntt-eprife < for^- 
mait Jé^^açaûfere de;FiÊïiREl -Il cèndui- 
i^c 0*) H&e ânnée^plus: canlldërable eneor de^ 
yant A^<Çlt aai printemside lûçô. Le Czar- 
/an» lQnflfeçe:^e99iC:(tei mourir. Quoique 
fm ^utoritQ,-a'eût, pas.été-.gênéèpar Ivqn.^ 
gui n>Yî^t.jjHjy|2te Tgojfr, 4^, ;Czar , elle l'avait, 
toujours été un peu pdr les bienféanoes. Lé» 
dépetiles; '■ de h -Màifon > d^I& Tetournâîdnt 
par fattioni Pentrètien de TariAéej c'était' 
tut rétiàm^pêà "un iEat'^^ai n'avait paV 
z]àn d'kûJÉ'grandi réi^enoè qu'àùjourd'lîbV 
PiERKE'èc^iHt à' rMoèiëai LéopôM ^'iyix 
Etatt-Oé-iiëratix , à méfeuf'^de Bra-nà^é^' 
bourg;^ pSut 'en obtehildes ïiigëilieiirs , des' 
Artî[letu^,"dës' Gens de mér/ Il engagea â fà 
foldé dés TKalnidùks , ddnt fa Cavâferîe elt* 
très-utile cdiiti*e celle des Tart ares de Crimée:' 

Lé fucôèsrle'plus flaitëurpbuîleiCzâr'fut' 
^elui'dé fâ i^lte flotte ;^tii' fïit enfin c6à-' 
plette iScWii goaverfiéé.'ÏSe'Mi:£ie leè faï*' 

qUCf 

(*) reptf. ... '••■ (^ 
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ques Turqiies envoyées de Conftfmtmèple^ 
&.en prit quelque3-«n€s. Le Oiege fet pouffé 
régulièrement p»r tranchées;, ncâ ipas tout- 
à-:f;jût ffhny.J^otm inôiidde:^ .les ;tïanchées 
écafent trois fois pli» profondes., & fcs pa^ 
rapets étaient tlé hauts repipasc^ -Enfin le» 
afliég& retidirent:4ar placeilé-lig' Joîiïefc' h. 
ft..(*) fans, aucun honneur dé fe géerre, fan» 
emporter nî^ançesi^iii munkîi^sy & îb fo- 
rent obligés dû hvht^le transfuge ^^^acok ani 

tffiëgeans. - '^ i* > - * * 

.Le Czar vç^lotjd'abord e« fertil^at A-? 

Ibgh,^. en fe qou^^ par.^^ Fcws , «a 
çrepfant m : Eçrt^^^gpablp .dç^.^cc»t©|ir. ]«£« 
plus gros vaipeaçjç , fîb repdre: wfîif g-^^u -dé- 
troit de Caffa.it de. ce Bofplw^^Çigijjjpnfnr 
qui donne .entrée dans Je Pc^t-Eij^,. li^x 
célèbres, autrefois. |W les armçmggs, de Mi^ 
indaie. ' Il JaU|k .tTOTîe-deux/jugi^ 
deyant Afop^ Çt)f,<?tj)répar?f,tout pp^ir for- 
mer,., çoptre . Jçs Turcs une flcjtte de neuf 
yaipréaux die.^fo^^ pieces.de canon, & 
da quarante.^ i^ij^^oçtant- de^pis grepte jufi 
qu'à cinquante^ pièces dlartillejri^çl- fl-pxig^a 

C) 1696. 

(t) Mémoires de Le Fort. 



que les pîùà gi^ands'*Sdgiï^rs , les'pliîV li*' 
ches'Négo'cians'tfontfibiïafleiit à 'céf'àrmé^ 
raèHtî^&-croyant que ïés 'bieife ddl EtéféïïafS 
tiquëâ -devaient ^érvfr*~â'lâ''c'aufe comttrtinéi 
iî oélig«î le^ Pâirrafche' ,"les Evêqûes' ,- le* 
Atchira'MidiiTtes , é: payer' <Je ieur argent te<? 
effort -nouveau ^^"faiéiit* 'pour rhonncail 
dè^'^ if«aftîé''«£ jpoitt' l'avahtà|e de la'C&¥ê"i 
âé»féi?J t)n'"fie-fim-e par- les CoTaquè» deï 
batéaûX légers , auxquels ik font accotttt^ 
mé»;^ &} ^'liî • pfeùveiit 't^byér airémOTtr Ib* 
rivages- d4 la Orim^é; La Turquie -^eVaii 
ê»é allarmée fwti tfel arihâii'ent , le premier 
qu'on eut jâniai*s téntè'-fêr" les Palus-Î^ëtb 
defe ^ Le projet: étàî^ dé^Jèfiaflër pour jafoàSi 
Jes Taitarés & les 'TUrcs ^é^ la Griâféév^ 
«étâblit-iéo^te uffivgtaiki «ommeiwi àfô 
& lî^re awe la I^crfe ])â^vi^ .^orgia^cClea 
le taètpe'commettrèi^qiM^^^ijBrènt-iiutréfâls^'leâ 
Gréés. à 'Ookhos.êt ^riF cette EekÏJhÉkfe 
Taoykiiœ,que le Czac ^effi^aît deveifofijB»! 
mettoeû l'ovn ::• -js 6rl.- ••;:; - :..\.. ySi ii o[ 

Vainqueur des Turc«:&idés Tartà?qji; é[ 

voubik>âîRroittuà»rii^B' pstipk à là g0ire 

coliÉRip^aaK-.tfiBraîiKirii'Jirteqi^er. & MôEScdi 

jEôn ^^ée'iibus d^ 'atcc da .iiiGinpke.,3 sH 

■' ^ 1 2 joi- 
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nailieudes feux d'artifice & de toçt ce gui 

pucembellir cette fête. Les foldai;s.^iu axaient 

çorabàtm fir\p faà'^i^s Vénkieanes^cootre 

les Turcs, & (juj ifgraiaieM: une trompe fé- 

parée^ mï^cbcrent les preimo-s... Le lyfaré-, 

clwl Shrsmsto , ies i Gé^éviax Gofàm &Sh^if*. » . 

l'AEçùral LB.-ÏÏmf)ssi\zaa^ Ç^^e^G^'. 

ij^^yi prçcaderent-dMWi cpttê pçmp^^Jf ^u-, 

^eia^jquifKrailqn^avoir poinçencor de.-lr^ng 

dApsJ'afmée, & q^ipM-^:ec exaiipie yo»iaiE. 

feire. fcutir à toute laNoIaleflÊ , qju'i] f^ut^ipé- 

liter Ses grades raiStaîres pour çp j0,«ir. :„ . -. 

., Ce triomphe ietoUîit tenir : en qaèlqBc 

^lofe des anciens-; RoçHainsf il leur refletp- 

:s triomphateurs ex- 

vfiinctis auH regards 

{lient qùelquêfâîa-â- 

3, dan^ cette expédi- 

St ce yacftôvqwrd'a- 

^ans un çhaïiot.fuc 

£ potence , .à. làquet 

le il fut enfuite attaché après avoir &iiâiat 

le fupfdiae de-.IârciîiSi-iii'î" :; :.' i:j; :;.^.* 

c On ftappalalor^ Ii!>.j^remicœiaédailléi;eB 

EdSe.: La légende: Rufiè eA Tomarqoaède^ 

EiftK«E t'wi.x.mi-RK- Empereur Je. -MofctÉna 
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mjms Huéup. Sut le:révèrs eft -AToph 
ûvdè' ces kaots i Vainqueur par les flammes & 

kifjemx.y^^ ^l ' *-.1^-,^/l- •: ^ 

: iFj ÊTKttffiitaîû â^gé4an$ ce foccès dé ne 
voit i£s v^f&aim ,&^^> gaiigrôs jdë la mer 
d'4^oph:Mci9t]tie parkies mains étrangères; 
Il avait enqor auçantd^cnyfed'iBivoir an pori 
iïit la -Mer Baltique , que for» Te Pont-Éuxîh* 
:;;11 eittAîi^aa raois^dè Mars KSpfj fôixan- 
té jaques BiqjQes^du Kégîmënt de £^ Fort en 
liage, b -plupart i Vèriîfe, quelques ^^ uns 
àLdvi^rne9^{k^ y appri^nd^e k Mat^^ & 
îa.Cîwft^u&lfa»ideB galères; -il en fit partiit 
)5uar««e:jufiûç&.(î) pour s^inrfbuîre en Hol* 

lands de. la.f ^brique &de1a manœuvre des 
grands.vaii&aux: d'autres furent envoyés en 
iyt«ffiagae,::pô'ttr reitvir'^datl6'4ès armées de 
tetije !& pour & former à h DHbîpline Àlîei 
mande, finfinillréfi^déls'âoâgné: quelque^ 
aimé^ ^iS9s Ëtats, dans Je deflein d^appsen^ 
dre à les mieux gouverner.. 21^ nie pouvait ré^ 
fifter au violent defir de s'inflruire par les 
yeux , & même p^r feis maî^ , delà Marine & 
des Arts qu'il voulait établir dans fa patrie. Il 

(*) AISS. du Génétal Le Fart, 

' ^ I 3 



àVienne,àVemfe& àRome.Il n'y.«uî;:que 
J» Fraffce & VMpnU^Jqaà tfentaffeitt point 
^aos Ton platk^liËrpagné, parceigoe ces Arts 
ffii'ji 5&«r5Wt. y étàiait aJorï-.ûSbp: .n^li» 
gésA & I4 Franoei, rpâcce qu'ils y légnaienl: 
peuç,être ^veç^rop i^e/^c, .&^iKl:&:;|iaa^ 
tfiur tje ^w»f4 ^/f?i '^»i araijf.Qbpqué tant 
^G Pptentjitsi, i^pnwenaït anai à 4a finqilj^iîé 
fveg .laquelle il^ çORpçait feirç:fe^ .voyages. 
Be^ps, ;il.^tai(,Jjé.avec la-plppsft de-t6u« 
^çfr-ks: f uiflkacf I .diez ieEjwdlé».:^ reliait , 
^.Ç?ptÇ avec J^ France fi: aveé Rome. Il 
jfc./ouy^i^it .^nçor avec gudqûe ddpic dd 
peu d'égftrds:^Uê:ifl«ï£ XZ^..jKEaifc.cu Lpoot 
riAipb^ajle <fc *087-j; qaj -n^eat ,pa».,«!itant 
de .fua;ès que(iâei.t4Jéteité j & cnfimil ^pre» 
sait déjà 4e pweÛû'JÉug^ Elefteor .de: Sa» 
:çe, à qui le Prince de C«i«i difputâh la cott-i 
jrOPJBe de Pologne. :. .. ; -J. 
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CHAPITRE NEUFIEMK 

•-VOYAGES 

! DE 

PIERRE LE GRAND. 

T B'deflein étant pris devoir tant d'Etats 
& tarit de Cours -en fimple particulier, 
' il fe mît kitréême (♦) à la fuite de trois Am- 
bafladeurs^^ comme ils^était mis à la fuite 
de Tes? Générauié à fon entrée triomphante 
dans Mofcou. 

(f ) Les^tPèis Ambafladeurs étaient le Gêné, 
rai Le Fhrtfh Boyard Jkxîs GoUt/oîn^ Cora- 
xnifl&é-Oèiiéral^es Onérres & Gouverneur 
dé Sibérie ^k méime qui avait figné le Traité 
d^ané^pm perpétadle avec^les Plénîpoten-^ 
ciaires tie M Chine Xâr les, frontières de cet 

Empire '^ & VonUfin Diak oa Secrétaire à'EÀ> 
tat, longtems employé dans, les Cours étraa«^' 
gères*. Quatre' premiers Secrétaires » doisze 
Gentilshommes, deux Pages pour chaque Am* 

bafla-' 

(t; Ménioîrès'dePétersbburg &Mémofres deirftrr.' 

I4 



bafladeur, une Compagnie de cinquante gar- 
des avec leurs Officiers , tous du JElégîment 
Piéobazinski , compofaient la fuite ^Fincipale 
àt cette Ambaflade j il y avait en tout deux- 
cent perfonnes ; & le Czar fe réfervant pour 
tous domeftiques uii valet de chambre, un 
ho,m,n;e de livr^ , ^ un nain ^-ie ^onibi^aic 
dans la Foule. C'était" une chôfe fnouïe dans 
THiftoire du Mondie , qu'un Rpi de. vingt- 
cinq ans qui abaadonoait fes Royaumes, pour 
mieux régner. Sa vifteire fiy: les Turcs i&lea 
Tartares, réclat de fon enirée^tçion^phaàte ' 
à MoftîoUiJesjïonjbrenfes trwpes étrswge- 
les affe6tionnées à fon fer vice, la, mort d'Z»<2» 
fôn frere , la dorure de la Princefle Sophie , 
& pljis encor le relpeél général potw /a per^r 
fpnwi 9 devaient lui. répondre de h tr^ûquilr 
Hté de (& Etaj$: {wîfciant fon abfehce. . H 
confia la Rég^cjeau Boyord Smclmf^ &, 
au >Knés Ramadonouski ^ lêfquek devaient 
dans les: affaires.. importantes dé^bérer avec 

d'autrfes Bojtads. 

: Les troupes . fiwinées par: le Général 'G(?r- 
(Im refterent à MpfcQii-pour affurer k tmn- 
qtiillité de la Capitale. Les Scrélitz qui pou- 

vaiwu la ttoubkr,- furent diflribué$ fur les 

L ; fron* 
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froptteres de k^CnxnéCj ;pour conferver la 
conquête d' Afoph ^ & pOtfr réprimer les in- 
<ruif(îons des Tartareç. Ayant; ainfi, pourvu 
d tout , :i\ fe Uvrait à fon arcjeur de voya- 
ger & de.s'inftîOire. . /. , ; 

Ce voyage -ayant été roccafîon. ou le 
prétexte de la^ faqglaute gu^jare qui traver- 
sa fi longtems le Czar dans tous fes grands 
projets &. e^fto. l€» ifeconda , qui jâéirôua 
|e Roi de Pobgne Jugufie^ donna la cou- 
ronne à Stanislas & la lui ôta^ qul^^t dil 
itoi de Suéde Charles XII. le premier dê$ 
Coaquérans peodant neuf années^ & lei plus 
Bialheureux- des. Rois .pendant neuf autres; il 
cOt néceilàîre > pobr entrer dans le détail de ces 
iévénemens^>.'derepréfenter ici en quelle fî« 
tuatiôn était alors If^i^pe. ; - : ' 
: Le Sulan Muftapha. IL régnait en Tu», 
quie* Sa faiip^ ^miniitration ne faifait de 
grands efforts , ni contre TEmpereur d'At 
\em2iSCiQ,'' Léopold y dont les armes étaient 
henreufe en Hongrie» xd contre le Czar qui 
venait de lui enlever Afoph & qui menaçait 
le Poht-JEuxin, ni même contre Venife qui 
enfin. s*était emparée d^.toiit le fiélcqionnerei» 

» 3^ian Sobtesky Roi de Pologne, à jamais 

I 5 •' ' '- télé- 
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célèbre par la'vîftoirè'^dè'Chbéfini, 6i par 
la xlélivrance iïe Vienne^ étaîc mort le 17 
Juîh îiSg^i & cette couronne était déjà 
dflpotéè' par Augujie -'^Eteftecn: 'de Saxe qui 
remporta , & par Armcmd Prince de Conty ^ 
qdi rrèuf ^ rhonneur d'être élu. - -^ 

La Suéde venait de perdre -(*) , & re- 
grettait 'peu Charles XL premier Souverain 
véritablement ^bfolu dans te J*ays , père d'un 
Roi qui te^'fisiÈ^davantage,'<&àveG lequel s'efli 
éteint le defptStifme. Il làîffaît fur lé Trôné 
Charles XIJ^ fôn-fîlsâg^ de quinze ansi Ci^. 
uît une ccMijottélure favôtablè çn apparence 
aux projets ' 4iuCzar;: il- pou*c«ut: s'agrandît^ 
iur le Gdplhe.de Firi!atid6;i& vers lâLivanîei 
Ce a'éndc pasIaDTez dfmquiéter les Turcs fiir 

la Mer Noire: deiT étâbliïTemens fur les Pirius* 
BJéotidtt^&rtrèfs laMtt Cafpiennei, nefuffi- 
feient pas à fes projets" de marine*, de corn* 
merce &depttî{rance; la gloire mênie que 
tbut Réformateur d^re ardemment , n'était 
Ai en Pferfe ni en Turquie ; elle était dans 
notre partie- de l'Europe , oh l'on écârnife 
les grands talens en tout genre. Enfin 
PifiKBTE né voulait introduire- dans fes E» 

; .. . .tacs 

(♦>ATrUi697- 
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tm oll<î3:xtwÈtta;'ïw<lues, ni 1^ Perfimes,» 
mais les nôtres. 

,f LtAfeinâ|g»fejça!:@iefre à It feis ^rsc la 
3:tm|ttie & avécla^ Franœ, ayant pcmries. 
Mié6 lîElpagtïé , ;iyte!gÎK€rre ôe Jb ,H0llao-j 
dàjCQMte lé kiû.Lûm XIF. était prête. de 
cQDclurelapaixl^.&'tes Plénipotentiaires é* 
iaipi^t déjà aflenciblés au. ch^e^^ de HyMck 

aii|>rès doi la Haye. 

:: Qè ftit/ dans ées drconflaiiûes jqiie Pi B&*t 
i^£ & fon Ambaflkde prirent leur route ai; 
ijioiSid'Ayril 3f(^7, pir Istj grande Novogo- 
çpd. De - là on yojfagea par l'Eftonie & par 
1^ Wypwe , Provinces^ autrefois- coritèftées 
entrç les Rûûes . les Suédois ' & les Polo-* 
T\pk:% & aéquifts enfin à la Suéde par la 
foçcedes-annies.; 

.r ^a.fertiiiié de.IaXÎKonie, la fîtuatîon de 
Riga la capitale» pouvoient tenter le tCzar j 
il eut dtt)> moins la curiofité de voir les for* 
tifications des citadelles. Le Comte à'Jlf 
betgy Gouverneur dé^ Riga, en prît de Toni- 
btagef il lui iseâifa cette fatisfaâion , & pa- 
riil témoigner peu d'égard *pôur f Aitobaffade. 
Cette conduite ne fervit pas à refroidir 
dans le cœur du» Caat le defir qu'il Cuvait 

con- 
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concevait d'èffé im jâor-'ldMaiStre'de cer 

I 

Provinces. - - - ' : 

i De /hi li^cmeon àM^^ùs h Profit Bran* 
debour^î^fe ». donc une partie a été habitée 
par les atKîens Vandales ;ctePrufIe PcAo^ 
ûaife - avait ^-éîé • compiifô dam la ^Sarnlacié 
d'Europe ; la firandeboàrj^eoife ^laii un Pays 
pauvre 9 malpeupfê» mais oùJ'EIè^eurvqui 
fe fit donner depuis le titre de Roi , étalais 
une magnificence nouvelle & ruineufe. Il - fe 
piqua de recevoir f AmbaOàde 4ans^ fa^ VîUe^ 
de Koenisberg. avec un, fafte royal; On fé 
fit dô part & d'autre Jes préfens les pW 
magmfiqoesv Le contnâe de la parure Fran-^ 
çaifèque la Cour, de Bérliiï âffeâafe, avec 
les imgues. jrobea: Afiatiipies des Rufles ,^ 
leurs bonnets rehaufTés de perles ^^-dc^ 
pierreiries ^ Jeurs: cimeterres pendâns à' la 
ceinture , fit un ejBFet fînguUer. Le Czar é- 
tait vêtu: à rABeitande, Un Prince de Géor* 
jgie;quî ^i;a|t 9y:ec.i(u vêtu à la mode ides 
Perfans,. étaiak une micre forte de magni^ 
gcençe ; ^^'eft: le même qui fiit {à^is à la 
journée de N^va , & gui eft mort ^n 
Suéde. . . • 

- PïEni^E méprifait tout ce feue; il «ût 

été 
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phi^s\ de c^db,t ^«m'JleslqQelSi^^JiAàisàgnô > 
ig^t^^îûc alors ritiT^reX*)-' HEecfimilâis un 
d$.cesirep^ croprà' là inbde aiorf ^^llilflSdtttK> 
g^ix popr la;.&Bti^^e. {^ar:Iéi fticmb^^ 
qû'fl wra^i Tépée ironçicsiSïn Pa^drfc Jl^* i»}fr^i< ; 
iQdUil témoigna léUnÉifait regrèë^ê ëtttxn^ 
-ppmmcnt^p^t^et^^tj^iAlékanM dà * 

n^urçre de <</îl^ ;^JîI,dcirimiKia p^ «ILif^. 

£«r|. ^.J{ dîi^t gaSiiBé«ibQt:4:^»:Éder\faI4^ 
tioHy î& qaïlLDc .poûvafe pas-^«fcër fe -'«é- 

&A Maimfa^j^i}0O& eàcd? {$h|$^ '4^^f oâds du ' 
çya^$ie jdu Czarcquâi lie Uâmé kti^ esëés ^ 

. IfAmbairadeçiâfKp» te P^ 

Befli» ;: tiye:^Bg meiîpreu( fe fi roâte-'^^Màg.^ 

feSfglsaQd connotticë rendait) d^i j^â^té^^^ 
fliais^'hon {laslauâliaptdâKé &^^ 
qa'dtereft'4ô«ftttè' depuis. Ohk tbàrrië^et^ 
](klmden ; : on 3 paScila) ^iWbQphalk j^!& el)&^ 
C8î:«r8Îye [par Qe^vie^ dina Amftà'datfi: ^ ^ 
.rl^lÇzar ftxieodir danse cec(e^i»lle^(}^^ 
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daûf laMsdfbn de foiCoMpagme'dës rodés,:: 
mais IliibiiHtÔt îl cHô^ 'mipètk ^logeaient ^ 
daasSléfr^Chtittiers de- f An^icôr iP-iJrlt^ 
up hj^ît; (klpiloce ,. iljs aUftidans câ [é^npstij 
gç.«(ïivilbge>tie iSeudamînoù l-qn i detiftmîp 
faiç,§l9$§ b^açço^p f^li^^el ^aïTeaiux' bmiôr^ 

attfli ^nçJé^ auffi ridiè,Ii5ç pftis'^opre "que" 
b€jnç<ïlp:^ villes d^trfœtëKf ^Le'Ciar -ad-^ 
n^ra ^c(e-milûtude d'hommes topjôùra ôc-? 
cuf^;,V^]^«.]b'c»iiffîtade.itesaravaasj la^' 
cél^rîif^r^otUgiëttfe-^ào «ooftoâre UQ>^ Vaii^ 
fçg^jo^.ii le munk diè:pow fei iBgtèi^'A> 
cette quantité incroyable de MsigaiEÊùkpâé 
M^çi^offfr^ TQndeK - J^^^tqiiEàï plas- /ll£Ie 
& fins-^. Le C^^CGiraÔBoça. ^par; siiâidi 
ter ^tïG târgue^^^ iattteiocjil £t. dé iièsiiMMioé» 

msDaû^tM «lom^ yi^jqub Jeuiwtifehs deiSàfp 

dm 9 /iiaUttabt; fèmainEtDiu|t fiKHmiie^i^^ 

travailbfH datas lesr^irgea, ^SàM ks^ ^SCft'dè» 

tî€^^^ ^itis' cesrmoixiiiis 'èiaxc^ià ^ââtîèé ^^ib- 

d^ieufe borde le village , & dans lefquels 

on fcie le fapin Sc:i^^(àièsfSi'où tkt ïti^f 

on 
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OT' fabriqtie' lè'^a^îer , oiï file iés métàui 
àiJiêtUes. -It-fe^ infcrire-dans te'nodbte 
âesL CiwpemîeVs^bs le'nofe ûë''Pîefte Mi 
cbaeiolff{ 0» I^diâît commiinéitient iWaf^ 

d'âborcl intardife -d'avoir nti Sôdvèràîn pouf 
êoitipagneiir' «y ^cbûtaràerent; feihifi^ 
teent. : ■■ 2"''i '- "-■• '■ •- ••'? ^"^ "■ - ■■'' 
:^ Tandis* qu*3-fHâmaî^ -à Sanferti le'cimip;^ 
& hi haclieV"oû Wî -confirma ^'"là- riouVblle''^ dfè 
la fciffion de la Pologne/^ 8è la^douBlè 
tfwpinatîoiF^^'rBfeaéur ^z^]^-«t Pfihce 

ièX^ùM. '^L^Cflâfpéntièr de'^Sàf dâm ^fbïttîc 
^ffi.t^'t^mé^llfe^^hommés«faîloî Augvfié. 
Il <ion&aii:>i(ié^lb»»'a:tteIfei^ -dés'w^ à Vcîî 
îHTOèe dîUkrSîftè^^àlfemblée Utvcê les Tiircsl 
. ;Ses ir6Qpids*tettîkirtaîèht iihe vfl9A!>tfé'ctrtr- 
tre^les ïartfté»^^^), affez^^â^f-Àfôph; 'à 
fl^ftie cfùél^béi^inôîs après 'feBfe 'prîrénr^fà 
vîllè d'Qé^^ ^tf OrKapî, que-iioiîsr ifonmiotfs 
Rréçop. P<îut -tel a p^ififtôit^ ^-s'feflruift 
d&ns plus d*Qn Ait ; il alfeft de 'Sàrdam \ 
Amftârdam travailler chcz'fe'tëfebrë Àliatcl- 
iBÎfté RuîfcVîAP'mûi des>pdfâliphi^~(ïe 
•Chirurgie; qui ^ eh un beroîïi pouvaient le 

-{^) 1^97» II Août, 
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jcendre^utUie à fes[ Officie», omà]Hi-i8i^Q|Ç^ 
JQ s'inilruirait,djp la Phyfiqae ÎJ^ture]Ie ^^a& 
la çQâ^on^du BçurguemeftçeJ^^ 

mQ, &pjar l'einplpi de fos riçhefles imraeufe» 
Çu'U ppdig^aj^ çn citoyen ^u Monde,. en^^ 
yoyant rà g^d^ fr^ des hommes babilg% 
chercher ce qu'il y avait de plus rare da^ 

,-toifte&jl^ fjarties de rU9?fVe!rs>»& frétant 
dçs. vfiflèau^ àcfes déf^nsi pç Vl déçou^rô 
/J^.nc^uvjBlIes T,erres. . ; -• 

1- ?^V:?^s n& fufpgiiiit fi?s tBjTEBx qum 

^^ à k ]3.*ye,, Galtfdww, Roi.d'Ang^tecre; 
^Sca4tIiou4er;iJe8.ï»rov|n(îes^lJ|ief; 4«e;lCéi 
?^'(a^ .^I^! ^^ f<^ fit la^^gc les deos 
Mœiarqoes. , II^IEfta eqM> i Ja cérémcaie 

>^W^ ^•^r4feo^ereiittesi..lôn nom afi» 

M^tt^^it>^ff j & le? ftiatseotreie pjéi 
fent or^ifl!# xja(jis leur %ffiihà-6h»eup d!»» 
ce .Chaîna d'ç^ ,^ d'4ine Mé^q,.l§nr. àoth 
jaetçnt txoif ,caxoffes m^i^queç, Ils re^fiR 
rent les premières yif^tes de tous les Anv 
baffadeurs Plénipotentiaires -qui étaient a» 

'* ■. CSià* 
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CongrèsdeRyfnick, excepte des Français, 
à qui ils n'avaient pa& notifié leur arrivée i 
non feiiletncflài parce <|U9..1e Ç^r prenait ts 
parti, M. Roi Jugufi' contre ie Prince dç 
-CàBtU Oiai^^p^e.quele. K^GuîUatme doi^ 
il cultivaû rattiitié,iie:V;^^t.pQintla pain^ 
avec l3.î'rance.^ 

. pç, retoui à ,Amfterdam, il y reprit fe? 
pfemie^ef. opcupations,, & acheva de r^# 
mains un vaiOèau de foixantg pièces de ca^ 
non q^'il avait commencé^ Sf. qu'il fît par- 
tir pour Arcangel , n'ayant gjas alors d'au^ 
tre port fur Jes roers jà.e^, l'Océan. ^ 

Non feuiê^nent il faifalt engager à Ton fep- 
.vice des Réfugiés Transais, des Suiiïès , dos 
Allemai^ ; irais ii faifait partir, des Artifany 
dç toute, efpece pour Moicou, àn'envoyaip 
que ceux qu'il avait vu'travalller lui -mémo. 
lîieft trés-peu de IV ' ' 
jjrofondîc dans les 
tout â réformer lei 
qui alors plaçaient 
tions. des villes & 
'ipéi connus. On a 
quelle fl traça 'la d 
Cafpienne & de la Mer Noire , qu'il avait 

Tom 1. K- -- '--'déjà 
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déjà projettes , & dout il aVdt thaîgé iâ 
Ingénieur AQem^ nomtùé Bràkéh La jouor 
tîoè de ces deux mers était plu9 facile i^ 
celle de l'Océan & Je la Médjteriraôée, enér 
^ucée en Fr a^œ ^ mais l'idée d'unité la Mar 
îi'AToph & la CaffMénne ôSi^^ftît s^fs-rim*- 
ginacion« De nouveaux écaèfiflemens dans 
fee Pays M piaraîî&fent d'autant ^lusf cônve- 
tiables, que Tes fiïcoèi lui dôîiilaîfenft: de noûî' 
Velles efpéfàncés. ^ ' - : v ..-î 

" Ses troupes^ contmandées par ïe GéviéiA 

^jein & par ïè ï^înce Dolgoràuki) tenaient 

(*)de renîportef une yîÊloîre atuprès d*Afbp!i 

iur les Tartares , & niême fur liîi corps de 

^anîflaires gue lé Sultan Mu[haphà leur avait 

envoyé. Ce fùccès fervit à le faire refpeéler 

davantage dé ceux qui blâmaîenf un SouVe- 

Tain d'avoir quitté fes Etats 'pour exercer 

des métiers dans Amfterdam. Ils virent que les 

affaires du Monarque ne fouffraient pas dej 

travauj^ du thilolbphe voyageur & artifan. 

Kl continua dans Amfterdam fes occupa* 

lions ordinaires de Conftrufteur de vaîîTeaux^ 

, d'Ingénieur > de Géographe^ de PiiyGcien 

^ (♦) Juillet 1696. 
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pratique, îufqu'au milieu de Janvier 1658; 
& akffs il partit pour l'Angleterre, tùujoiiri 
à la fuite de fa propre Ambafladé. 

Le Rôi GuUlaume lui envoya fon yathc^ 
âc deux vaiflèauz de guerre. Sa manière dé 
vivrâ-fut la même que celle qu'il s'écaic pre^ 
crice dans Aniftei^am ,& dans Sardàm. Il 
fe logea prés du grand Chantier à DeptfbrdJ 
&. ne s'occupa guère qu'à s'inftràire; -LeS 
Conflruâeurs Hollandais ne lui av^eilE en- 
feig^ que leur méthode & leur routine: il 
connut mieux l'Arc en Angleterre; les vaif- 
tswx s'y bâtiflaient fnivant des proportions 
SBachématiqnes. Il fe perFefïionna dans cette' 
loencea •& bientôt il en pouvait donner dék 
leçons. S travailla fefon la méthode Anglaifé 
âlac 
va Dt 
ael'li 
attin 
toute 
fèri' 
ç^e j 
flerlè 
«^^■' 
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• On trouva bqn i pour cultiver fou ami-* 
tié 9 9[u'il engageât des ouvriers comme il 
avait fait en Hollande : mais outlre ka . actîr 
fen^, il eut ce qu'il, n'aurait pas trouvé fi 
aifément à Amftercjlagft., des MathémadcienSi 
FerguJJbn Eco0ais, bon Géom^e, fe mit à 
fpn feryice: c'eft lui qui a établi TArithmé^ 
tique en Ruffie dans Us Bureaux des finan-* 
ces , où l'on ne fe fervait auparavant quô 
de la méthode Tartare de .compter aveu 

des boules enfilées dans du fil d'archal l 

> - . '- ■ 

méthode qui fuppléait à l'écriture , mais emr 
barraiTante & fautive, parce qu'après lec^ 
cul on ne pept voir fion s!efl; trortipé^Hoia 
n'avons conau les chifires Indieqs dont.noui 
nous fervons que par les Arabes , au neuvième 
fiecle; ÎEmpire de Ruflîe ne les ia reçu^ que 
mille ans après jc'efl le fort de tous, les Arts; 
ils ont ^it lentement le tour du Moade^ Deuiç 
jeunes gens de l'Ecole des mathémati^es. ac- 
compagnèrent FerguJJbn,,, & ce fin;- le. çomr 
mencement de l'Ecole de marine que Pi ejlrs 
établit depuis. Il obfervait & cçdculaît les.é- 
clipfes avecT^r^tt^». L'Ingénieur Pçrri , qûo£* 
que très-mécontent de n'avoir pas éçé^affea; 

, avoue que Pierre s'était int 

ftruît 
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feuit dans rÀftronomieî il connaiflait bien 
les tnouTemens des corps céleftçs , & même 
les loîx de la gravitation qui les dirige. Cette 
force fi démontrée j& avant le grand Newton 
fi inconnue, par laquelle toutes les |)Ianetes 
pefent les unes fur les autres, & qui les re- 
tient dans leurs orbites , était déjà familière 
à un Souverain de la Rùfïîe , tandis qu'ail? 
leurs on fe rcpaiflait de tourbillons chiihéri- 
. ques , & que dans la patrie de Galilée des 
îgnorans ordonnaient à des des ignorans de 
croire la Terre immobile. 

Perri partit de fon côté pour aller travail- 
ler à des jonâions de rivières , à des ponts , 
à des éclufes. Le plan du Czar était de faire 
communiquer par des canaux l'Océan , la Mer 
Cafpiennç 5 & la Mer Noire, 

On ne doit pas omettre que desNégocîans 
Anglais, à la tête defquels fe mit le Mar- 
quis de Carmarthen Amiral , lui donnèrent 
quinze - mille livres flerling pour obtenir la 
permiflîon de débiter du tabac en Ruffle., 
Le Patriarche par une févérité mal enten- 
due avait profcrit cet objet de commerce; 
TEglife Rufle défendait le tabac comme un 
péchéi. Pierre mieux inftruit, & quipar- 

K 3 mi 
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mi tous les changemens projettes méditait^ 
la réforme de TËglife, introduiOt ce com^ 
inerce d^ps Tes Etats. 

Avant que Pirrr£ quittât F Angleterre ,* 
le Roi GuiUaime lui fit donner le fpeôacle: 
le plus digne d'yn tçl Hpte , celui d'une ba-^ 
taille navale. On ne fe doutait pas alors 
qtie le Czar en livrerait un jour de vérita-, 
blés contre les Suédois, & qu'il remporte-. 
r^it des viéloires fur la Mer Baltique. Çnfin 
Guillaume lui fit préfent du vaifleau fur le*; 
quel il avait coutume de palTer eb Hollan-^ 
d? t nç^mmé le Royal Tranfport , auffi bien 
conftruit que magnifique. Pierre retourna; 
fur ce vaifleau en Hollande à la fin de Mai 
1698. Il amenait avec lui trois Capitaines 
de vaifleau de guerre , vingt-cinq Patrons 
de vaifl^eau nommés auflî Capitaines, qgia* 
rante Lieutenans, trence Pilotes, trente Chî^ 
irurgiens, deuK -,cent- cinquante Canohniers^ 
^ plus de trois -cens Artifans. Cette cola, 
nie d'hommes i^biles en tout genre, pafla 
de Hollande à Arcangel avec & Royal TrM^ 
fort y & de-là fut répandue dans les endroits 
QJi leurs fervices étaient néceflTaires. Ceux 
quifyyreai epgagés à Amfterdam prirent I4 
'. ; * . route 
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Itmte deNarva, qui s^paftenait à là Suéde* 
Peadwt qu'il faifait ainfi tranfporter lei 
^ts d':AlIgteîerre & .de Hp^de dans fo» 
Pajs^Jeg Ofiptçiers qu'il avait envoyas à Rq* 
me Â pn, Italie^ ecgag^J^nt 4ufl5 quelques 
Artiftesu; Son Général ^i^^^^/wfr? , qui était 
à la tsice de fbn Ambaflade en Italie, allait 
de Rome à Naples, à Venife, à Malthet 
& le, Cfiar palTa à Vi^Mie, avec Içs autres . 
Ambafiadeura. Il avait à w>ir la DifcipJinc 
guecriçï'e de^ Allemands après les flottes At^ 
glaifes , < & le^ AtSteliets de Hollande. La po- 
litique ayait encor autant de part au voyage 
que Fiâftruâion. L'Empereur était l'allié né^ 
ccfBiifC du Czar contre les Turcs; Pierre 
vit Léopaîd jiKc^ixito. Les àeux Monarque* 
s'entretinrent debout pdùr. éviter les embar- 
ras du cérémomaL 

Il n'y tust rien de marqué dans Ton féjour 
à Vienne^ quéFandenne fête de Y bâte & de 
Yiôt^e^^ que L^)>oW renouvella pour lui, & 
qui n'avait' point été. eu ufage pendant fon 
regne*f Cette fête^ qui fe nomme Wurtchafft , 
fe célèbre de cette manière. L*Empereur eft 
rhôtelîer ,: l'Impératrice rhôtelicre , le Roi 
des Romains , les Archiducs , les Archidu- 

K 4 cheffes 



chefles font d^ordinaîre* lés -âîdesY & reçoP 
vent dan§ rhôtellerie toutes les Nations vê- 
tues à la plus ancienne mode de leur Pay^. 
Ceux qui font appelles à la fêt^ tirent au ùxt 
des. billets. Sur chacun de ces billets eft é- 
crit le nom de la Nation , & de la condi- 
tion qu'on doit repréfenter. L'un a «n bit 
ietde Mandarin Chinois, ramré ck Mirza 

Tartare , de Satrape Perfan , ou de Sénai 
teur Romain ju'ne Princefle tire un billet 
de Jardinière , ou de Laitière ; un Prince eft 
Payfan ou Soldat. On forme desdanfes 
convenables à. tous ces caraHeres. L'hô- 
te & rhôte{re& /a familfe ifervent à table. 
Telle eft l'ancirane înftitution (**) t mafe dans 
cette cjccafîon^ie Hdi desf Rôttiaîns .^^/^ 
& la Comtefle dei Tr^un repréfenterent les 
anciens Egyptiens; l'Archiduc e&arks:/ôc h 
ComttffQd^WhlJlm figuraient les Flamauds 
dutems deCharki-Quint.^ L'ArchKhicheflfe 
:^arie EHzabeth & le Comte, éc Trmn é- 
taient en Tar tares ;. rArchiducheflb ^àfe^ 
fhine avec le Comte Je Vprkia étaient à la 
Perfane ; TArchiduchefle MariUmm & le 

Prince MaximiBen d'Hanovre en ftyfans 

de 

. (♦) MSS. de Pétersbourg & de Z^^ Fort. 
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ée la Nord-Hollaude. Pjekre s*habillaen 
Payfan de Frife, & on ne lui adréfla la pa- 
role qu'en céltè-qUalité; en lBilpail3ilt. tpu- 
jpijrs d^i Giapd. C^ar qle Ruflïe. .Ce font ^e 
tïès-pétîcés jîartîcQlarités',^niais ce qui rap- 
pelle les anciennes mœurs peut' à quelques 
é^da mériter qu'on en parle. 

Pierre était prêt de partir de Vienne 
pour aîler achever de s'inflruire â Venife 



■ lorsqu'il eut 'la nouvelle 
troublait Tes Etats. 



d'une révolte qui 



Ki'" •,'■ .'eÉA' 




CHAPITRE DIXIEME. 

C O N J U R ATI ON 

PUNIE. 

Milice des Stréliîz abolie. Changemens dans les 
Ufages , dans les Mœurs , dans fEtaf £? 

dans rEgii/e. 

IL avait pourvu à tout en partant » & mê« 

me aux moyens de reprimer une rebel* 

lion. Ce qu'il faifait de grand & d'utile 

pour fon fàpyM li càûfe rfiêftê 4e cette 

révolte; ,* 

De vfeux Boyards à qui les anciennes cou- 
tumes étaient çfaeres, dés Prft'res à qui les 
nouvelles paraiffiûent des iacrileges, com< 
mencerent les troub^ L'ancien parti de 
la Princeffe Sophie fe réveilla. Une de fes 
fieurs , dit-on , renfermée avec elle dans le 
même Monaftere , ne fervit pas peu à ex- 
citer les efprits : on repréfentait de tous cô- 
tés combien il était à craindre que des V- . 

trangers ne vinflent inftruire la Nation (*). 

Enfin » 

C") MSS. âQ Le F(frt. 
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ïnfin, qui le croirait? la permiffion que le 
Czar avait donnée de vendre du tabac dans 
fon Empire malgré lé Clergé, fut un des 
grands motift des féditieux. La fuperftî- 
tîon qui dans toute la Terre eft un fléau fî 
jfliflefte, & fi cher aux Peuples, pafla: dû 
Peuple Ruffe -aux Strélîtz répandus fur les 
frontières de la Lithuanîeî ils s'aflemblerent, 
ils mar-chérent Vers Môfcou, dans le defleiil 
de mettre So^hk fur le Trône &. de fermei? 
le retour à un Czar qui avait violé les ufa* 
ges , en ofant slnftruire chez les étrangers. 
Le dorps commandé par Slmn & par Gor^ 
dm 9 miOTX difcipHné qu'eux, les battit à 
quifîze lieues de Mofcou : mais cette fupé* 
rioritéd'un Général étranger fur l'ancienne 
Miiide , dans laquelle plufieurs bodrgeois de 
MofcoQ étaient enrollés , irrita encor la Na« 
tion. 

Pour étouflFer ces trouUes, le Czar part 
fecrettement de Vienne, pafFe paï la ÎPolo- 
gne, voit incognito le Roi Augufte^ avec 
lequel il prend déjà des mefures pour s'a- 
grandir du côté de la Mer Baltique. Il ar- 
jîve (*) enfin ii Moicou, & fiapend tou^ 

(♦) Septembre I6p8« \ 
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le monde par fa préfence : il récompenfe 1^ 
troupes qui ont vaincu ks Strélitz : les pri* 
fons étaient pleines de ces malheureux. Si 
leur crime était grand, le châtiment le fut 
wÇa. Leurs Chefs, plufieurs Officier^ & 
quelques Prêtres, furent condamnés à la 
mort (*) ; quelques-uns furent roués , deu3ç 
femmes enterrées vives* On pendit autour 
des murailles de la ville, & on fit périr dans 
d'autres fupplîçes deux- raille Strélitz (f); 
leurs corps relièrent deux jours expoCes fur 
les grands chemins, & fur-tout autour di^ 
Monafterepii r^ûdaient Jes Vxinceï&s Sophie 
& Euioxe. On érigea des colonnes de pier* 
re, où le crime & le châtiment furent gra- 
vés. Un trës-grand nombre qui avaient leurs 
femmes & leurs enfans à Mofcoi} furent 
difperfés avec leur famille dans la Sibérie, 
dans le Royaume d'Aflracan, dans le Pays 
d'Afoph: par -là, du moins, leur punition 
fut utile à l'Etat ; ils fervirent à défricher & 
a peupler des terres qui manquaient d'habi- 

taps & de culture. 

Peut- 

(*) Mémoires du Capitaine & Ingénieur Perri em- 
ployé e& Ruffie par. Pjise&e i.z Gaak s. MSS. de 

i^ Fort. 

(t) MSS. de U Fort. 
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Peut^êtte , fi le Ctsa tf avait pa* eu béfoià 
d'un exemple terrible, iLeÛt fait travaHki: 
aux Ouvrages publier une partie, dei Strélitz 
qu'il fit exécuter ^ & qui furent jperdus pour 
lui & pour l'Etat, la vie des hommes de* 
.vaut.ôtre comptée pour beaucoup, fur*tout 
dans un Pays où la -pc^ûIatioD- demandait 
.tous ksfbîns d'uni Légiflateur: niais il crut 
devoit étonner as fubjuguér pour jamais 
Pefpnfi de la Nation par Fapparèif & par la 
multktjde âes:ii^tices. Le OH^ps entier des 
;StiiéfitZj qu'aucun de fes Prédécéflfcursn'au- 
rak of<^ feulement :diinmuér , -fut cailë à per« 
j)éî9Ï};é, .4^jeûï Aôm abélL Ce gtànd clian- 
gement fe fitrinsrJa: moindre réflftance; 
parce «gu'il'avîuiC'^été préparé. Lé^ Sdtan 
des Tùfcsi,Q^««:^ comme on Ta déjà tc- 

màr^é, fut' dèpôfé'dans^ le même fîedè 
& égorgé , pour 'avpir laiflë feulement fotip- 
çicmner aui Jànîflairte (}u^4I vèulâit idimîhuer 
leur nônlbre. -Pirrrê^ eut plus de'bbit-^ 
heùr , ayant mîeitx*pri^ feô mefures. II he 
reffia de toute xrettégratidèMHce des ^tfé-' 
Utz que quelque^ &ibl^ Régimens ^ui n-é> 
talent plus dangereux , & qui cependant con- 
fervant encor leur a&dbn: efprit iè^iétrotpe- 

rent 
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jeut^^d^js^Aftracaii «i 1705 ," maïs forent 
hieçtôt réprimés. ... 

^uçapc que Pierre â^mit déployé de fé- 
vérité daas cette afi^ire d'£tat , autant il 
jnpntra i'hummité quand il perdit quelque 
t^tf^ apr^s Ton favori Le Fort^ qui mourut 
d'une mort prématurée à Tâge de quarante^ 
Ibç aos(^)* ft Thoïiota' d'une pompe fune* 
bre. telle qu'on en fak aux grands Souve*- . 
raiçs. II affîfla lui-même au. convoi une pi- 
^uç à ia main 9 . marchant a^Hrès les Ctpitai* 
pes au rang^ d^ Lieutestent, qu'il avait (ms 
d^ )e gra^d Régiment du Géi^iral^ enfei^ 
Çnant à la fois à ifa NobleiTe à ^efpéâer fe 
mérite & ^es g^adea militaires. ^ 

On, connut après fa )m(Mrt dé Le Fêrt^ 
que les çh^geçiens prépanés dans TËcàt né 
venaient pas de lui, pi^is dti Cztr. :J1 s'é* 
tût confirmé d^ns f^s projets par 1^ àoijb 
verlàtions avec Le Fort y mais il les .ai?ai$ 
tousconçus» <S|; il les jexéct^ fans luî^ 
. Dès qu'il eut dép-uit 1^; Sctélttz^^il itai^ 
blit de^ Kégimens réguliers ofur rie: skodeiet 
^emand ; ^ ils eurent des habits court? xttf 

^ ' '■ . ', ...... .tuit-î 
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uniformes^ au^fieû: de c^s |acpi€ttes iocom- 
inodes dont îls étaient vêtus auparavant: 
l'wcercice iùé plus régulier. ^ 

< Les G^dés Préobàzinski étaient déjà foiï- 
îfies: <re nom leur venait de cette première 
Compagnie ^c 5a hoinmes que le Czar jeu- 
iieencor avait- exercée dans la retraite de 
R-éobazinskî , du tans que fafôur Saf^xe 
^Duvernait' l*Êtat ; & l'autre Réjgimœt des 
Gardes était' aùffi établi. - -^ i . ^ 
^ ComSme iii avait! pafTé luînmême par les 
|>lus bas grades jnilitaires , ih:vouIut que les 
fils de fes Boyards & de fes Knés commen» 
^ent par- être ipHàts avant'd'Are Officiers. 
It'^^en mit d'aotr^^fur ik flotte. à Véronife 
& vers. Afeçh^'&^il feDut ^u?iisififlait Fap- 
prçntifiage de aiacdàt. On fifriÊtit rdfuTer 
un Maître . qd .avait donné riexepple. Les 
Anglais & kfit IJbUandais trivâtttal^nt à n^r 
pre cette flofte en état, à jçeftftowrç <fe8 et 
çl^es,^ à établir des chantiers oi^ J'pn^p^t 
i^uer les^^ yaiffeaux à feq,,-à reprçndreile 
^nd ouvrage .^e la jonûion d^ Tanaïs <Sç 
du Volga^abandonf é par rAliëmand Bte^I^ 
Dès-lors les réformes, dans fon .-Co^feil d'JEt 
pXy 4ans le^ Finances, dans rEglife, daa^ 
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la Société naiême , furent . CQmmencée&. 
: Les Finances étaient ^^peçt près admiait 
trées comnie en Turqu^. C^gue Boyar4 
pàjrafl: pQi*r feff, terres une forpgie coijvenpe , 
qu'il levait fur fes Paylàn? Serfs ; le Çzaf 
établit pour fes Receveurs. de;s bourgeois ^ 
des Bourguemeltres qui n'étaient pas aflo? 
puiflan^^pour s*arfoger le Aoit xiç ne payej 
aa trél^r public qiie cequ'ik: voudraienc. 
Cette nouvelle adminifbation : des finance^ 
ftt te.qyî lui.ccjlita Je plus de p&inej il fal- 
jot eflayer de/plus tl'tine inétbûde avaût de 
fe fixer.- ' . . . 

La réformé dans rEgBlè^ qu'en aoitpBis 
icmt difficile.^ dangeréufe^ J3e le .fut |)S)lift 
pôurluL' iLes Patnatche^ayalient quelques 
fois combatta l'autorité du Trône, ainfi qaq 
Jes Stcélitz^; Nicok avec aiafacè^^ Jùaibim an 
des fucteâburs de^Z^f^scvdbi âsvpleflb. htt 
Evê^es s'étateft atrogé^le ditoit du jglalV^?; " 
celui de kroddâridier k de^ peines afflifHves & 
à la mort,drcSttc6ntraii^ a refôrît dé la Réi 
ligion&au GonVerhemeittrièetté ufuTpatfIcfâ 
ancienne' leur fut ôtée/ Le Patriarche JdrfÛ 
étant mort à V fin d/fiecle , ,Piei(îi:e dé^^ 

bïarà qd'il^ en atnaicplus. ' Cette DîgHîïê 
i' fut 
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fiit endéremént abolie ; les grands biens af- 
feftés au Patriarchat furent réunis aux finan- 
ces publiques qui en avaient befoin. Si le 
Czar ne fe fit pas le Chef de TEglife Ruffe, 
comme les Rois de la Gratide-Bretagne le 
font deTEglife Anglicane, il en. fut en efi^et 
le maître abfolu , parceque les Synodes n'o- 
faient ni defobéir à un Souverain . defpoti- 
que , ni difputer contre un Prince plus éclaî^ 
ré qu'eux. 

Il ne faut que jetter les yeux fur le pré* 
ambulede l'Edit de fes Régleraens Eccléfiafti- 
ques donné en 1721 , pour voir qu'il agiflait 
en Lçgiflateur ^ en Maître. Nous nous croU 
rions coupables d'ingratitude envers le Très- hauti 
fi après avoir réformé l'Ordre militaire ^ le' ci- 
viUnous négligions ï Ordre Spirituel Êfç. J ces 
caufeSf fuivant r exemple des plus anciçns Rois 
dont la piété eji célèbre , nom aiims. prisjur nous 
le foin de donner de bons réglemcns au Clergé. 11 
eft vrai qu'il établit un Synode poqr faire exé* 
cuter fes Loi){ Eccléfiafliques ; mais les mem- 
bres 4uSyno4e devaient comiéencer leqr mî- 
niftere par un fernlent dont lui-même avait 
écrit & figné . la formule : ce ferment étaic 

celui de J'obéiflance : eii voici le termes : 
^ Tûme L L j^s 
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Je jure S être fiiek B ùbéijfam fervfteur & 
fi^tP à mon naturel Êf viritabk Sûuveréâftj auae 
augujtes ftéccej/eurs fuil lui plaira de mmmer en 
vertu (h pouvoir ineonteftable qi^il ma: Je te* 
ionnais qu'il ejl le Juge fuprémo de ce CoUigê 
fp^ttmh 'ftjme par k Dieu qui voit tout y quâ 
jf entends & iue f explique ce ferment dans toute 
hf force £# kfens que les paeoles préf entent à 
ceux qtêi k lifent ou qui ïieoutent. Ce ftrmeM 
eft encor plus fore que celui de Suprématie 
en Anglecarre. Le Momrq^e Hoflè it'éfait 
pa6 à- la- vérifié an des Pères du Synode ^vtmM 
û (Ëâaic leitt'a loix } il ne touehstoc point è 
Feocenfoir ^ maïs il dkÎÊgtm ks makis qà 
k portaient. 

^ £n attendant ce grand ouvrage M cvut 
fue dans iês Ecats qui avaknt befeîn êlè^^ 
peuplés ^ le célibat des J>f oines était contrai-» 
le à la natnre & an bien publie* L'anciea 
ttfage de FEglife RufTe eft que ks Prêtres 
fëculiers fe marient au moins unô fois , ï^ j 
ibiit même obligés: & aairefoii», qnmâ lli 
avaient perdu leur femme > ils calaient à^è* 
tf e Prêtres. Mais one nrattiti^ de jeunes 
gens & de jeunes filles qui font vœa dans 

Wà Cloître d'être inutiles , & de vivre ans 

dé- 
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(fépefti d'âûtr'ùi , liïi parut dangereux ; il of*^ 
àwàz ^'àtrn'éùtrérjtii: drffisr les Cloîtres qu'à 
cinquante ans, c'eft-à-dire daftS un âgé otf 
oéfte- totàfioff itè-firfenff preYJjtfe jamais , & 
if dSéftWdit/ qtfôA y i-eçûïà qtielqûe âge que 
(îèiiSt lid hbiiiifté tf<ittii d'un Emploi public. 
-' Cë-i^PnArtt a éi!ë âBôH depaîs lui', fôrf- 
qti*(biîi-éi-tf-deVpîr ^Wà' tfé' éondelcendànce 
kat^àiméUi'. ihàîs pôtif fa digûîté dfe Pa-' 
tflâVahé'-, élfë tf a îàniais été rétablie , \ù 
éfàrfdffrdréhùs dtf l'âiîriafchat ayant été em'- 
frfdyis-aDr^a:yÊrriént dés ti-ôupës. 
' 'é^â' tBift-gemëriS éMterént d'abord qud^ 
^ud? ififttfrÀfti'es; uâ I^rétfë écrivit que Pïer- 
R t êiî^t' l'iiiritèehrift ; jiarcîé qu'il ne vôùMé 
^tofift de i»aôiiafChe,-éfc l'A'rt de Pimprimerié 
qdéléGiâie'èftùôùragèaitjfervit à fkire ittipii 
^y^mittt\iA 6!z^\mU : tnàfe atiffl \xà autre 
Prêtre répondit que ce Prince ne pouv^téét^ 
Mttiééïriaft; pâi-cè que lénômbi^e deôSéne 
fé' tftiàtf^aSJ pfes dans fofl' tjôfti ^ & qn'ir fi*â)^ai"t 
ptâift ie'figine) dé la Bétër Le» priioCes fureifC 
tneiitâc fêpmRéds. FrÉimE en effet dotnn 
•bieB f)4o» à fonËgl^qii'j} ne liù ôta; car il 
rendit '^6a à peu ie Ckt§è plus T4fft^t,& 
fililï fi^sxtL' lljc fond^-â! MofpoQ troiriJejlQ. 

L 2 ges. 
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gçs , où . l'on apprend les Langues , & où ceux, 
qui fe deflinaient à la Prétrife. étaient. obli- ' 

gés d*étuidier. : . :, . 

[ Une des réformes les plus laéceflàires, 
était rabolition , ou , du-moins l'adoujcifle- 
meîit de trois Carêmes ; ancien a(rujettifle- 
ment de TEglift Grecque , aufl} . pernideux 
pour ceux qui travaillent aux puvrâges pu- 
blics , & fur-topt .poqr les foldats ,• que k fat 
l'ancienne fuperftition des Juifs de ne point 
combattre le Tour du Sabat. Au© Je Czax, 
difpenfa-t-il au-moins ït^ troupes & fes ou- 
vriers de ces Carêmes , dans lefqueJls d'aîlteurs, 
s'il n'était pas permis démangerai! était d'u-. 
fage de s'eny vrer. Il les diipenlk miên^ dé 
l'abftinence les jours maigres..; les Aunjôpi^ï 
^ vaifleau & de r^iment furçnt obligés d'ea 
donner l'exemple, & le donnèrent iàns, ré- 

pugnance. 

Le Calendrier était un objet imporunt. 
L'année fut aucrefoi? réglée dans tous les 
Pays de la Terre par les Chefs de laRdl^on ; 
non feulement à caufe des Fêtes , mais par- 
Ce qu'anciennement F Aftronomie û'étàk gue- 
res connue que des Prêtres. ' Uannée com- 
mènçât au j, de- Septembre ^hez. leaRuf- 

fess 
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ffes ; il ordonna que déformais l'année corn- 
mencarait au premier Janvier , comme dans^ 
notre Europe. Ce changement fut indiqué 
p^irrànnée 17010, à Touverture du fîede^' 
qu'il fit célébrer par un Jubile & par de 
grandes folemnités. La populace admiriiit 
comment le* Czar avait pu changer le coiirs^^ 
da Sbléil. Quelques obftmési perfuadés^ue 
Bîèé avait créé le^ 'Monde- en Septembre;^ 
continuereat leur ancien ilile; mais 3 'diàfai'^ 
gea àSibs les^^iareaux , dànis lé9 ChahcdferiiËs ^ ^ 
& bientôt aàh^tout l'Éinpire. PiERitk nW 
dôptak pàsTêGâl'éhdrièr Grégorien que les Ma-*^ 
théi5ia©ifeiïi^5\hglaîj rejatmfenti & qu'il firu-' 
dra'bfeir un ^jôlh:' Vecèvôir dans tous les Pays; 

Depuis le cînquîenje fi.ecle , tems auquel du 
avait connu Tufage des lettres, on écrivait 
Ihr des' rouleaux y foit "d'écorcfe , foit dé par- 
cheniîn, '&^tifuite fur du papier. * Le Czâr 
fut obKgé dé donner un Edit par lequel il é- 
taît ordbnnë'dé i/écrire que fèlôn notre ufàge.' 

La réforiné siétendit à tout. Les maria- 
ges fe faifident auparavant comme dans ' la 
Turquie & dans la Perfe , où Tort ne voit 
celle qu(*on" lépoufe (Jue lorfque le contrat 
cftC^éi 48c qu'on "né peut plus, s'en dédî- 
' • L 3 ' re. 
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K, Cet i^fage eu Jw» chez d|eç Peui){fs.o4 
^ polygaroie eft e'ttWie, & qù le^ ^j^i^îi- 
l^t reofer/péf£5^ il eu mauv.ais p/^f J[|p^5ft 

où i'on eft réduit à Ml^ ^mg»^, ^ l?tf.|9;d*r: 

vorce eft rare;* • - ; - 

, Le C??r yp^Jtfff cçQptuHiflf i*il{ftti«L«e^: 
njopar^ ^ au* çp«è|tyq«». ^f« ^^}<ii|.fil)SP.. 
Içf^f^elles il avait ,vPïr«é, <&; i^pt }! mm 
tirf f^ les |f^^îj|i)p)? spi inftFHif«fi% ifc;«r 

âi.UQP çijçretepujp,p?>.lf diffëf^çç. ^^\;^T, 
tcmens. L'habit de. . cérémonie' qui tenait 
a'iors dtt Polonais, |dd Tartarçl &"'.â^"}'^Q.^ 
cien Hongrois , e'taic , comme on l'a dit ', 
tres-nob|ej maisj habit fjes tî^fl^is ^f?M, 
bas .'peuple reflei^blait à Cf^ ^^'jfHijj^jjijf,. 

%s: vers l5 .. Cf iiïîHrf _<iW'OAt dfifljft^ffll/çpri 
certains pauvr,çs jdjin^ ^el3l}es,■J^lJ^^e.lïos 

le yéternent d^ poupes les N^fifiçiSi; ^^7^^; 
ment demandait ^lojo;^ de,.^^n^^.^^Q}l}» 
d'arti pnlaiiTaH «-pîîrç fi.jjaâe jm.k pp^ 



1 



me 



\ rf 



^ 



C O M M E N C E^ E. t6f 

ine mSon. Le Czar n'eut pw de pekie à 
introduire rJwbit de nçs Nations dt la coa- 
«fpe de fe rafçr à la Cour: mai* le ^ô«- 
fh Ut V^W difficile ; on fat obligé diw^ 
po% un^ mK€ fiir lea habits iongi & far iei 
h%xbçfi. Qa fit^endait aux portes de la ville 
dii modules de juCk'aucorps: on coupait les 
«pbes; ^ les i^4)es è qm ne voulait pas payer; 
Tout cela s^exécntqit gayemônt , & cette 
^yèté naéme po'évint les (éditions.. ' 

y attention à&^ WM^ les Légiflatewrs fiit 
toujonts de rendre les hommes fociables ; 
mais poi^rFêtre oé n'eft pas affez d'être raP 
fçm blés dans une viil<B, il faut fe cQ^>ntii€i^ 
niquer ^vec politefle : cette communkattert 
^doqcir jtflr-tû^t lés ^aimertûnies de ia^ tie. 
Le ûzwr intrdëuiiit les qffintbUâ^, en Italien 
Tfik^:^ mot que les G^zedés pnt trahit par 
ie tcfme impropre; de ûdmaé^ U fit invitée a . 
ces àffîonblées les Qaoïes avec ieiira fities ha<*^ 
binées à k mode des Nations Méridionales de 
fEoiTQpçrill donna inà6e dés réglemefté;pouc 
^ petite» fê&îs de. ibciété. iftibôjul^u^ Ia 
«Vîjii4dë&s. rj<^,;tQut ait b%smf&i 
& celui du tems. 

* l^om nièuDC faiire goûter ceif :kix»rationiB , 

L 4 ft 
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il aboJit le mot de'golut, efclave^ dont lei 
Rufles fe fervaient quand ils pouvaient par- 
ler aux Czars, .& quand ils préfentaient des 
re<ïuêtesî il ordonna qu'on fe: fer vît du mot 
dcraab, qui fignifie/M/V^ Ce changement 
A'ôtarien àl'obéii&fîcè, & devait concilier 
l'affeftion. Chaque. mois voyait un établifle*' 
nient ou un changement nouireah. Il porta 
l'attentipn jufqu-à faire placer fur lé chémià^ 
de Mofcou à Vjk^^nife^ des poteaux peints 
qui fervaiew dp colomoes miUiahes' de ver- 
fte_^n visrftp^ c'eft- à-dire, à la diftam^ de 
i^Rf '^!»9t >P9$.,i.â^:^cfQôDftfuire: des efpeces 
(k f^airavanferaïs de. vingt verftes en vingt 

I En; étendant aiafi fcs foins fur- le Peuple , : 
i&L'leJ Marchands , fur lès ^joyageors', il 
voulut: n[Kttrenqudque\pohipe dans fa Côtir^^ 
haïffant le fefls dam .& pèrlbnnei & le crow: 
yaiitj:wéceirairie:^aux autrefel ■ Il inQituaiCOr^ 
dtfcde 5^. Jfi^é (*).à^Cimltatîoaide ces X3r4 
dreî dont toutes lés Coôrs ftie i'Eiimpe loht 
rempHêW:Go/(?^îw,'fuccdSeiir de LèFâPt^m^ 
laDi^îté de '4f tand- AcitfaJ , fut Je premia?» 



.-: C cru M E N C E* E. - itf^ 
Chevalier de cet Ordre. On r^arda l'hon-. 
neur d'y Sue admis «oisnie uDS^grabde ré-} 
coihpeiir^ C'«ft un avertifletnent gu*ttnporr' 
te fur foi d'ê^ wfpeÉlé par le Peopte^. -cet-; 
tejnàrqûe d'honoew ne coûce ntn à «D'Soa-. 
verain , & ^atte.. J'anbuc - propie à't^a fuja 
ûfis le rendre puifîànt. ; . /n !I , , 

■ ,.TaDC, d'fDOovaEJOjif utiles écaii9nC!K$U|E9 
a?eç a[^u4^QnDenC tleia plus iàÛK::paiti&' 
dp la Natiçn^;;^ ]gf jl^nss? iJ» PSïtifaas 
des anci£naes:.3f^ufs. ét^enc .-étoi^^ p^, 
^;«cGla^»tie9(hdm!honïnKa raifappabtes.; ,j: 

déationi date r^Dntâikur de Jcsi£taia« ua^. 
^&' »raiai!«§u&;:'avec rEmpiite.rBitç ïfA 
mettait en libertéË;^î^1)ÈQdre'6reJii:â:dl]iâires: 
d'un autre côté. Mujiapha IL vaincu par 
lePr 

1697 
ksVi 
fiit 0I 
queai 
treP 
Venus 
fucla 

i") 
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au dâmàflS^OxdmiUM. Saminiek fut ran=> 
dà BUK Pol^naû'i ia Mor^ & quelques vil* 
]ei ^ la' 0alnHUie:prtfes |>ar lec Vémtianft 
{«U'-r^Aèreat pour quelque temsj & Pi£R> 
itB' PflftNiXia ftemeu» naître d'ACjph de 
de:qtieAi|ijBSjFon8 {:anâriius .dxôB l£& vmTtv 
TOUS. Il n'était gueres'poinup au Czai de 
s^g|i0»dâ('^oâeé<IecTuR»t donc les for- 
ces ttSpmnia i^^fé& t él vàsfyitmmt réâ- 
fâee^'lètbÎËàt tembéds Utr hU Ses pr«jet> . 
de Marlae béaient' m)p- grands- pout^ le» Pa^ 
los'M^ddes.- ' Lés ^bl^èmeas'fffi-la Mer 
ÇkfideMâ' Aa ««tnp(H-taiétie fàt ùtfe 6atte 
guerroie: :3l ^^tbtirba àâae ih» ■é^kki» vers 
Ik^^AerlBahiqaGyrffif-sbaiîdoaBAr la MiH» 
iiedàTïlaa](»i<SEdŒtV»tgai'J-^jtl ' - - - ; 
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CONTRE tA SU:BD:E-; 

. BATAIl-LE PS NARVA: ' 

Ti^ ^xMjvrait albrs iitifi graadfi fi:mt vsn lef i Année 
■^ fiMtîer» delà «aede. Uàe des^pittid'^ ^"^^^ 
pales^caafes detomes^^lfis révoladoni^qui j^r^ 
rivettnt <ie l^ingvk jêfqu'à Djefie^ Se q\Â 
àiMetmit tant d^Etote pendant di^-buit $in*' 
aées , fut l'abus du pouvoir fiiprêmedana* 
GbarUi M. Roi de Susde , pe^ Mléf'€iW- 
Ifs XJI. On ne peat tPôp riip'ftlfei éiè faitî- 
U4fnp(xtei^a4 iCB l'fÔaeilg & téu$ I«»%êâ>^ 

céda^i Cld>Q^f-:Xy f»ré6i^ea«"f>ékdtt^'i|^ 
Traité d'Oliva : elle fut cédée , comme c'eft 

ge«, • aarksXl. kd tef^a^^.' '^éàri, R^q^ 
Pativit GsotUbomme Liv^nien^, viiK à^toe*' 
kohn en i6-rt,- i la ^t^ (jç f«j, ]&4Î^i;4ê 

la 
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ijoo. la Province , porter aux pieds du Trône des 
plaintes refpeftueufes & fortes (*) : pour 
toute répotffe on mit les fix Députés en pri- 
fon , & on^condamoa Patkul à perdre rkm* 
neur ^ la vie : il ne perdit ni l'un ni l'autre ; 
il s'évada \ âc refta quelque, tems dans le^ 
Pays de Vauden Suifle. Lorsque depuis il 
apprit qâ'JuguJle Ele£èeur*^e Saxe avait 

• ■ r ■ . prcimis à foa:ivénement air Trône de PoIch 
gne de recouvrer les Provintofcajrr^cbé^ îau' 
Kbymmtf il courut à Drrfdc repr^^ter.tlaf 
%ilité. dç xgprendte: U Liyoïiiè, & de,ie 
venger fur xat &oi de :dix - fept-ans-dea j^^oni) 
quêqçs 4e ^ ^^nciêtres. > , -; 

* 

. Dwsiepême.temsJeCsatPiERREpi^r) 
ùltk Çb^ fiûfir de ^'Ingrie & de la Cairâie.! 
Les R^ifle^'Avaient auirefois poSMA ceaSM)4{ 
vinceis; ; . Les^ Suédois s'en étaseac en|>aré^ 
pitf Je Diroip d^ la iguertéit idînSilfifctçiOT <fes 
ÊMtt D^èt^s j ils les' , avaient ; ctin&cvées, 
par jdes T»it#Sc :VM: Jiôuyôlle, Guârre & de> 

• • (^)ffùrl^ ,^î^éîaïn '& Confefleur de Chéries XW 
dit dans fpïvHiftoire,, ^i^W euf^ lyfifole^e ,de J[è p^* 
are des vexations , S? ^«'d» 7^ condamna à perdre Vbon-- 
f^Hur & lay^ie^ Cèft parla: ^n Prêtée du defpôtHnie. 
Il eut dû remarquer qu'on ne peut ^^tex UhOAneur .♦ 
in dtoytiqui feit fon devoir. ^ t " ' ^ 
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nouveaux Xraiiés.pxiinàîent les donner à la 170^ 
Ruffie. PatkuLdXà de Drefde à^Mofcou; 
& 9n|raant .deux Monarques à fe propre 
vengeance^ il cimenta leur union, & hâca 
leurs préparatifs pour faifir tout ce qui efl: à 
rprîent & au midi de la Finlande. 

Précifeiàent;dgns le même tôms le nou-' 
yeiiu Eoi de Dannem»c Frédéric IV^ fe li- « 
guait avec. le. Czar & le Roi de Pologne* 
contre le jeune Charles y qui ferabfeiit dCToir 
fuccomber. Patkul eut la fatisfaûion tfafflé- 
ger les Suédois dans Riga, Capitale de la 
Livonie, & de preffer le fiege en qualité de 
Çénéral- Major.. 

. Le. Czar fit marcher environ foixante- 
9^^ lK>roiïie&-V)eEs J'fagrie. Il eft vrai que 
dans cette grande armée il n'y avait goeres 
^pie do^ze - mille fol^s bien aguerris qu'il 
avait dîfcîpKnés liii-même, tds que fes deux 
Régimens des jGardes , & quelques autres ; le 
refte était des .milices mal armées ; il y avait 
quelques Cofaques ^ & des Tartares Circaf- 
fiens; mais il tfainaît après lui cent-quaran* 
te-cinq pièces d^ canon. Il mit le, fiegç.de- 
vaut Narya , petite ville en Ingrie qui a un 
port commode î & il était très - vraifem- , 
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gP»™- : T0Ù6* I'Jîuroi)e iïic éoiriteebt CèàrleftlL 
n'ayant f^âs diic*hwt àâs «eénipff ^ àU« 
atîa^ef tpas f«s âfflleBiit Ym àptàs l'aime, 
défijenijk dans le^^ Dâtàâemarc» finit h' gtMf- 
re de DanneÉurô ëb lÉoins de f» fiKbiAiaè»^ 
eavoy» d» fccoiïrt « Hig> , en fik fewf le 
iî^ftji ât mw^é ata Rufiës' devant Kr^^rx 
an nâiâi dbs g^cei ib nni d«f NoTam^te; 
Le Czai^ ooaiptant jB]r M pfjfe de I0 vi8e 
^^t âàlé- a JNWfl^èd ^ éarioiéliafft tfrMr la{~ 

la Cogdfnsaie de^ .£oÉiriMÉt«8n df^aégiKinH^ 
Fréobazinski , devenu depuis ^tk-Mêié^ti 
& ft'mdt y> homme tiafat;Ja fiÉgulieré fôitu- 
Be:ni^e gufon eut fadde àHeo» sv>ié jblw 
â'éscaiduJi.' 

F;iSK>aslaiâiiii>ffartA(^ élifts iaAroStiMV 
fodl» te â«fe'M Prànie iA( Cire^v 6t%i»a^a 

iÎ8F fdîvicè. Lé PriSéSé D'tflëdtiiàki fiM? lé Gôtti 
«ffllife- de faftnéé'. ta' jdldiriîë dntfë riëè 
tfdti±'(rheft,^ dt l^a«ftïicié*<Jiï iéz»r', hréàt ëà 
paftïf ektrierdb ia âêMte' àïôiife' de Mfvai 

iC*dî^/ï^j' X//. âyàOt déliafqû^ â PérhïU êii ti- 
(tj Voyez l'Hiftoire de Ciarles XU. . 
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^1« avec fè» tfôopei àu feôfi d'Ô^ftôfere, f^ 
s'ttvàôce au Nord à Rét*l , défâk dan» ce* 
qaârtfert i» corps xr»i«é dé Roffes. Il maf- 
di«» de ^ èât etic&r ati ^tr6. Leâ fuyàfdè 
tetwnHBflï-da «a!ift(»<lévâfrt Nanrà,& y por- 
tent f épouvanter Opendartt to étart au nidfs 
deNwéftbrfe NàrV* , quôigoe" ttfaî aflîégèë, 
^ttk prête dâ fe tetfA'é. Le jèutreRoî dé ftie- 
de n'avait .pte slot« weé lût ôetfPriiite iKsm.. 
aie», & Bd pooratt ejppoftr qué dk pieees 
^aftaierie à cen^^EoaiiitiÉ!. cftî^ cafidrtï dbnt 
ks TetrdBcheineB» dn Ruilès évàsm tsoràk 
TâUtts l«i ReiaORHH diîtîâ tëfliHà, tôt» bâ 
HiAof kfls fu» sxcôptkxi , fom flK)«<6r fiir^ 
m«e RHfiè. dei^nt Narv»à ^oatn».vJd!gt-tnj}le 
cboriBtfttaos. LesMé»(Stt-«$ ^u'oa f»'» ^ai€ tâi 
w difene fbiaante» (faVKéâ ^ilâraifVé>-iM^} 
^lïoiqtf» ea foie, » eft emain qûé a37*^i 
if éff sÉ^aîc pas »eèf-tti8!e, & que cette jt>tiïi 
Kéecflretoë de cdlé» qrii prouvent ôûé léS 
J^âftleë vMèofces ont fout^enc été fefil|)orté^s 

par le plw petïê nbmbre depuis- la bataffrl 
c^Ai^ne». ' ' • '-• ' " ' '■ 

. à^eAds n» bBdâflgdf p^' J ^lâ^ùér i^ec fit 
petite tro^ eettd aonfe fr fbpéiëur^" ^ 

piofi- 
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ji303^ profitant d*uii vent violent & d'une gro0« 

neige que ce. vçnt portait, contre le Ruffes , 

.30 No. il fondit dw». leuçs retranchemens à Tai^ 
vembre. ^^ j^ quelques pièces cje c^non ^aya^ageu- 

fement^ pc^QS, Les RuSéa n'eurent pas le 
cems de fe reconnaître ^u milieu ^e ce 
nnage de neige, qui leur donnait au vifàgé» 
foudro^s. par; les canons qtfil ne voyaient 
pas, & n'imaginant point quel petit nom- 
bre ils avaient à combattre. Le Ouc de 
Crpy voulut. donner des ordres, & le Prince 
Didgorouki ne voulut pas les recevoir. Les 
Offîci^ss RuiTes fe Coulevent contre les Offi- 
ciers Allen^nds ; ils maflacrent le Secrétaire 
du Duc , le Colonel Lyon^ &,plufie^rs au^ 
très. Chacun quitte Ton pofte ; le tumakè , la 

çonfttfipn> la terreur panique fe répand dans 
toute l'armée. Les trcHipes: Suédoifes n'eu- 
rent alors à tuer que 4J[es hommes qui fa- 
. y aient. Les uns courent fe jetter dans la tî* 
viere de Narva, & une*fouIe defoldat$ y 
fut noyée; les autres abandonnaient lews 
armes , & fe mettaient à genoux devant les 
Suédois. Le Duc de Cr(?y , le Général r^llard, 
les Officiers Allemands, qui craignaient plus 
■s les 
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fes. Rafles foule vés contre eux que les Sué- x7oo- 
dois, vinrenc fe rendre au Comtt Steinbok i 

* 

le Roi de Suéde, maître, de toute Tartillerie, 
VQ^t. treai^-çîiUe vaincus à fes pieds, jettant 
les armes , défilant devant lai nuç tête. Le 
Knés DolgWlouki & tous les autjres Généraux 

Mofcovites fe rendent à lui comme les Gêné- 

* 

raux Allemands ; & ce ne fut qu'après s'c-î 
tre rendus , qu'ils apprirent qu'ils avaient été 
vaincus par huit-mille honunes. Parmi les 
prifonniers fe trouva le fils du Roi de Géor- 
gie, qui fut envoyéàStokhpIm;onrappelIait: 
Mittelesky , Czarovitz , fils de Czar : ce qui 
eft. une nouvelle preuve que ce titre de 
Czar pu Tzar ne tirait point fon origine des 
Céfars Romains. * 

Du côté de Charles XII. il n'y eut gueres 
quedouze-cent foldats tués dans cette bâtait 
le. Le Journal du Czar qu'on m'a envoyé de 
Pétersboio^g , dit qu'en comptant les foldacs qi^î 
périrent au fiege de Narva & dans la batail- 
le, & qui fe noyèrent dans leur fuite , on ne 
;perdît quejîx-mille hommes. L'indifcipline & 
la terreur firent donc tout dans cette journée. 
Les prilonniers de guerre étaient quatre .fois 
Tome T. M plus 
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Siool plus nombreux qUé lés Vainqueurs ; & i fi on €li 
croit Norberg (*) , fe Comte Piper ; qiù fut 
^ depuis prifonnier des Ruffes , leur f tprochâ 
4u'à cette bataille le nombre des prîfohriiers 
avait e^^cédé huit Sois celui de Tarmée Sué- 
doife. Si ce fait était vrai, les Suédois' au- 
raient fdt foixante »■ & - douze - mille prifoQ- 
nîers. On voit par -là combien il eft rare 
d'être inftruit des détails. Ce qdi eft incon* 
teftable & fîngulier , c'eft que le Roî de 
Suéde permit à la moitié des foUats Ilufïès 
de s'en retourner défarmés , & à l'autre nioi- 
tîé de r^pafler la rivière avec leurs artnès. 
Cette étrange confiance rendît au C^ai: de* 
Groupes, qui enfin étant difcipïmées devin- 
rent redoutables (f). 

' Tous les avantages qu'on peut tirer d'une 

^ tataîlle gagnée , Charles XII. les eut ; 

magazîns immenfes, bateaux de tranfport 

'chargés de provifions, poftes évacués ou 

pris, 

(♦) Page 439. Tome Premier, Edition in 4. à la Paye. 

(f) Le Chapelain Norberg prétend qu'après la bat- 

. taille de Narva , le Graad-Turc écrivit auffi- tôt ui* 

Lettre de félicitation au Roi de Suéde, en ces ter** 

'iQes:£e SuitanBafaparla grâce deDiiuauRi>iCbarm 

JesXlI. &c. La Lettre eft datée de l'Ere de la Créa- 
tion du Monde. 
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itrâ'i **>"*•* ^^y^ * '^ diftirétion des Sné- " 

doi#;- voila- quel' fuE le- fruit de -la viftoirà 

Nawà délivrée , les débris des Ruffts- rte 

fe montrant -pas , -tduee-ii-cootAJeoûverté 

jufqu'à Pleskou, le Czar parut fans reflbur- 

ce p( 

Suedi 

des A 

&dc 

bomn 

autre! 

tion. 

avûc 

courage dans aucun de fes projets. 

Un Evêque de Ruflîe compofa une priè- 
re (•) à St. Nicolas , au fujet de cette dé- 
faite i on la récita dans la Ruflîe. Cette ' 
pièce , qui fait voir refprit du tems & de 
quelle ignorance Pierre a tiré fonPays, 
difait que les enragés & e'pouvantables Sué- 
dois étaient des forciers : on s'y plaignait 
d'avoir été abandonné par St. Hicoîas. Les 
Eve- 

(*) Elle eft imprimée dans la plupart des Joarnaus 
& des Pièces de ce lems-là, & fe trouve dans rHi£- 
toiie de Charlti XJl. Roi de Suéde. 
■ '.-'■ M 2 
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1700. Evêques Rufles d'aojourd'hiù n'écrirait pu 
de pareilles piecea : & iàos faire im- à Su ' 
■WatlaSyOD s'apperjqt. bieçtôt qoe.c'éLÛt i 
FiBRKE qu'il fallait s'adrcflèr. . 



CffJ 
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CMJFITRE DOUZIEME. 

Re(/burces après la bataille de Nania; ce dé' 
■ faJÏTe entièrement réparé, Conip^te'deVi's.n- 

R E aaprès de Karva même. Ses travaux dans 
' Jhn Efhpire. ' La perforine qui fut depuis Im- 
' pératrice ,prife dans le- foc d'une ville. Succès 

de'tïERR^ifon triomphe à Mofcou (*). '' 

. ■ ;: ■, AH'^tees; i7toic& 170s. . ■ , n 

T E'C5Éai-,-àîànt qiHftë'rdn armée devant' 
■^ N£à:\^~ 'fiir iâ fin 'cle'Noverribre T]o& 
pour Te cdriçertei- aVétrVï^oî d^ Pologne,' 
apprit Cfl' chemin la viftôîre des Suédois; 
S'a coiiftarïcë' était àuJii inébranlable que la 
valeur .de' Charles Xll.iétah intrépide & opi- 
niâtre, li.'diffe'ra fes confér.eaces avec Ju- 
guj r un prompt remède au 

dé: s. Les troupes dirperfees 

fe ande Novogorod , & de- 

là lac Peipus. 

^1 de fe tenir fur la défen- 
, , -, Cv6 

(*) Tiré tout entier,amri que les fuLvaus, du Jour- 
nal de Pie r ri: LE Gr ANC' envoyé de Pétersbourg/ . 

M 3 
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iive après un û rude, échec : Je Tçai bien ; 
diiaic-il , qiié les Suédois feront Jongtems 
fupérieurs, mais enfin ils àous apprendront 

à les. vaincre, 

Pierre,, après -5.vûir ppuryu ^i^s pre- 



ftition, mais ,aiïfli, i) ne ^ifr^uait .ga»}dHn>r 
piété,. On fabrique. donc avec .Jea floche* 
iiarajate - trfMs pie^ 
roi5^fqu;à ûxji- 
rs., des (?bus| il 
ans dlautres Pays 
î^cuieVipa'is' alors 
K par lui - même. 
iraà^'j^ij'n^gocic 

de ,gie4^^& trois 
que ceRoi n'ofa 
çen^lir. 

A peine ce Traité eft-ii figné, qu'il re« 

yde vers le t^atriede ]a^ii^&j4 Va troti- 

ver 
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i?er/^.le : RoL Jugujie àB^ir^eai fur les fron- }7o% 
tierces . de Courl^nde & de Lithuanie. Il falr V ^^' 

■ - - vrier. 

lait fortifier ce Priuce dans la réfolatjon de 
fouitenir la guerre cpntre Charles XiL 11 
fallait ,en^er la Dîfette Polonaîfe dans cette 
guerre. , Qp fcait afiez qu'un Roi de Polo? 
gne n'efl que le Chef d'une République. Le 
Çzar ^vait l'avantage; d'.êt;re toujours obéi î 
mais un itov de Pologne , un Roi d'Angler 
terre., &. aujourd'hui un Roi de Suéde, né- ,. 
gocient^ toujours avec Içjg^rs, fjijetSt Patkulô^ 
les PQloqgiis j partifans^^P leur Roi , affifterent; 
à ces conférences. Pierre promit des fuV 
fides , (& yjngt-mille fpldats. .La Livpnie de- 
vaitêtre rendue à la Pologne, en cas gge .1^ 
Diette voulût s'unir à fon Roi & Taider à 
recouvrer cette Province ^ mais le§ pç pppfi- 

tipfls dujÇfar fireot Pvws i'e^et fur laJDiet* 
te que J^ crainte...!^ Polonais redoutaient; 
à la fois. de fe vpir gêjjés pjij; Içs S^xoiis & 
par les Ruffes , & ils redoutaient encor plu$ 
Charles X^IL Ainfî le plus nombreux parti 
conclut à ne point fervir fon Rçi^ & à ne 

point combattre. , 

Les partifans du Roi de Pologne s'animè- 
rent Qfmxtt la fa6lion contraire , & enfin de 

M 4' ' -ce 
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ijc^rî ce qa'AuguJle avait voulu rendre à la Pofo*-' 
, , gne une grande Province , il en réfulta dans 
ce Royaume une Guerre Civile; 

révrîer. .p i E R RE n'avait dohc dans le Roi -^^- 
gujle qu'un Allié peu puiflant ; & dans les 
troupes Saxonnes qu*un faible fecôurs. , Là 
Cfàintequ'infpiràit par-tout "Cfrijf/^?!^ jf//: ré- 
duifaît Pierre à nefefoutenir que par (es 
propres forces. */' . •: : . ; :... 

j Mars. ■ Ayant couru de Mofcou en Courîande 
pour à'abolicher avec ' Augufie , il févôfe de 
Cbùrlande à Mofcou pour hâter Tatcomplis- 
lefneht de fes promèffcs. Il fait en ^ffec 
inarcher le Prince Repnîn avec quate-rhilfe 
hommes vers Riga ; fur les bords de la Da- 
na où les Saxons étaient retranchés. ' 

Juillet. Ç?^^9 terreur commune augmenta , quand 
Charles; paflant h Dunà mialgré les Saxons' 
campés avantagefufeméntfufle bord oppofé, 
eut remporté une viÊloire complette; quand, 
fana attendre un moment, il eut fournis la 
Courlande , qu^on le vit avancer en Lîthua- 
nie , & que là Faflion Polonaife ennemie 
à^Augufie fut encouragée par le \^inqueur. 

Pierre n'en fuivit pas moins tous fes 
dejTeins. Le Général Tatkul^ qui avait été 

famé 



vait pàffé à fota ^ "flprvice, lia ' iiiurttiffait: des 
OïBciers AlléttMfaife ,- dîfeiplinak^fes ir^upe& 
&ïûi tlnùt'\ï&iM Général Le FDff; iïpeiv 
feaiôonafît ce-que Fmitce avait îtomcMncé; 
Le C^ir fou«fl{M des^Tdai» à mus Içy Offiw 
ciers , & même aux •> foldats ÀllemanSs , ou Li^ 
vônîens , ou'Pdïàftaià-, qui ven^feâ«ifônyi^ 
darts^fes ktméèè'; iP eiitraît .dani^ tes -èétmb 
âe leur àrtrlute/déleér liabillëtiiâit^-^^'teur 

fôbfîftànce. ''^ ' ^ : a : c >.,;, 

* Aux confins de là Lî^onîe & de natonie, 
& à l'occident de la Province de Novogo- 
iod'y éS fe gâuïd'îat^'Pfeipui, •^ûi reçoit du 
H^^'dèla- Livonîè là rivière Véliki, ^iîiii 
qaer'lbrt'aùSéptetfïrioolà rivière de Naio- 
Ta ,. qui baigne'^leè'âMs '^ éétterHIe dâ 
Narvâr , près tîé ^aqôeHeP les ^Suédois avaient 
rèniporcé ïeur «cëfëbre vifloirér' Ce -lac « 
trente de nos lièSéî éôiBmanes '<fe Iwg , jçaû*- 
toi douze i tantôt quinze de lar^: ifiètâît 
ftéceflaire' d'y entrétêhii' line'âofté ,' pour' 
empêcher les vaiffeaux Suédois d'iflfiîkêr la 
Province de Nôvogoifdd , pour être à por- 
tée d'entrer fur leurs côtes , mais lue - tout 
pour former des matelots. P i e k k b ,. peu* 

M s dant 
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JWr* danr toute Fannée 1701, fitcpnftriwe iu0 
ce laci^htf'iterm-g^eoét .^{lirfçrtaiçnt envÎ7 
taoL idnquame. hpflM»es 4»*?»^^ î d'amrea 
barqiics;&rânt atmées $n :gB§frç fur Je 1^ 
ladû§Li c II :iSrig«: j luiiitiême . tous kfi» ou-? 
vïagfes,; &fe tnamEm^ïâP fiés, owyeaiis ^ma^ 
telétfc) , .CfiUK qui :W5Î^Pt;ii:é^inployéÇiÇîi) 
f(SÉ)i/» rue Jte ,P^lqs -Méflt^éi r4taieot.:a|ojç 
prèa ifc i*. Q»J«que. Il qpitçait fouv^t cpft 

autres Provinces aflFermir toutes, les ànno- 
yaiÙQ^s ^ CQipg>paçéfi%,> ^ e^ /aire de nçu- 

.^Ju^ftiisfim » flPi PPt fiPipJfjyé le Içifir. d^ 
U pgp\à JîqaflEui.re,;des. ÇW.YWges, publics. 

4l¥55^;4S8.P?WHcJa..jM^.JBaItiqae, la. Mef 
Ça^BflP * te Pont.^;^qçift, il a y-Jà plus 

deBglpJf^îv^eiWe .gMft ^m§i[^ gain .d'up^ 
IjitaUIôt : ISe fi« , e» :;t?^2.., qu'il çoavmçtt^ 
à: c«»ireF. j».prQ|pp4 ; gas^. (&i va du Tai^? 
ad \îolpn'bDja*.ije« ç^çiç» 4e!v?i?Qt faire 
cwfiSïntiîiSeï: par (}^ l?cs le Tanaïs aVec la 
ïhmi dont ^ Mer Baltique reçoit les èaujç 

àiRigîik J«»S . ce fécond projet im .-ei^çor 

fort 
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4bti-ë6]gr^"rV^^ PierHe ëtaît bien ^ot- 
loin d'avoir Riga en fa puiflance, 
'-(?&^'fe/^éVaftklt^laÇoîogne"; ûéPriiKjL 
'-faifak venir 'cTéToIogne & (fe ^axè' à Môf- 
^ou .des^ bèrgef s & des brebis pour' avoir 
4éè lainfes àveé ^é^iiéîles on pût fabriquer 
4^; bons draps.; il établîflaît dés Maniifà6lu- '^^ '^ 
jxs. îde linge , 'des bapéceries : on faifaît Venir 
îwr fes6rdi\fis des' Ouvriers en fer; en" laiton, 
-des ; Armuri^s / des If'ondeat^ Yïts *Mîhes de 
ia Sibérie étaÎMtfonillées. ^ B tifavdflaïr'â 
enrichir fts^ats * 'à: les^ défendre. "^^ • '" 
Céâffcj pourfuivait le cours de feà Vifloî- 
irw:yl&, laijSâit'^ei^ les« Etats du Cia^aï^ez 
déiirQapes f^m cohfm-er , à cé^ù^l troyaic, 
iouces lés pôflfeflîoni de la Suéde/ Le deifeîti 
;étaiç\dd^ ïprfe idé 'dëctôrier W'koï Àu^ufte, 
&^^de ipouffinvre^ ;énfaite 4e "^l&ar juiqù'à 
'Molbott avee" fës IVrftes vi£iorîeùfés.; 
• cïl y eut ijuèlques" petits cotabàt^.cette 
bftnée entré iés Rufles & les Suédois? Ceiix- 
ci ne furent pas toujours fupérîëurs, & dans 
^ei irencomres mêmes où ils avaient Tavan- 
tage , les Rafles Vàgûerriflaient- Enfin , un 
■an après là bataille de Narvâ, le Czat avait 
déjà des troupes fi bien difcipjinées , qu'el- 
le! 
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xjoi. les vainqukait un des. ravaleurs <jénéraux 
Charles. - 

. Plbrr* était à Pleskou-, & de- là il en- 

voyait de tous o5tés des coçps nombreux 

j>ow: attaciuer les Suédois. Xene fut point 

un étranger , mais un Rafle , ,!qui les d^fît. 

1 702. Son Général Sbertmeto ehjeya près de D^pt , 

.11 Jan--fw Jes fmntiçres de la Livpnie , plufîems 

^«'- quartiers au Général Suédois ^l^jpmbacb , par 

upe mwîÇBpyrç^abile, &;enfuite. Je battit iu». 

^°^. -PS ^gnapour;la,prepijere fois des 
drapeaux Suédois an, nojpbre de^guatre,; & 
e'-était beau<;oup alors. ■; ;,:,,,, ; > .:> 
- Les, iaçs.,dejP^usi & de-ladoga furent 
^elqae teins .après àes thç^re^ de.bataiHés 
nawates^j; f^ Suédois^ Y: avaient le mên»e 
ayantaseig}*p fur tprre. çeJHi ^^^ difciplirie 
& d'un^^9^ uf^ej ceftendaat, les Rjufles 
combattirent quelquefois weç .fuccès fut 
leurs dèmiy^§leres j & d^ un combat gé- 
néi;al fur lejac Peipus^ te Veit-Marécbai 
Mai. ^Acrmero .prit une frégate Suédoife. • , 
, C'était par ^ce lac Peipus que le Czar te- 
nait continuellem^t la Livonie & rËftoaie 
en allarme j fes galères y débarquaient fou- 
vent pluGeurs Régimens j on fe ^embarquait 

quand 
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.^uznd le fuccès'iî'^ait pas favorable ; & t'joL 
yiL l'était, -iDiï pôorfcdvaic fes avtotagès. On juj^ft 
îb^ftit deux, fois^ les .^Suédois' dam ces^ quar- Juillet. 

ttkrsiaufscés de J)érpt , tandis qu'ils- étaient 
.viS:arieiix:par-tpttt;aHlearSb -^ , 

L&& Rufies dans toutes ces afficH^ étaîeiu: 
toujours jCupéneuis en nombre :- c'efl ce qui 
fy: que CbarJes, XlJL* quî c<:mdmetiiÊ û heu* 
reufement ailleurs, ne s'inquiéta jamsûs defe 
iSiccès duCzar j nlaiell^t confldérer que ce * ' 
grand nombre sfaguenriiFait tous les jours^, 
&L qu'il pouvoir devienir form^ble pomf 

lui-même, ^^ -, '- ^ „i 

t.: Pendant qii'pn febat fur teflre & fur mar Juillet 
vfers la Lhronîe 5- Tlngrie & FEllonîè ^ lé 
Çzacf apprend qù'une^ flotte Suédpife efl: def- 
tinée pour aller ruiner Arcangel, ily mar- 
c|ke.; on èfl: étcajflé d^èntèiidrè'qu'il^ft fur 
les-boihds^. de la *Mer. Glaciale, tahdis^ qu'on 
le c^oit à Mofcou. Il met tout ' m état de 
déf(^nfe ^ /prénent Ja defcente^ trace lui- 
même le plan d^une ckadeQe nommée Isr 
nouvelle DQina,'pofa la première pierre, 

retourne à Mofèôu, & de-là vers fe théâtre 
de la guerre. 

Cbarli^ avançait en Pologne, mais leè 

Ruifes* 
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ipo . .CIA TH E RINE ' 
RuyQ^^wn^én^ en Iirgrifr;&: eiL.Lhfaap. 

d'Embac , & la ^agné: il'preiïd fedie arè- 
*Ê?«x, ^Sr YîBgf xrMQM. JNiprAfir^:jnet^ ce 
4F0în^t; ^j I: Déœwlfffi sqoty.^ le Jqui> 
ii^<!dà Bisi(&.£ LE.GJiWKB^le place* aÀ 

6 Août. ^^ H ayaçce;, il met toin: ^ contxibatàmti 
il pp^nd 1^. petite rifle de Mariembourg 
j^iescqofias^^^ & de Tlogriéi 

Il y a dans le Nord beaucoup de villes de ce 
90m f msàs . ceUe -cij> ' qacriqfa'elle n'esifte 
gjus^ refl: çependaiic .pjû^ céh&ce'que.toot» 
Içs aiitres par Tavaittufe (te l'Impéramc^ 

c^krmk ô j: / . -. : •/ i .: - 

,^^:Cqtte!petite viile s'étaat rendue à difo^ 
çlW'p l«lbfft*é^<^:> Mt par riradverurice j 
ÉHt k ^efleîa » , mirent ! le feu . àuîx, magofihsw* 
lies J&iiffiss irrîtési détruMireoth ville^^ êm;*> 
nsenèreiit en captivité toiit œ qu'ils Wàd^ 
yereiEK d'jbAbîcans. U y avait parmi eux .une 
jeune ^voçâenne, élevée chez le Miniârei 
Luthérien du lieu nommé Gluck;, eHe fut'diij 
]|Qpal^i(. fies -CïÇâvçs j c'eft -oNte-là. J»^^ 
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i|ai devint clepÀiSlà Sàuventine t]ë' éeuk ^ui ï?^ 
î'^vaieiit prlfe, & <jûî à gontetté làS Roffes 

^ ©tt avait vu atiparâvaîit dés dtoyeéirts 
fiir^ lé Trône; lîén .n^^art plus commiAi ien 
RUifiè, & dans tous Ife Royaumes de rAfié, 
qneles marîagei déè Souverains aveè ïéuii 
fûjettes; mais?'qu*uûe étrangère- ptife dans 

les ruines d'une ville fatcagée foit devÊflûS 
la Souveraine abibluë de TEmpire où elle fut 
amenée captivé , c'èit ce que la fortune & le 
knérite n*ont fait'vbîr que cette fois dans les 
i&nnales du Mopde.. 

La fuite de ce fuccès ne fe déitientït point 
en ïngrie, la flotte des demi - galères Rufles 
fur le lac Ladoga , conbaignit celle des Sué- 
clois de fe retirer à^ Vibourg' à ûne^ extré- 
mité de ce grand lac: de -là ils purent voir 
à Tâutre bout le fîègê dé là forteridSe ^é 
Ndtebourg , que lé Czax fit entreprendre 
par le Général Sheremetà. t'était une efl? 
ireprîfe bîeû Iphfs îfHpôftante quVn ne pen- 
ïàit ; elle pboVatît dofinèîr une çommlinî* 
cation avec là Met ë^tï^e , ofejêt Cônj(J 
tant des deflelnSde PiERftÈ. ' '' ^ 

m 

Notebourg était une place ttès-fôrtël 

bâtie 
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.xjo». bâtie :(iai8 une iA^:.<ki i>c Ladoga, ât qui 
domip^t fur ce lac ];e^da;t Ton poQeflèur 
maîcre.du cours de la Neva ^ qui tombe^ dans 
;hm&[iç\l^ fut; battue 9MiÇ.& jour depuis 
jle 1 S. Septembre jufguW 12 Qftobre j 
enfin les, Rufles momefept à raflauc paf 
trois brèches. La earnifpn Suédoife était 
réduice à, cent foldatsen état de. fe défen- 
dre; &cequi eft bien étpnaant , ilsfe dé- 
fendirent 5 & ils obtinrent fur la brèche mê- 
me . une capitulation honorable ; encqr le 
' Colonel Slij^embcfch y qui commandait dans la 
place , ne voulut fe rendre qu'à condition 
qu'on lui permettrait, de. faire venir deux 
Officiers Suédois du pofle le plus voifin pour 
examiner les brèches , & pour rendre comp- 
16 Oc- te au Roi fon Maître , que quatre -vingt- 
tobre. j^j^^jg combâttans qui refiaient alors , & 
cpntr cinquante -fîxbleîTés, ou malades , ne 
s'étaient rendus à une ^armée entière , qije 

* - » ' * 

quand il était ipipoŒble de combattre plus 
long - tems , & de conferver la place. Ce 
trdt feul fait voir à quels ennemis le.Czar 
avait à faire, & de quelle néceflité avaienç 
été pour lui fes efforts. & fa diiçipline milir 
taire.- 



ïl d'iftribua des médailles d'ùi aux bffi* ïjoi; 
-tiers, & rëtom'petifa tous' ies fcHdats, tnah 
-Suffi il éifÉi iionir qudques^uiis qui avaieHt 
.foi à ^Jf^■aAà^Jt î leurs camarades leur crà- 
cherenc au vifage, & erifuicé' lés dtquelïéf- 
ferenc, pour joindre la honte au fupplice^ 

Note 
gé en o 
parce g 
& de la 
fut ce n 
très-boi 
le fiege 

encouragent quiconque avait du mérite fans 
naiflance. 

Après cette campagne de 1702, il vou- 
lut que Sheremeîo , & tous les OiEcîers qui 
s'étaient diftiagaés , entraflent en triomphe 
dansMofcou. Tous ies prifonaiers faits dans 17 Dd. 
cette campagne marchèrent à la fuite des'^"*'*"' 
vainqueurs; on portait devant eux les dra- 
peaux & les étenduts des Suédois, avec le 
pavillon de la frégare prife fur le lac Peipus. 
Pierre travailla lui-même aux préparatifs 
de la pompe , comme il avait travaillé aux 
entreprifes qu'elle célébrait. 
Torni /. N Ce» 
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jt»?. Ces foleumité» devaient in(pir«: l'émula- 
tion, fans qnoi elles euffent été v^iKs. Clur- 
lis les dédaignait, & depuis )f jpmdf Nw- 
va.il mépfifjutr^ enneinis; ,4ç ^Çui;* teffom, 
jt kW 'rioroplies. 
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N^t^catfx fupcès. Foniatm de Péterfbourg* , . 
, ; PiEï^RE prend Narw ^ ^c. 

¥ £ peu de féjour que le€zar fit à Mofcou 'Année 
au commencement defhyver 1703, fut^^^^ 
employé à faire exécuter tous fe» nouveaux 
réglemens, & ^ perfeflrionner le dvîl , aînf? 
que lé militaire; fes divertiffemens mêttles 
furent tfonfacrés à fâîref ^giiûter le nouveau-' 
genre de, vie qn'îl îtitîtoduîfoît parmi feBÎu^' 
Jets. Ccft daùs cette we qualifie îtivitei? 
tous les Boyards &" lés Dames aux noces* 
dNm de fes boufiMi'sJ il 'exigea que tout W 
monde y 'parût vèt«>à l^âticiénne niodfe. Ott 
fervit un repas tel qu^on^k faifaic au fe^tie^ 
jneôôble^). Une' ancienne fuperfti'dbn 
né perinettaic pas qô^^^iiliumâc du fe^'la 

jour tf (in mariage , pebdaât le froid' îérfM 

.. . .•..■ • iijgo^ 

&) TJrédu Journal dePiXRKX le GMaThU. 



^ 
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Ï703. rigoureux : cette coutume fut févérement 
obfervée le jour de la fête. Les Rùffes ne 
buvaient point du vin autrefois » mais de 
l'hydromel &de l'eau -de-vie; il ne permit 
pas ce jour là d'autre Iboiflbn : on fe^ plaignît 
en vain , il répondait en raillî^lt , „ Vos an- 
,, cêtres en ufaient ainfi , les ufagés anciens 
)^ font toujours les meilleurs "• Cette plù- 
fanterie contribua beaucoup à corriger ceux 
qvii préfèrent toujours le tems paiTé au pi:é* 
fent, ou du moÎQs à décréditer leura mtns 
mures :* & jl y a encor des Nations, qui au-, 
paient befgin d'un tel exemple. . . 
. Un établiflement plus utile fut celui d'u- 
ne Imprimerie en Caraâeres RuiTçs^ & La- 
tùns^ dont tous les inftrqp[iei;is avaient été 
tirés de Hollande^ & où l'on commença dès- 
lors à imprimer des. oradqâions Ruiles de 
quelques Livres fur laMoraie&les Arts, fb**, 
g^0n établit des Ecoles 4^ Géométrie, d'AP- 
xxm^tm f de Nav^ation. . . ^ ^ 

Utie fondation oqo :ii0iiis néceflaire itit 
celte j4'w vîUle Hôpital I non pas de ces hôr, 
piteux fui encouraient }2l fainéantife & .qui 
perpétuent la mifere, mais tel que le Czar 
en p^t vu dans Açiflerdam , où l'on &i^ 



^ A -M Ô S C O U. 197 

ftiavailler les vieillards & les enfans , & où i7o3« 
quiconque eft renfermé devient utile. 

Il établit plufieurs Manufa£lures ^ & dès 
qu'il eut mis en ttiouvement tous les nou- 
veaux Am auxquels il donnait naiffance 
dans Mofcou , il courut à Véronife , & il y 
fit commencer deux vaifleaux de quatre- 
vingt pièces de canon , avec de longues caif- 
fes exaâement fermées fous les varangues ^ 
pour élever le vaiflèau 6c le faire paflèr fans 
rifque au-deflus des barres & des bancs de 
faUe qu'on renc<>ntré prés d*Afoph: înduP. 
trie à peu près iemblable à celle dont on 
fe fert en Hollande pour franchir le Pampus. 

Ayant préparé fes éntreprifes contre les 
Turcs , il revole contre les Suédois ; il va 
voir les vaifleaux qu'il faifait conftruire dans 
les chantiers d'Olonitz, entre le lac Lado- 30 
ga Se celui d'Onega. Il avait établi dans ^^^^' 
cette ville des Fabriques d'armes ; tout y 
refpiraît la guerre , tandis qu'il faifait fleu- \ 
rir à Mofcou les Arts de la paix: une four- 
ce d*eaux minérales découverte depuis dans 
Olonîtz augmenta fa célébrité. D'Olonitz il 
adla fortifier Shluflelbourg. 

Nous avons déjà dit qu'il avait voulu 
. ' \ N 3 paffer 
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1703. pafTer par cous les grades militaires : il ét/^ 
Lieutenant de BOTibardiers fous îe Prince, 
Mmzikof^ avant que ce favori eût été fait 
Gouverneur de ShlufTelbourg. Il prit ^lor^ )^, 
place de Capitaine^ ^ jEervit fous le Mare- 

Il y avait une forter eiTe importante prés~ 
du lac Ladoga nonimé Niantz ou Nya » près 
de la Neva. U était ^ceflaire de s*en ren* 
dre maître , pomr s'afiurer ks conquêtes ^ & 
pour favorifer fe& de0^ins^ U fallut Faffiéger 
par terre, & empêd^r que les fecours jie 
vinOent par eau. Le Czar fe chargea hii« 
même de conduire des barques chargées de 
foldats^, & d'écarter les convois des Sué- 
dois. Shretmto cpnduKit les tranchées , lâ 
12 Mai. citadelle fe rendit. Deuîc vaiffeaux Sckédois ' 
abordèrent trop tard pour la fecourir ; te 
Czar les attaqua avec fes barques, & Ven: 
rendit maître. Son journal porte que pour 
récompenfe de ce fervice , le Capkaine des 
bombardiers fut créé Chevalier de V Ordre de. 
St. André , par rjmiral Goioviu ^ premier 
Chevalier de f Ordre. > 

Après la prife du fort de Nya, îl réfolut. 
enfin de b|tir fa ville, de Péterslx)rtrg ,- à 

fem- 
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remboudmié de la rifé^a far. le golphe de S7<^ 

Finlande; - 

Lesaffaîïéfe 'du iRoS Augûjie étaient rtrî* 
Bées ; les vïétoirés coirfëdtlive^ des Suédois 
de Pcdcgne avaient enhardi le parti contrai^ 
re, & fc$ amis fnême TaVaient forcé de ren- 
voyer au Ce» environ vingtî- miUe Ruflès 
donc R^n $3tmée était fortifiée. Us préten* 
daienu par ce facrifice ôtèr aux nîécontens 
le préteuxe de fê joindre au Roi dé' Suède: 
maison i^deiarme fes ennemis que pat la 
force) &6^ les enhatdit ^ la fàiblelTe. 
Ces vingt -mille hommes que P^r*«/ avait ' 
difciplifléé ^ férvirent utilement dans la Li- 
Vonie -écdans l'Ingrie, pendant qa'JuguJl^ 

• 

perdait &s Etats. Ce renfort , & fur^tout la 
pdSefliôn de ^ya^ le njtirent en état de fon« 
der fi Ik^V^ffé Capitale.' - 

C^ fut donc dans ce terraîil défert & ma- 
récageu}^) quine comfnuniqùe à la terre-fer- 
me qoci par un feul chemin , qu'il jetta (*) 
ks premiers fondemens - de Fétersbourg , au 
foixantiéme degré de latitude ^ & au quaran- 
te-quatrième & demi de longitude. Les dé- 
bris 

(*) ï703< 27 Mai, Jour de laPeptecôle, TondatioO 
ie Pétenbourg. ' ' \ 

N4 
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buis de quelques biffions de .Niantr jfiirent 
Jes premières pierres de cette fondation. Qa 
commensa par élever un petit rfort dans une 
des Ifles qui eft aujourd'hui au oàlieu de 1* 
viJie. Les Suédoiç ne craignaient .pas cet é. 
tabljflement dans un;iBaraM joà. les. grande 
vaifleaujç ne gouyîûeijtç aMder^ .ma» bieow 
tât. après, ils virmiçs fortifications s'avan* 
çer,. une vUJe-fe former ,.&. enfin la petite- 
Ifle de eronllot qui eft devant la ville , de- 
venir en 1704 une fort^eflfe Jjs^renablev 
fou? le canon, de laquelle les pJus. grandes 
flQt(;çs peuvent êtr?„4 l'abri.. ;. : 

Ces ouvrages qui fçmbl^ent demander uq 
tems de paix, s'exécutaient ^u.ixÀii^ii de U 
guerre } & des Ouvriers de toptç elgece V!e- 
lîaient de Mofcou, d'Aftracan, , ^e, C^an , 
de l'Ukraine , travailler à la ys^le jafi^yelle; 

La di^culté da terrain qu'^l faBuj, laffenair 
& élever, l'^oigneniaït desfecourç ,' ks.ob- 
fl:açles imprévus qui reqaiflçnt à chaque pa» 
çn tout g&àve de travail, ex£n les maladies 
épid^miques qui eolevôrent un nombre |»ro- 
digieux de manoeuvres , rien ne décoroagev 
îe Fondateur ; il y eut une ville en cinq 
mois de teins. Ce n'était qu'an affcmblago 

do 
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cle * cabanes aKfiè dieux maifbn&.ile»briques,î 1Ï03.: 
éntouréç3:.dejTéihparts > & c*-étaît.tout ce 
(^'il fallait; akxr&;rla' confiance & te terni: 
opt faic le refte* Il n y avait encor que cinq . 
mois que Péjersbourg était fondé ^ lorsqu'un ^ 
Taifieau HoUandaiîy vint trafiauer; lePa-Novoa* 
tfon reçut 4es,gra(niicatio0s, & les Ho^n* 
dais apprirent bi^tôt le cheapip 4e Féters* 
bourg.. : ; . ' . . . ^ 

: P I E R R E ^ en dirigeant cette colonie , . la 
mettait tous le« jours en fïïreté par la prîfe 

• 

des poftes^ voifiils; Un Colonel Suédois 
nommé Cronkirt , tétait pofté fur la rîTÎere 
Seftra , & menaçait la ville naîflanté. P i e r- 9 juit 
Tk £ court à ki avec fes deux Régimens des 
Gardes , le défait , & lui fait repaflèr la ri- 
vière. Ayant aînfi nris fa viBef en fureté,' il 
va à Olonits commander la conftruftîon de 
piuiîeurs petits vafifleaux y & retourné à Pé- Sep- 
tersbourg fur une frégate qtf il a fait cdn* ^^^^^^' 
j^uire avec fis bâtimefis de tranfport^ en 
gtcéndant qu'on achevé les autres. 

Dans ce tems - là même il tend toujours 
la main au Roi de Pologne; il lui envoyé Novera- 
douze-mille hommes d'Infanterie, & un fub-^'^' 
iîde de trois-cent'mîlle roubles , qui font 

N s plus 
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j?o3. plus de quinze «cent- mille fratic^ de notfa 
Monnoye. Nous avcHis déjà rentarqué qu*il 
n'avait qu'enrâron cinq millions de roubles 
de revenu ; les dépenfes pour fts flottés, 
pour fes armées , pour tou^ fès nouveaux 
iétabliffemenS) devaient répuU«r. Il avait' 
fortifié prei^ue* à la fois Novogorod, Ples- 
cou , Kiovie ^ Smdensko^, Afeph ,- Arcangd* 
Il fondait une Capitale. Cependant il avait 
encor xie -qHoî fecourir fon ^llié d*bommes .& 
d'argent. Le Hollandais Comeiile le Bruin » 
qui voyageait vers ce teitfs-Jà en Ruflici. 
&avec qui Piêkrb s-encretint comme il 
faifait avec tous les étrjingérs , rapporte que 
le Czar lui dit qu'ils avait encor trois-cent* 
mille roubles de refte dans, fes coffres après 
avoir pourvu à tous les jfrais de la guerre. 

Four mettre fa ville naiûànte de Péoen^ 
bourg hors d'intlilte^ il va lui-même îoi^^ 
der la profondeur de la mer , afligne l'en* 
droit où il doit élever le Fort de Cronflot , 
en fait un modèle en bois, & laifle à Mén^^ 
zîkof le foin de faire exécuter* Touvrage fur 
5 No. fon modèle. De - là il va paffer Thy ver à 

vcmbrc# Mofcou, pour y établir infenûblement tous 

lea changemens qu'il fait ttei»; les hoik^ 

^ • . . dans 
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4itns tes Mœurs, 4ans lesUfages. Il règle 1704. 
f^ Fioances , &/y;içiet^un nouvel cMrdrej 
il prefle les ouvrages entrepris far la Véro- 
riifé, dans Afqphj dans un Port c^u'îl ëta- 
UiSm fitf les:PâIu8*Aî4Qttdes fous le Fort 
de Taganrok. 

La Porte; allarmée \m envoya un Ainbas- janvier, 
fadeur pour fe plamdrede tant de prépara- 
tifs: il répondit qu'il était le Maître dans Tes 
Etats , comme, le Grand -Seigneur dans les 
liens ; & que ce n'était point enfreindre Ja 
paix , que de rendre la RufDe refpedlable fur 
ICï Popt-Euxin. :. — i 

. RetoufAé à Pétersbourg, il trouve fa nou- 30 Mars, 
velle Citadelle de Cronilot, fondée dans la 
mer , & achevée ; il la garnit d'artillerie. 
Il feUait pour: s'afFernàir dans l'fngrie , ôc 
pour réparer ènciéremenc la difgrace eifuyée 
devant Narva» prendre enfin cetts^ ville. 
Tandis qu'il fait fes pf^aratifs de ce fiege> 
une petite flotte de Brigantîns Suédois pa* 
rait fur le lac Peîpus , pour s'oppofer à fes 
deffeins. Les demi - galères 6R.uj(ïe8 vont à fa 
rencontre , l'attaquent & la prennent toute 
entière j elle portait quatre-vingt-dix-huit ca- 
nons. .Alors on affiége Narva par terre & Avril 

par 
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^104* par liier ; & ce qui efl: plus fingulier , on 
affiege en même tems la vîUe de Derpt en 
Eftonie. 

Qui croirait <}û*il y eût une UniVerfîté 
dans Derpt ? Gufiave^dolpbe' l'avait fondée , 
& elle n'avait pas rendu la ville p\us cèle- 
bire. Derpt n'efl: conmi que par Tépoque de 
ces deux fieges. Pierre va inceflammetic 
de f un à Tautre prdfer les attaques & diri* 
ger toutes les qpérations. Le Général Sué- 
dois Sblippembach était auprès de Derpt avec 
environ deux - mille • cinq - cens hommes* 

Les alliégés attendaient le moment où il 
allait jetter du lècours dans la place. P i e r- 
R £ imagina une rufe de guerre dont on ne 
fe lèrt pas aflez. U fait donner à deux Régi- 
mens d'Infanterie & à un de Cavalerie ,' des 
Uniformes y des £tendarcs , des Drapeaux; 
Suédois. Ces prétendus Suédois attaquent 
les tranchées , les RuiTes feignent de fuir, 
27 Juin, la garnifon trompée par l'apparence fait une' 
Ibrtie ; alors les faux attaquans & les at^- 
qués fe réuniflent , ils fondent fur la garni- 
fon ) dont la moitié efl tuée , & l'autre moi* 
tié rentre dans la ville. Shlippembacb arrive 
.- bientôt en eflfet pour la fecourir , & il efl 

en- 
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epûétcïtmnt battm.Bnfiâ Derpt dl; contrain- ifoTf:^ 
te de capituler m ^momà^t que Piekiie aU 23 Juil- 
lait donner un^ affaUt général. ^^^* 

^ . Ui^ .aflei grand . echèc que le Czar. reçoit 
CR mêçie tjsms fur le chemin de. fa noa< 
vglle, ville de Pétersbçprg ^ ne l'empêche ni 
d^ cQn.ti|ijifr à bâçr fa ville,, nideprefler 
le fiege.de Narva. Il ;avait , comme on Ta 
vu , envoyé des troupes & de Targent au 

'Roi Jugufi^ qu^Qô àétèïèmt ; ces deujtfe- 
coars^ furent également inutile5..1^,RHfffs^ 
joints, aux Lk;huaûiœs «te parti êlAugvfiôy 
furent abfolument défaits en Cpuçlan^^par 31 Jaa- 
Jg Gjénéral S\iéàpis Levevbaupt. Sile$ vain- 
qiMwrs^ avajent^ dirigé leurs fibrfô Vejri Ja 
yvopig-j, lJEftonîe_ & l'Ingrie, ils%ppuy&îent 
ruiner.les travaHX du Czar,, & l^few^ W 
è'e tout le fruit de fes grandes entreprifes. 
Pierre minait chaque jour ,1'avànt - mqr. 
deja^jiedç, &, Charles, ne s^y oppofaîtpasi 
ajQjçf i 4I cherdiaît pne^ j^ire moins lïtile & 

pl^l^jfy<ante., .,::.. 

Dès le M j[t#2t j 704 , un fjmp|eJC(^ùel 
^dcMJf .à la, tête d*uç^ détajchpment „ avait •^î--of 
fait éJire un nouveau jBx>i par k îfebleflô 
f olc^fe daas le jCliatçp. d'éJedUon: wmtA 
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170^ K^b. prés^> de Varfovie. Un Cardinal I^kiiae 
du Hoyamme , & piofiews Evêques, fe foo- 
mettaient aux vdomès d?un Prkice ^Luthé- ^ 
rîen.i^ malgré toutes. les méa&ces & fe^ ex- 
oonunuàicateionfc du P^e"^: tout cédait à la 
, foroB. Perfiinne n*ighot« 'comment^ue feite- 
rélëâïçn AeStanisîis Leézmskj , & Commenti 
Châties XII. te^ fie reconiiaîtife dans une gràn- - 
de pMtii de la Pologne/ "^ - c ' ^ 

. - PiB;ft^i n'abondonna ps^ le Éx>i âétré* 
né, il redoubla fes fecôuï^ à méf ûte qû'iî fut' 
plttlîèfifeftiréùx; •& pendant -que ïbn énne- 
■' " nîîfaîftit îaèà ïlois,^^» Bstôît les Génëraur 
Soédôfeitt-idétàil dans-4'Mome,' dans fin*' 
gsiej il eoarak au fiege de Nartrav & ïîlt' 
ikit ddûMr tiesiakùts.'' B'^ avait trois ba-' 
ftioas fameux / dii ïàcfiBS paf léirs noms ,^ 
«m les âppellait te vîàb^*?-'; ttimmur. èc 
la gfoîfV Le Czar les emporta touè troii 
répée à là miaan. Les affié^eans entrent 
dans fe Ville , la pSéfit ', &" y e^erceBttbtfi 
tes les cruautés qui n'étaient gué' t^bp'àWlîi 
nairér'^mné les Boéd«5 ^ fek Riiflès.' - ' ^ 
loAoftt. .PîBRHE doasît'âlbri te éiefc^ie '^ 
dut lui concilia fes''<:oéarrdéTeé'''nôut^eatt^ 
«^5' il <îôurfr délwoi tâté#-^Paï8tt^ 

le 
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le pil^ge * % Q^cn, arachedesfem- '!'>*■ 
mes des mains de fes foldats ; & ayant tué 
deux de ce» emportés qui n'obélflàiènt pas à 
fes oçdref., il ei)tre;(fti» l'Hôtel-ife-yilk où les 
«fitoyeps fe' reSigiaiuit en foule; là pofant 
■fonépée ftnglaste. fut la table. j.Ge n'eft 
,..p,as du iang àa. habitsusi, dio-il , que 
„ cette épée eft teinte , mais.dii fang. de 
„ mes foldats quç j'ai verfë pour vous làu- 
i; ver*]a vie, " ' ' - ■ ^ 
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- CHAFlTRR(lUATOR}pIEU^ 
Tmte ritigrie demeure i I*r eseé le Granv, 
. tùa^i^quc Charles XU^ . triotripbe ail&iiri. 

Elévation àe Menzikof.- KteTfb'ourg-en/é- 
-, reti: Détint- toujwri-éxécutês malgré- la 

viSoiret de- Chzrles. -' ■ '-'-'- 

Aonfe "^Aît'ré de route Tlng'rie ', Pierre eà 
Ï704* conféra le GouvememeM a Menzikof , 



dans Ton enfance , par un hasaid heureux 
qui le plaça dans ta Maifon du Czar , avaic 
appris plufîeurs langues , s'étale formé aux 
affaires & aux armÈs ; & ayant f$u d'abord 



NB. Tous les Chapitres prérfdens & fuivans font 
tités du Journal de PisaiE le Grand, & des 
Slémotres envoyés de Pétersbourg , confrontas avec 
tous les autres Mémoiies. 
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fe rendre agréable à fop Maître, îl fçut fe î704« 
tendre néceffaire. Il hâtait les travaœ; de 
Pétersbourg j on y bâtiflait déjà plafieur« . 
maifons de briques & de pierres, un arfe- 
nal, des Tnagafinsj oa achevait les fortifî- 
4:atiQns j les palais ne font venus qu'après. 
Fi EURE était à peine établi dans Nar- 
va, qu'il oflFrit de nouveaux fecours au Roi 
4Îe Pologne détrôné : il propût eûcor des 
troupes outre les dojjze - mille hommes qu'il 
avait déjà envoyés, & en effet il fit partir 19 Août, 
pour les frontières de la Lithuanie le Gêné* 
xal Repain avec fix- mille hommes de cava» 
krie, & fix -mille d'infanterie. Il ne perdait 
pas de vue, fa colonie de Pétersbourg un 
feul moment,* la ville fe bâtiflfait^ la mari- 
ne s'augmentait; des yaifieaux, des fréga- 
tes fe conflxuifaient dans les chantiers d'C^- it Ois. 
lonits j il alla les faire achever , & les con- ^^^'^* 
duifit à Pétersbourg. ' - .t 

Tou^ fes retours à Mofcou étaient mar- 
qués par:,"4es entrées triomphantes: c'eib 
,ainfi. qu'il y revint cette açnée, & il n'en gôDé* 
.partît qye pour aller faire^ lancer à l'eau fon ^^^^^^ 
premier vaifleau de quatre -vingt pièces de 
canon ^ dont il avait donné les dimenfions 
, Tome I. O Tan- 



'^iè • DISCITLIÎÏIL : 

•ï7ô^ ranttëe précéîeDte , fur la Vciomfe. 
J70S. ^ ^^ ^^ campagne put s'ouvrit em 
*^*^ '/Pologne, il ^ottrut 4 Vatrmée qtifiè%a5^ât ^en- 
voyée fur les frontières de la IMuanie aœi 
recours SAûgufte ; ttvaii pendant jçi'il ai*» 
dait ainû fou Allie, une flotte Suédoife sV 
vançaît pouf détruire Péterafbourg' & Orons- 
iot , à peine bâtis ; elle était compùfée de 
vîng-dcux vàîfleaux dé cinquante - quaare à 
foixante-quatire pièces de Canon , de fîx fré- 
gates , dé deux'gaiiotes à iK>mbes-, de deux 
brdlots. Les tronptes de tranfport firent leurs 
defcente dans la- petite ifle de Kotin. Un 
Colonel Rùfle nommé Tolboguîn ayant feît 
coudiéï fbn Régiment ventre à terre , pen- 
dant que les Suédois débarquaient fur le 
rivage, le fit lever 'tout -à- coup,' & le feu 
fut (î vif & fî bien ménagé, que les Sué- * 
fîjuin. àois renverfés furent obligés de regagner 
leurs vaifleaux , d'abandonner leurs morts , 
&de laifler trois -cent prîfonriiers. 

Cependant leur ftotte l'eftâîf fÔujbùrs'daBs 
ces parages , & menaçât Pétefstiourg. Bs 
firent encor une defcente, & fureût repouf- 
fés de -même; des troupes des terrfe avan- 
çaient de Vîbourg fous le Général Sué 
'- -' " - dois 
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dois JfoWr/ j elles îttarbhàîetiÉ du côté de '^W* 
:Shld&lbeiirg ; c'écaie ]a plus grande' entre. 
prife qtt?é«6t ^encor'faît Cbarks XII. fur . 
les Etats ^[«e Pierre avait conquis ou â5juiiL 
<xéÉs; les Suédoîa furent repouiTés par- tout, 
.& Fécérsbourg refta tranquille, 

PiBKRE de ûm côté a?an§ait vers ta 
Coïîrlahde , & voulait pëitétrer jùfqu- à Riga. 
Son^ plan était de prendre la Livonie , tandis 
que Charles XII. achevait de fbumettre h 
Pologne au nouveau Rcri qu'il lui avait don- 
Mé. Le Czar était encor à Vilna en Lithua- 
mei .& fàtk Maréchal Sheremeto s'appro* 
çhaic de Mittau , Capitale dé la Courlandé ; 
mais. 9 .y trouva le Général Levenhupt\ 
déjà: céfetaJe par plus d'une vîSoire. H 6 
dora^ une bataille i-angée dans uïi lieu ap« 
ipd&é Gémœoers-htjf^ ou Gémavers. 

Dans ces aflFaires où l'expérience de la dîf- 
cipline prévalent, îes Suédois, quoîqu'in- 
férieurs en nombre, avaient toujours Tavan- ^ 
lage: les -Rufles. furent entièrement défaits, 
toute leur artDkrie prîfe. Pierre, après 28 Juiu 
trms batailles ainfî perdues , à Géniavers , à ^^* 
Jacobftad, à Narva, réparaît toujours Çe$ 
pertes, &en tirait même avantage. 

0\ Il 



ai2 REVOLTE ETQUFJE'E. 

i^pS* Il marche en forces en Courlaixle après 
la journée de Gémavers : il z^mQ âerant 
Mittau, s'empare de la ville, aiii^ge k ci- 
14 Sep- telle, & y entre par capitulation. :\ 
^^^ ^* Les troupes Ruffes avaient alof s J* répcH 
tation de fignoler leurs fuccès par les pilla- 
ges, coutume trop ancienne chez toutes les 
Nations. Pierre avait à la prifè.de Nar- 
ya tellement changé cet ufkge, que les foU 
dats Rufles commandés pour garder dans le 
château de Mittau lès caveaux où étaient 
inhumés les Grands -Ducs de Courlande, vo» 
.yant que les corps ayâiçnt été .tirés de leurs 
tombeaux, & dépouillés de leurs ornemens, 
refuferent d'en prendre poOeffion, & exi* 
gèrent auparavant qu'on fît, venir un Colo* 
oel Suédois reconnaître l'état des Heux: il 
en vint un en effet, qui leur délivra un cer-f 
ti&cdt par lequel il avouait que les Suédois 
étaient les auteurs de ce défordre. 

Le bruit qui avait couru dans tout TEntt- 

pire que le Czar avait été tot^lemept défaift 

à la journée de Gémavers , lui fît encc^ 

\ plus de tort que cette bataille m^ne. Un; 

refte d'anciens Strélitz , en garniTon dans 
Âftracaiï , s'enhardit fur cette fauffe noa? 

velle 
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^félle'à^fe révolter'; ifi iueireât le Gouver- r7<^S/ 
near Ml%, '\iUè, '& ie Ciar. fut obligé . d'y. 
eixvbyw ife M$îéà^tShâi^mao • avet des: 
trt»ipcs^Dur lès foiiiheittre & les punir* 
, ToatvïtofpiraîÉ. contre JuL; la fortune & 
hy^\^\d9:,Charhs XILle^ malheurs d'Ju^, 
guftfi:[^ ^ineutraiité forcée du Danfaemarc^: 
les révoltes des anciens Strélitz , les mur- 
mures d'un Peuple djpi ^nç Tentait alors que 
la gêne de la. Réforme & noh ftnilic é , les 
mécontentem'ens des] Granas aflujet^is à là 
Difcipline mili^îre], l'épuîfement des Finan- 
ces; rien ne^ découragea Pierre un feul 
moment; il étou^ la révolte, & ayant mis 
€n fureté Tlngrie, s'étant afîuré de la cita- 
délie de Mittau malgré Lewenhaupt vain- 
queur , qui n'avait pas affez de troupes pour 
s'oppofer à lui , il eut alors la liberté de tra- 
verfer la Samogîtie & la Lithuanîe, 

Il partageait avec Charles XIL la gloire 
de dominer en Pologne; il s^avança jufqu'à 
Tikoczin ; ce fut- là qu'il vit pour la fecon- 
de fois le Roi Augufte; il le confola de fes 
infortunes, lui promit de le venger, lui fit 
préfent de quelques drapeaux pris par Men^ 
zîkoff fur des partis des troupes de fon rival ; 
/ ^ O 3 ils 



«i:^ At.LIE*ffiSECOTJRt;!a 
. K^Sr, ils allèrent eDfuite i Giodno CajHtàle <de lar 
LidiuiBieaây refterenc jofqii'au i5DéceiiK 
brc FiERS£ en parum lai laifla de Far-.> 
gent & une artaée , & ùiôtï fa cixit;iaDe lA-^ 
30 Dé. la paffiîf ijudiiue tems de l'^yrer^MofcCiii, 
' polir y faire fleinîr les Arts' & le> Lt^', ^- 
I^.avoîr i^ctmeesinpagae très^lifficile. . T. 
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CtfAriTHE-^ttlNZIEMÈ. 

Tt ' ' ' ït dam jts can- 

ï , fp Etitiemi 
It^lles , àoifitne 

?j tKfçit la hi^ 
a la Ci^rormei 
h Çzari mear^, 

OtUïV lAlilBiÇait ai côté; Je «rodn» ^)aot 
«oitiBSttiè «fn-«rmé^;'1e-fe.c* WKgs/îe iw'it 
did okllgie îiâ'fuiF de âMney &-fe retinit: 
en hâte vers la Saxe avec quatre Régimens 
de Dragofcfïl'rf'ê»'i * aaiîtMftMt «infi' l'ar- 
mée, ào'fbfe' ftoteaaif 1 «S la «KcouBgêair 
pK fe tetrjîtèi léCzaSr tn*v>..tous les cke- 
rain^ tlg^odtto (Kict^ |tsr ■}« Suëjlois , & - 
Cm iiB^eiâirperlSej -^ ,» -', 

3^»(liii]ii'4lralIcniUait:fo^attttri aiee ' 
uiW'fieine-'^titAe cn.iLithuaàie, lecÉtCr- 
bie &illJt«l4««g j- qtifc é«ritk-ar»isis igf, 

. -04 f™- 
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1705. fource à'Augufte^ & qui sVquit depms tant 
de gloire , par la défenfe de Corfou contre 
les Turcs , avançait du côté de te grande 
Pologne avec environ douze -mille Saxon? 
& fix . mille Rufles tirés des troupes que \6 
Czar avait Confiées à ce malheureux Prin- 
ce. Schulembourg avaiç une jufte efpèrance 
de foutenir la fortmed" jiugujle; il voyait 
Cljarles XIL occupé alors du côté de la 
Lithuanie; il n'y avait qu'environ dix- mille 
Suédois fous le Général Renfcbïtd ,' qui pulV 
fent arrêter fa marche j il s'avançait donc 

. - : : avec confiance jafqu^aux frontière» de k ^* 
léfîe, qui eft le p^ffage de la ^e dws la 
haute PolpgOP. Quan4 il fut près du bourg' 
de .Frauftadt far ies frontières de Potegin^^j 
2 trouva Je M V^éçhaJ, Re^hiU qjù venait lui 
livrer bataille. / f> 

Qu^ue eflfejrt.qaie Je faffe poi^r ne: pas 
répéter ce querj'ai déjà dit dansf^iftoii^e de: 
Cbarle$ XIL']^-. d<>if .ïedire ici i^i^'il ^ .^. 

vaii; dans rtitofe. S^çm^ tt»3k Régteeue ; 
Français, cjui ayant été fait piffdnnler touçj 
. entier à là fameufèbatàitte d'Hôcbfted , Wfit 
été forcé dei&rvir dans kd tronpesi Saf (m« ) 
nés. Meê Méoioiia» difenç qu'on lui iS^mi 
' r ^ / con- 
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confié la garde de T Artillerie ; ils ajoutent ijo^jl 
que ces Frapçais,. frappés de la gloire dç 
Cbarbs.XIL Se mécont^n^ du ftrvice de «Fé* 
Sarc , pofercnt ks artnes dès. qu'ils virent 
lès jennemis , .& , dejDanderent 'd'çîTç reçus 
parmi les Suédoi» ^ >Viîil& ferviçenjD depuis en 
effet jufqu'à la fin de la guerre.,. Ce fut- 
la lé cénunencemeçt .& Je figMtr^'une ^dé- 
route, .entière. ;. iiifte ,fe feiiva.pts trois J8a» 

tàiUons Rufles'»: & encor tous les foldats qui 

échappèrent étaiiant bJeffés ; toitt fe reftc £ufi 

tui faps qu'on: fît. quartier à peifonne* Xe 

Chapelain Nwbirg prétend que Je niot des» 

Suédois, dans cette \baftaille était:*, nu "àom de 

Dm 9 & que œKii: de? Ruflès ^tait^ maffa-^ 

eiiztmt: mais ; ce iurent les. Suédois qui 

Biafiacrerent .tout aa nom de Dieu. hcCiai 

rtéme aflUre dans.un. de fes Maâifefles (^) , 

que beaucoup, de prironniers Rufles^ Cb&»' 

qués'j Calmouiks y furent tués trois ^surs'a* 

prêts là bàtaiHe; JLes.tronpés irréguUerês des 

deux armées .avaient accoutumé J^ Géné*^ 

rauic à ces crttautés: it ne s'en commit ja^ 

«iM. de plus grandes dans les tems barba* 

rts. Le Roi Stmislas m'a fait l'houneur de 

me 

(♦) Manifcfte du Czar en Ukraine ijog. 

Os 
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'7^ me dî^e , que dans un de ces:combats qu'^i 
Kvraît fi' fèuvent en Polagnfe , uh CMBciqp 
/ Ruûe qui awk été fou attiî , vint , après la 
défaitie d*ut) corps (]^il commandait» fe iixbi> 
tre fous fa proteftion ^ &que le Génânl Soéf 
dois Stwièok )e tua d'unpcoap de plâxilét .en^f 

V^à diiàfre batailtes oecdoes mr les Raf- 



fea conrte ks Suédois, feni oompter Jesj aaf 
très victoires de Cbarii^ XI/;: ea Foiogtte; 
Les troi^ du C^iu* tpn étaiêsit daaai^rpdhû 
oooraîeac rifiyue d'eflo^^i^ iii» phiscigmiidd 
di%raoe) & ti^étre ebvdofrpétfé'de tàm<^^ 
tésv; il Tçut^ h&axQ\xfàtààïtie$PTa£Eàa]àat^ & 
mé^me les iattgment^ $ il faihîi à i» ùàs j^oàQà: 
voir 4 ia-fôreté de cette aminée, & ^cdlede 
&(» ton^uêiés dffis riagtfe: li:fi€:maEciMt 
HM^itàéefyaé h Prince .Mtmibf v^n:]£Qn 
. miati ^'âe4Si au Midl> jif fqu'à Jjovi& J ^ . ^ > 
Tandis '.qti?eiie maocàiiit^ ?û & /D&pit à 
Sbfa&lbbius ^ àN9nm^^àJ3i Coimtd de £é^ 
j,oût. téPrtbbafgs «et toot ent^fi&reié; 

deja; Mer-BâktqQe E coiutjà.aeaz) 
rîftheile; pour rentrer par la Kbvje danirht 
Pologne 9 $'-app]iquant toujoa£S.à XÉUcki inun 
lues les yiftoires dei Charles XII gu'U . ij'a- 



•^k pu^etaî^he^ l^tf^àrant même d^ tme ^7^ 
Oôiiquété néto^e»»^ (?éMSt celle <îe Viboorg 
Capitale dê^tolQariièV^n» k^<SDlphe àé Fn^ 

rëfifta i iës4riMtf: ieri^Q0ar#;Vinr6m: à pro^ 
pbf.t, t& U jevà-^k^gel Son rîirâl CSetrArt 
•jir//, lie -fiiiftSt 'ir^Bertfeiit aucune cotlîquéie 
«oigagflaiiKî dôsîttetéïlles; lil pdrrtfiiivak; àlérs 
fe>R.oî Jugû/U'ê^ Sàxtt 5 totijbdirs «^ki$^"ôecui 

poids de. fe^'^iilïïtacfe *& <îe fa 'gMtë l ^ 
dïLibin dd !Sd|>^e*lrè'4îngrJé fer un émifeÉfi 
vàintu^iibRfràVïit^nkvéé. -' ^ : . .::: 
: il répaittWtP^* «érteur daiis la hl^é Tel. 
fogae ^ >eB ISH^ i ' ën-SaKé. -l^i^ îàP fetna* 
ié du Ifof ^«fMjïtf 5^A Hiere, 4fe^fei»mè^, 

inôèttieà la-difbréiîbn' de ^ftn^^iail^Qmi^vqUfc 
€l«Q6 ks hrâs dt ibtij pibtt#eKr. , haégbcnk 
m TtaitC}^M:6tait'la'Ccmronti^ de Bolo* 
gne, & qui le couvrait, de tèafiofitoi 5 œ 
Traité était, fteret ; il JÈdlàît le cachw- aux 
G^éraùx du Caar, iwec Icfijuds il émt a* 
Joiç cpmme .«éâigié len Bok^nà». ptùdaat 
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Tjos. qoe Cfcir&f XII. doniiiùç des loix dans Léip^ 
fflg, ^ régnait dans * totft iôn r EleaoïM. 
I>éjà était figjrié payr fet PJéiâpotendaires le 
.fH S» fetalTraité par leguelH mionçâk à Ja çoi- 
r<mnê de Pologne, promettait. de ne prendre 
jamais fe tiire de Roi <^ ce P^js ,reconpai&t 
fait Stanislas , renonçait à Talliaûçe du Czàr 
fon bîenfeiteur,&poura)mt>le d'humiliation 
«'eh^gga^t 4 if«niettre:.àr:C^r/(?x Z//. TAro^ 
baflàdeur du Czar, Jean Reimld Patkuï^ G^ 
néral des troupes Rafles^ qni combattait pouf 
j& défenfe. Il avait fait quelqne tems aupa? 
ravant arrêter Fa^kul contre jle Droit des 
Xîens fyî dç faux foupçons , & Contre ce mê- 
ipe Droit des Bçns il le livrait à Ton ennemi 
Il yadaît .mieux inpurir les armes à Ja maiii 

que ife^onçlare un tel Traité : non feuletiKiM 
il y pprd^l&s couronnç §ç fa gloire, xm$ 
a ïifiltt»t.:roômeja Ubôfté, puifquy :étaw 
alor» «entre ::te§mwisr du. PïiBice îàmaàksf^ 
^ PQ0DUiie, .& que le peu de Saxons qu'il 
avait avec lui ireœvaientalojGs.lçur folde de 
Ijargent des Ruflès. , ; ,; 

Le :Princë Menzihf avait en tête dans 
ces quartiets une arn^e Suédois renforcée 

des^ Pc4oaaii 4tt parti -du Qoavteaa Hoi Sêi-^ 
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nîslas 3 comma^dl^ "par le Général Miiéfer- 17^ 
jfeldj &igfl(xmtxi^Âugt^e traitait avec fts 
enaemis , il lui propofa de les attaquer. Ju- 
^e n'ofa.r^ifa^T la battue fe donna au- 
près de KaHsh» dans le Palatinat même dtt 
Roi StanisTas ; ce fat la première bataille ipOc^ 
rangée que Jes Rnfles gagnèrent contre 1^ '*'^* 
Suédois : le Prince Menziitf en eut la gtoî^ ' 
re; ontuaaux enoraiis quatre^miUe hom- 
mes, on.leur en prît deux-mille -cinq •cent- 
quatre - vingt • dix- huit., 

U eft . difficile de comprenàre cosnmem: 
Jugujle put après cette vîéboire ratifier un 
-Traité qui lui en ôtaît tout le fruit ; maïs 
Charles était en Sâxé, & y était tout- puîf» 
^nt; Ton nom împrimaîit tellement la ter- 
feur, on comptait fi peu fur des fuccès fou- 
tenus de la part des Rnflês, le parti Polo* 
nais contre le Roi Augujle était fi fort. Se 
enfin Augufie était fi mal ciMifeillé , qu'il fi: 
^pia ce Traité funéfl:e. Itne s'en tînt pas-lâ; 
il écrivît à fon Envoyé Ftnijleîn une lettre 
plus trifte que le Traité même, par laquelle 
il demandait pardon de fa viftoire, prçte/ 
tmt que la bat aille s'était donnée malgré lui; 
fue les RuJJes (^Ifs Polonais iefon farti F y a- 

vahnit 
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s^ MALHEURS D'AU.auS TE. 
3V4* ^MieHt.dbHgé:;'iî^il mxfiP.^^éms ce àffim 

p6 JMa^etfidd atsMi$^'fq< U' hmire s'il ^aomt 
pêfitidtfatcafimf ^'H tfltèmpitotês les pri^ 
fismursiSniâéis^ ou qu'Utimpéit^^c Us Muf- 
> ~ fi^f & qiimfin M éotmèroip m^k^ de Sumk 
Wit€Siks<fatis^fti(Biks cmài0àSbln\ pour avoir 
ofe bMt» fei troapw^ r > 
. Tooc œhi efb umper^ inconceirsAie ; Se 
•pOQSCafU de Ja plus acaâe vériii.. Quand 
on fonge qu'avec cette âublefle Augufte ié* 
:t«ir im des pkir braves Frioces de r£urope , 
<p v(ât b^Q- qœ c'eft le courage d'dpric 
.qui fait perdra ou cô^fi^rveç lç( £cai;s> qfoi 
les élevé ou qui les abaiflë* : 

Deux traits achevèrent dç eomUer- l'in- 
fortuuç di^Roide Pdogne Eleâeur de Sa^ 
3Ç€> > r <^ l'abus ^uct OiopUt, JSJI. fsufak de 
jfon l^.(uAeui;:^-ie preïDtter fut une lettre dr 
félîçafwn ^^ .-^^z : f(»S^. Atp{fk d'écri- 
re au nouveau Roi 5M^A?/:;fle foccmd fut 
{lorrible i ce xnéqe .^%f{/2«:r&C: contraint 
de lui livrer Fatiul^ cet Ambaffadieur y t9 
Général d^ Czar. I/Eorope fçaît aflez qtle 
c« Miniftcefut depuis roué vif à CafiiMi 
au ao4i& de Sepcembce.i707. ' Le diapelaîa 
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tJorbérg avoue ^ tous les ordres pour cet- X70fi 
te exécution furent écrits de la propre inain 
àt€hmle$. .. . ^ '. \ 

Il n'eft point de Jurifconfulte en Europe ^ 
il n'efl pas même d'Ëfclave , qui ne fente 
toute rhorreur de cette injuftice barbare. 
Le premier crime die cet infortuné était d'a- 
voir repréfenté refpeâueufement lés droits 
de fa patrie à la tête dô fîx Gentilshommei 
Li\FOBÎeafs dépotés de toot Fficat : oondanv- 
né pour avoit Kte^li k i»remier des detoirs^ 
ceHiî de ferrir ion JPays félon ka Ipix, cette 
f^sHence inique Vivait mis^ daes le pleia 
iiroît lûturel qo'qat tous les liQmtn» de 
.fe choifir une {atrie^ Deveiw Andb^flàdeor 
d'un deâ plus j^rands MonafqtiÉs: du Moiîp 
âe> fil perfonne était, Ëicfée. Le droit du 
phisioart vh\ê m lui le droit de la Ndiure 
' & celui des Natioiis, Autrefois Téckt de Ig 
gloire couvrait de telles cruautés ^ m^finstf : . 
d'hoi dles b termiTent 
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CHAPITRE SEIZIEME. 

'C '■ troifieme Roi en Pologne, 

tTt de Saxe avec we armée 
Trfe ia Pologne en vainqueur. . 
■s. Conduite du Czar. Succès 
!'avance enfin vers la RuJJîe. 

Année -Ç^Horks XII. joid'fliic de tes fiiecés dans 
''°''* , Altranftadt près de Leipug. Les Pim.' 
cespEOteftffls de l'EmpH-e d'Allemagne ve» 
naient en foule lai rendre leurs hommages 
& lai demander fa prot«£tÏCT. I^que tou- 
tes les FuilTaaces lui envoyaient des Ambaf^ 
fadeurs. L'Ëmperoir Jofej^. déférait à tou. 
tes fis volontés. Fiirse alors, voyant que 
le Roi Âugujle avait renonce i fa proceâion 
& àa trône , & qu'une partie de la Pologne 
Janvier, recomaiflait âlMRfVJIftr , écouta les propofif 
tions que iui£t Toliooa d'éËre un^ioifierae Rot. 
On propofa pluGeurs Palatins dans une 
IHette à Lublin : on mit fur les rangs le 
Prince Ragotski ; c'était ce même Prince 
Ragotski longtems retenu en prifon dans fa 
jeuneflê par l'Empereur Léopolây & qui de- 
j puis 
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puis fut fon compétitem; au Trône de Hon* *7^* 
grie, après s'être procuré la liberté. Cette 
négodsrtipn fut poufTée très-loin , & il s'en 
falut peu qu'on ne vît trois Rois de Polo* 
gne à la fois. Le ?nnceRagotski n'ayant 
puréuflîr, Pierre voulut donner le Trô- 
ne au Grand-Général de la République ^f- 
niauski^ Homnoe puiflant^ accrédité, Chef 
d'un tiets parti , ne voulant reconnaître ni 
Jugujlê détrôné > ni Stanislas élu par un 

parti contraire* 

Au milieu de ces troubles on parla dd 
paix, comme on fait toujours. BeJJèval ^En^ 
voyé de France en Saxe, s'entremit poitt 
réconcilier le Czar & le Roi de Suéde. Oa ^ 
' penfait alors à la Cour de Fiance ^ que Char^ 
ks n'ayant plus à combattre ni les RufTes ^ 
ni les Fblonais , pourrait tourner Tes aimes 
contre l'Empereur Jojipb » dont il était mé-* 
content, & auquel il impofait des loixdu^ 
res pendant fon féjour en Saxe ; mais Char^ 
les répondît qu'il traiterait de la paix avec 
lé Czar dans Mofcou. C'eft alors que Fier* 
RE dît: „ Mon frère Charles veut faire 1'^- 
,5 lexahire , mais il ne trouvera pas en moi 
,, xxn Darius. 

Tome I. P Ce- 
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, ftatf CHARLES XIL PART DESAXE, Ac- 

tT^Ti Cependant les Ruffes étaient encor en 
Pologne, & même à^ Varfoviô, tandis que 
le Roi donné aux Pblonaîs p^ Charles XIL 
écaîc à peine reconnu d'eux ; Se qnû Char- 
ks enfichiflaic Ton armée des dépouilles des 
Saxons. 

22 Août Enfin il partît dô Ton ^vtàïti&t d^AItraa* 
ttadc à la tête d'upe armée dé (piatânte^clnq^ 
mille honunes » à laqudle il fepiblaît que 
fim aon^emiue dût jamais réùûer^ puif^u'ij 
l'avait entièrement défait avdc btti^miIte à 
Narra» : 

Ce fut en paflimt fous les toMs de Dref-* 

27 Août, de qu'il alla faire au Roi Jugt^ cette é- 
orange vifite , qui doit eaujir de Fadmirias^ 
$im àkpjlémtéy à ce que dk Norffefg: el- 

)e peut au-moîns caofer que^oef çtonnement. 
C'était beaucoup rifquer que de Te mettre 
entre les n^ams d'un Prince auquel il avait 
été un Royauttfâ. H repaflà par la SUéliet 
& rentra en Pol<^ne. 

. Ce Pays était entièrement c^^fté par la 
guerre, ruiné par les faflions^ ^ en pnoie 
à toutes les calamités. Charks av^n$ait par 
la Mazovie, & choîQûait le chemin le moins 
praticable. Les habitans réfugiés dans des 

ma- 
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riiaraîs votAîreht' att-moînô lui faire acheter î7^7* 
le ptflage. Sîx^mille payfàns lai députèrent 
un viéHIiaitf de lear corps : cet homme &\x^ 
lïe figtire extraordinaire , vêtà tout de blanc^ . 
& mtié âe deux carabines, harangua Char-' 
fer; & comme 6n h-entendak pas trop bien 
ce qu'îl dîfaît , on prit le parti de le" tuer 
aux yeux dû Prince au nrifeu de fa haran- 
gué. 'L^ pàyfans d^efpîérés fe retirèrent & 
s'armerentf. On faifit tous ceux qû*oA put 
trouver : on les obligeait dé fe pendre les 
uns les autres , & le dernier était forcé de 
fe pafla: lui - même h corde ' ati cou & d'ê- 
tre ^ïbâ propre bourreaui On rédaifit en 
cendres to:ites leurs îiàMtSfiions. Ceft le 
Chapelaîn Norberg qûî àttefte* ce fait dont if 
fut témoin : on ne pefit nî le Vecufer, til 
s^êmpêchér de frémir.' ' ' 

' CA^fé^ arrive à quelques lieues de Grod-* 
no en Lîthuaiie ( ^on lui dit que hCz4t 
efl en perfonne dans' cette ville avec quel- 
qiies troupes j il prend avec lui fans'délîbé- 1708. 
rerliùît-cënt gardes feulement, & court â 
Grodnol' Ûh Officier Allemand nommé Mul- 
féls^^qui commandait un corps de tfôupéà à 
ube porte de la ville , ne doute pas en vo- 

P 2 yanc 
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228 CONDUITE DU CZAR-^ 

1708/ yaat Charles XIL qu'il ne foit fuîyi de £ba 
armée; il lui livre le paiTage au -lieu de le 
difpucerj; Tallarçie fe répand dans la ville;, 
chacun croit que l'armée Suédoife ^ en- 
trée: le peu de Rufles qui ve^lent réfifter 
font taillés en pièces par la. garde >Suédoî- 
fe ; tous les Cffîciecs confirment au Czac 
qu'une armée viûorieufe fe .rend njaîtrefTe 
de tous les poftes de la ville. Pierre fe 
retire au-delà des remparts , & Cbarlexmct i 
une garde de trente hommes à la porte mê« 
me par où le Czar vient de fort}r. , ^ 

Dans cette qmfuûqn y quelques Jéfoîtes 
dont on avait pris la maifon pour, loger le. 
Roi de 3uede, parce que c'était la plus belle 
de Grodno, fe rendent la nuit ^près dm 
Çzar, & lui ;^prennent cette fois la vérité;. 
Auffi-tôt Pierre rentre d?Mis la yilie , for- 
ce ^a^ garde Suédoife : on combat, dans les 
' rues, dans 1^ places: mais déjà l'^mée du 
Roi arrivait. Le Czar iut enfin obligé de 
céder & de laiffer la ville au pouvoir du 
vainqueur qui fiaifait trembler la Pologne. 

Charks avait augmenté fes troupes en li- ] 
vonie & en Finlande , & tout était à craînr 
dre de ce côté pour les conquêtes de Pier- 

RE« 
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RE, comme du côté de la Lîthuanié, pour 1708. 
lès anciens Etats , & pouf Mbfcbu même. 
D faîlât âôîic- fe fortifier dans toutes ces 
parties fi' éloignées les uries'dès autres. Char- 
les ne* pou vaft- faire de progrès rapides en tî- 
ranc à ^rOirîent par la -Lithuànîe au milierf 
d'une faîfôri rude , diaiis dès Pays marëca- 
geux j infeftés de maladies côntagîeuffes , que 
la pauvreté & h fataiiie avaSent répandues 
de Varfôi^e à BBnski;-^ PiïRRE-pofta fes 
troupes daisi les quartiers fur fe pafTage dei 
rivierèr, gatni£ 1^ pôftiilmportans ,-fit tous 
ce qtfil |mt pour ari^éter, à cfeaq&pâs \i s Avril. 
marctfi^ ék^i^^ ^nnèmÇyHfit^ courut enfuite 
mettre ordre à tout vers P^eribourg. 

Charles en dominant chez les Polonais ne 
lui pr^sit ikn; maiâ^ Pierre en faifant 
idage dé^ fà nouvélle^naraie» en defcendanc 
en FîHlandè ,; en prenant Borgau qtfil-dé- 21 Maî. 
tnufit/& en faifant im grand butînfarfes 
ennemis^ f^ donnak^êSHa^i^aisages uiites. 

C^ar/f ^ k>ngtenis'rétèi)û-éaâsPla Lîthuànie 
par des pluyes continuelles , s'avança enfin 
fur la petite rivière de Bérézine à quelques 
Heuës du BoriAàene. Rtetii ne pût réfifter à 
fon activité; D jetta uii pont à la vue <^e$ 

P 3 * Ruf. 
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RufTes; il baïuit le détachem^t <]iii;^^me 
ce paflage, & aijçiva à Holo^îii fur iarivk^ 
re de Vaf^is. Ç'^t^jt-}^ qj^e Ip.^Tz^'àx^ 

poâé un corps H^Q^fîdérable qui, 4çyf^ ?^ê^ 
ter rimpétuQÛté 4e,<?iaiy(?x. La pjetûe.riyieret 
4e Vabis (*) ij'^ft ;qp*ijm ruiffeau;^^^ i^^^* 
cbereilesf jai^s ajoi^-c'étdc.i^^ i^i^n 

meux ^ profond^ ^grojE paf Jes.pluyçs. Aw* ' 
delà était^ ua gmarai^i^;^ 4l?^^^Ç.'Ç^.^^f^a^ 

d'uA iq[ttart dig.jli?i^ë,^;4pfeiidui pjM^'ua ki^ 
Mé i:^^oÇOftY^^,pWjP» pftr^«(SSVfiiid'art 
pllerk. : JïîeHf.IMgSïiçB* d^ Qjv^e5i4îr)on^ 
Sçj^lQfapt^i^, é^enjt aypntagepfe»i^,diA 
pofés da»s :çpSi,l^«?.,-,I^,p^3ge,4e la- ri- 
Yifi^:P?irgiflai8JKQpqfn^le., r :. . . ' , , ) 

xmt des batteiàfip ^g^fCa^os, p^ojpr.^ofifw 

les .paM(9Q« £i#^i|>lêtf ir^on in^tjeiioe de 
çQfBbattre flcfefeiffisjjjjatï^is Je .mokxiçe rg- 
Kffdeifteijt, ijl«e .W^f^hftï A Shwerin j flui. a 

fieurs fok, g^'w jfiçiiid'j^SiQtt 'it)dirwtà fc^^ 

Gé^ 
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Géqéfaux occupés' du déCMl de- fes difpofi- xjœ. 
lions , ^î^?? r?w«x J^^rdr terminé ces bagatsl- 
les ? & il s'^vjipsaîc alors Jç premier à la têt^ 
de les : Df^ji^ai^ : c'efl; ^e qu'il fit fur-touj: 
dans mte.jj^ppi^ mémorable. 

Il s'élani!^ 45UIS la riyier^ iuivi de fon R4' 
giment des gardes. Cette foule rompait Tim- 
pétuofité du flot ; mais on avait de Teau 
Jufqu'aux épaules , & on ne pouvait fe fer- 
vir de fes armes.- I^our peu que l'artillerie 
du parapet e|^ été bien fexvie, & que les 
bataillons eufieot tiré â propos , il ne ferait 
pas échappé un ^sà Suédois, , 

Le Roi, après avoir tçaverfé la rivière, as Juil- 
pafFa encor le marais à pied. Dés que far- 
inée eut franchi . ces obftacles à la vue des 
Rufles y on fe mit en bataille, on attaqua 
fq>t fois leurs retranchemens , & les RufTes 
ne cédèrent qu'à la feptieme. On ne leur 
prit que douze pièces de campagne & vingt- 
quatre mortiers à grenades , de l'aveu même 
des Hiftoriens Suédois. 

Il était donc vifible que leCzar avait réuffi 
à former des troupes aguerries ; & cette vic- 
toire d'Holozin , en comblant Charles XII^ 
de gloire , pouvait lui faire fèntir tous les 

• P 4 dan- 
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îja CHARLES AVANCÉ^ &c. 
■ i:a6, dangers qu'il allait courir ea pénétrant dani 
cte& Pays fî éloignés : on ne pouvait marcher 
qu'en corps féparés, de bois en bois, de ra^i- 
rms en marais, & à chaque pas U fatait con^- 
battre: mais les Suédois, accoutumés à toue 
renverfer devant eux, ne redoutèrent ni dan* 
^a ni ^tigue. 
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CHAPITRE DIX^SEPTIEME. 

Charles XII. .pajje le BorïJlhene\j s'enfonce en 

Ukraine^ prend mal Tes mefures/ Une de f es 

armées ejl défaîte par P i E R R e le Grakd : 

Ses munitions font perdues. Il s'avance dans 

. des déferts ; avantures en Ukraine. . 

Tjr^ CAtfri^f:^rivafur la rîw dttJBoriC- Année 
r theDç,:aiiine petite viHe nommée Moî ^^°^' 
hiîo.(*X Ciésgiç, à cet endroit f?j»l, qu'on; 
4r5vait agpreqdrç .yit idirigerjuç fae^MÇe k 
XiQmni yers Mofçosu ^ pu au Mi^îi urej»; rU- 
ktm^ Sou arinée^ % eftnemîsKf^ «ni«, 
s^tft^^lent^'il marcde^dt à Ja Capitale. 
Quelque cHeiçin qa'iUprît^^ Vtm^'9' lefuÎT 
vaj^^-depuia SgiqleQsl^ avec-igie^ fiîafte ar'^ 
m^; on ne a'a^e^ddij^pafi qu'il prendrait Ic^ 
chemin de rUkra|ne;: cette é(l»nge réibbi^ 
tionhii fut iQ:fpifée; ptt Mazeppa^ Hetmait 
des Cofaques i c'était un vieiUaixl de ibixam 
te & dix ans ^ , cpn n^ayant point -#enfan9 
femblait ne devoir penfer qu'à finir tran- 
quillement fa vie : la reconnaMIànce <levait 

çncor 

(*) En Ruffe Mogikw. 
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no9. encor 1 attacher au Czar , au<|uel il devait (9 
place ; mais foît qu'il e&t en effet à fe plaîn* 
dre de cp ÇritKîe , foit qu^ I4 gloire ^e Ciar- 
les XIL l'eût éblom, ibit plutôt qu'il cher- 
chât à devenir indépendant^ il avait tr^hî 
fon bienfaiéleur , & 3*ëtait dqnné en fecret 
ail Roi de Suéde , fe flattant de faire ayec 
lui révolter toute ïa Nation. 

Charles ne douta pais de triompher de 
tout l*EtripiiPeltuflè, quand (es troupes vic-j 
tcdeojfes ferment fec^tidôe» d'an Peuple fi 
bdli()ueûxi> ^ n devait recevoir dé Mazeppd 
fes vivres*, tes munitions , FartiHeriè i|tti 
peuvsââM: kl manquet: à ce puiffîmt fei^oors 
devsûit fe joindre une armée de feîze -à <î4x- 
httk « mîHô cembsltcaRs , qui arrivait de Lî* 
vbnie^ «èUdiikè par leôénéral Levenbaiiiipt^ 
coRdtlMahr après elle ône quantité pràdH- 
gîenfedht pvoi^i^tts^â guerre & de 1x)uche. 

darks ng ^^iaquîétiUt'pàs (i le Gzar était 
à portée d& ^(omber ht cette armée, & de 
la priver^cfmi fecoun Û nécôfiaire. ïl né 
l'iofeirAaîc tpai fi JMazepps étfût en état es 
tenir tptUies Tes promeffes , fi ce Cofaque 
avait SiSkn d^ crédit pour fai)^ changer unp 
NaUon entière qui ne prend confeil que 

d'elle- 
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d'elle ^mêfoejj & ^il reliait enfiq.affezd© ijqI^: 
reiflburces à f^n armée dans uu çuUbear ^ 
& en cas que Mazqpp> fûc fao^ .fidélité out 
£^fi5 pouvoir »J^ çompciut for & vakut:: &> 
for < fa fotuae. Uacmée {Siié4oiiè . jvaôçit^ 
cfa»oc4Ui-delà du Boriflbeike vers JaBefnaV 
& c'était eiuare cei deux rivières que Màn^ 
zc^Mdxtmmi^^ Laroote âait péniUe; 
^ides-cdrps ;dè Birife vddgeans •dlilii^**ceS' 
quartiers rèndiîent l^^vesaxcht àwgsteçi&. v 

Menzikof^ à* la t^ de qoélquies (Rëgim(»i4ii Sep- 
dè.Cayalerie &deDragons, attaqua rivaàt- ^^^^^^' 
^ude dir Roi^: la mît en dëfbrdi^"/^ tuâ^ 
beaucbup de Soédèis , perdit ^ncor pfos' 

defr €imé , mais tié^lê rébotà pas^ thâtrîes'ï 
qai.'accouritt farcie i champ de'èÂtaâie-;^ né 

rifipzantlongiemi^a'Tie, ^ eiï co]!h1>at€àD£ 
contre plafiean <irajgiQ^s qôî rerrtirontteienéj 
Cependant Muzicppa ne veiHiit point ^^ lek 
vivt^s commenç»itot à minqu^ ; lés^j[oldaâi 

* * * t 

Suédois voyant lerir Roi partagei* tons leîii^ 
dangers , 4eurs fatigues ■& leur ^difètté , ne 
fe décourageaSeht pas , tnaîs en^r-adriiSrant 
ils le blâmaient & murmuraient.^ 
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Uordre envoyé par le Roi k Lsv^nhmp^ 

de 



iiô t>IERRE ATTAQUE LES SUEDOIS. 

i^fte" de tearcher avec fon armée & d'amener des 
munitions eu diligence^ avait été rendu dou- 
^ jours trop tard » & ce tems était long 
dan^'one telle circonftaince. Levénhàupt inar« 
chait enfin. Pierre le laiiTa pafTer le Bo- 
Tlfthené;:i&. quand cette armée fut engagée 
entre ce.;fleave & tes petites rivières qui «'y 
perdent y il paiTa le fleuve après lui , & Tat- 
tïiqua^vec fes corps xàilèmbiés qui fe fui-, 
vaieiâprefqaé en échelons/ La bataille fe 

,r:" dçmnai emre te^ Borifthené & là SoflTa (*). 

•^^"^ - Le i^ince 'M^n2Èi*o/.reveflairavec ce xnèh 
q^ CQrf$ de cavalerie qui, s'était mefhré. 
contre, Çkvk^XW. k;Gàiéral Baur leifiii* 
yaiCj, & {?i£RRE,cQn(bûfalt de fon côté 
^éJi(;p-4^ f<^ ^mée* Les Suédois crurent 
^voir.àfairei4 quaraatt^mUe' oombatttas^ 
^ i^jçrcx^t ipngtems for la ^ de leur rçlàr^ 
tjian. Mes-^^veauis Mé^i^i^ m'^pr^meo^ 
fue P-iERrRE ii^avait .qiie , vâigp-iwBe hmsh 
mes dans cette journée ; ce ii^bre ' u'écait^ 
pjas fcft . fupérieur à celuji de fes ennemie» 
L'a£tiyîçf;i^du Czar, la patiepçe , fon opi- 
niâtreté^ Cjglle de fes troupes animées par 

fa préfence» décidèrent du fojrt, non pas.de 

cette 

^ ' (♦) En Ruflfe Soezaî 
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BATAILLE DE LESNAU 237 

cette joumée, osais de trois journées con« z7Pl»l 
fécutives y pendant lefquelles on combattit , 
à p)u(ieurs reprifes* 

D*abord oa attaqua Farri^e-giurd^. de l'ar- 
mée Suédoife près du village de, Leûiau^ 
qui a douDé. le nom à cette bataille. . Ce pre-. 
xnier choc fut Tanglant , fajns ^i:e . décifif ; 
Lêvenbaupt fe retira dans un bcns» & cou- 7 oa&^ 
ferva fot^ bagage; le lendeniËain il &llut chaf- ^^* 
fer les Suédois de ce bois ; le çaepb^ fut 
plus meurtrier & plus heureux; c'ed-li que 
le Czar voyant fes troupes en défqrdre, ^'é- 
cria qu'on tirât fur les fuyards & fur lui- 
même 9 s'il (e retirait» Les Suédois furent re« 
pouffes , mais ne f urenp j)pînt mis ^ déf oute* 
, Enfin un renfort de quatre-mille Dragons 
' arriva ; on fondit fur les Suédois pour la 
troifieme £3is ; ils fe retirèrent vers un bourg 
xwmmé Profpock; on les y attaqua encore; 
ils marchèrent vers la Defna » & on les y 
poorfuivit. Jamais ils ne fiurent entièrement 
rompus^ mais ils perdirent plus de hui^milIe 
hommes, dix«fept cancHis , qoarante^qua- 
tre . drapeaux : le Czar fit « prifiahniers dxh 
quante-fix Cffîciers , & ^ès de neuf- cent 
foldats ; tout ce grand convoi qu'on ame- 
nait 
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tpté nait à Cbaries ^ demôuiu an poavoîf da' vaîli*" 
queur^ 

Ce fat la première fois qae te Czar <££- 
fit en peribnne dans une bataiUe rangée ceux 
qui 4'étài^it fignolés- par tant de viéloires 
fur fes troupes : il remerciait Dieu de ce 
foccèSy quâËEid ii apprît que fon Général 

17 &P* Aptaxin vetiait' de remporter un avantage 
ed tapit à quelques lieuës de Narva ; avan* 
tage à •la -vérité moins confidérable que Ja 
viâoire de Lefnau; mais ce concours d*é- 
r^ûertiens heureux fortifiait fes efpérances 
& ie courage de fon aftnée. * 

Charles XIJ. apprît toxstes ces fûneftes 
nouvelles, lorsqu'il était prêt de pafler la 
Deftia dans l'Ukraine. Mazeppa vent enfin 
le trouver : il devait lui amener vingt-mille 
bommes & des provifions immenfës. mais 
}1 nf^tfrîva qu'avec deux Régimens, & phi« 
tôt en fugitif qui demandait du fecôurs, 
qa*en Eniice4}ai venait en donner* Ce Co« 
faqoe avait marché en effet avee quinze à 
fiâ^e-idilie des fiens, leur ayant dit d'abord 
qa'ils afiaient contre le Roi de Suéde , qu^ili 
.«utaiènt la gldve d'arrêter ce Héros dans fa 

saascbe, &îque le €zar leur aurait^ une ^ 

ter* 
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temelle obKgatîôn d*un fi grand fervîce. 'iiùt. 

A quelques milles de là Defiia il lent 
déclara enfin {on projet : mais ces braves 
gens en eurent ' hbrreur ; Us ne voulureilt 
point trahir un Alonaque dont ifs n'avaient 
point k fe plaindre y pour un Suédois qui 
v^enait k main sumée dani lôur Fays^ qui 
après ravoir quitté ne pourrait plus les dé- 
fendre » & ^ les laiflërait à la difcrétion 
des RufTes imités /^ des Pdoiiais autre* 
fois leurs maîtres Se toujours leurs ennemis ; 
Hs retournèrent chez eux , & donnèrent a- 
vis au C2ar de la défefUon de leur Chef; 
il ^e refte auprès de Mazeppa qu'environ 
deux Régjlttieûâ , dont lés Officiers étaient à 
fes gages. 

. 11 était encor maître de quelques places 
dans rukraine^ & fur-tout de fiathotrin ^ Heu 
de fa réfidence , regardée comme la Capita- 
le des Cofaqu»^ eUe eft fîtuée prés des fo- 
rêts fur la rivière Defha, vais fort loin du 
champ de bataille, où Pierre avait vain- 
cu Lewenhaupt. II y avait toujours qudques 
Régimens Ruifo dans ces qûarders. Lé 
Prince Menzihf fiit détaché de f^mée do 
Cw ; il y arriva par de grands détours. Char- 
Us 
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Us ne pouvait garder tous les paiTages , if 
ne les cpnnaiiTait pas mêine; il avaic n^lî« 
gé de s'eipparer du, polie koportant ijle Star 
rodoub qui mené droit à^ Bacburin» à tra* 
vers fept ou huit lieues d^fp(4$s que la DeA 
ns^trayerfe. . ^içi eimem^ avait toujours fur 
lui l'avantage de connaître, le Fays« Mm-* 
zikof p^a aÂ(ëment «vâcie Brince GaUt- 
14 No- ^n.; oa fe j^éfenta devant Batbudn, elle 
vembre. ^ ^jj^ prefque fans réjGftanoe, iàocagée^ 
& réduite en qœdres; pa magasin defliné 
pour le ïU)i de Suéde, À les ttéfors de Ma^ 
zeppa furait enlevés i les Cofaques élurent 
un autre Hetman, pommé Skoropasky^ que 
le Czar agréa ; il voulut qu'un appareil im- 
pofant fît fentir au Peuple Ténormité de la 
trahifon ; T Archevêque de Kiovie^ & deux 
22 No- autres excommuni^eat publiquement Ma* 
^^^'^^ zeppa; il fat pendu en effigie». & quelques- 
uns de fes complices nx>ururent par le fap^ 
plice de la roue. 

Cependant Cbarto XIL à la tète d'en^ 
viron vingt-cinq à viçgt-fept-mille Suédois^ 
ayant encor reçu les débris de Tarmée de 
Lewenbaupf , fortifié de deux ou trois-mille 

hommes que Mazeppa }ui avait amenés ^ & 

tou- 



y 
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de,fiatfaa»lDÀ&.^bdi(SqnQ^ai^ loal^ 15 No. 

i::;;fil àiaisjntkçciDaislipaii^Yi^^défèrtt^ 4:iiiç 
Sxàjfnûdl/e. St. Ibntirljâè»! kip^qia jdô Qégpqv 
une de marches près(^u<teJel6 lôiïSiibfiîBr 

j^a|«$Jj^.:4e»!Su|p(i^i9i3^t36ee^|imri%r^tfns^ 

Jftxfeb»rfigï9lSi«i;id«vr-fey]Wreiid8Bjn «aftafÇ- 

tite ville de l'Ukr^tem AM9P^ :^<»MJO%j i^ 
il ^Wtlftifeâèife«^r9B«S6I&îr«^fl<ïï¥sipro. 

■vifiéns par le fecours de Mazeppa.' Charles 



'M èi^sai I^)logiéi^a>bdete;£t''^nfesitiiBllpâs 

le Roi qu'ilJ^!âkcfait''héntBcr'y<|S(bâe:XBBtb' 
k bfetë. '2«i&«flfehiei£gBttiqae ëe fmiofiik d& 

7KJt p .\ îî'V^T 



' D Ë CH A RLE S. i^ 
narche de$ Soédâs àatà'xa Contrées; pM** 
fieun rïviâKS ^a'jlb pailêreDt, ne fe trouvenc 
pttet iuuiet Osries ; 3 ne fane pai aoire 
qtae -làiOëogispltet connurent vt$ Tiyi 
cbmme nous connaiilbns l'Italie, la Fiiifck 
œ rÀflemaàrié; là Géographie eft encot de 
«dus les Artt cehi qoF^a;1e pins bèibin d'ê^ 
tré pèiftaioniié , & 'l'aihljition a jurqn'id 
pris pfts dfe fcïl de déf aller 'la Terré que 
'de la décrire. ■■■ ' W'.."",''"' ' ' " " 
- fionténtoiis'noiB de liWtt'àiœ Ciaf/rt 



tfiiiK ; ils difpataieQC quelquefois leur noor- 

riture aiuÉftMMs^qOj «aBfm'f4iile*'S,<tfcs, 

q 2 pay. 



^44 CRUAU^'S DE CHARLES. 

97091 p^faas/dcnt^^jiuc fe faiGrfweitrmis è 

roor^ ; fe <bpt~Iàf ditrop; les âT4»fA de. la 

guerre.. Je-doisu^aire ictqueltues UgAes 

• T.ILda.ehapelaiiiittiriefgi*. fear;/#èT,'tJi^, dit- 

**' *'*" U-»,jC<"«iw« If'fiP*. 'fimait il jii/y«,:n0ir-«f-, 

Jèrerons un billet dt.Jà Hwin.«t--CotoiW/IfieI- 

ipen., „ M^pMV' ieCda^il , >f /ai; *Mp ,mfi: 

„ im Suidaii ,* giurni qii les awn cot^otànau âf 
„ leur crime t on let punira /làvartf fffxtgencff 



'tuer. T.- ■ lu - '; ■ ■■[! . 1 ■ ■ '.;■■'■ ■ ■ 
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pâme qui çompofe ce Peuple', f^s femmes i 
^fam {ûm^lm:fWiÙ9ML'àp, rapiaes , ,€21*1 
tàiSaàtil^m :provifioQS: d^nsJeurs. Ifles pen*^ 
dânci*hyvqt^i& les.iallaDt vcSûère au priur 
tems dana.kLpétice.Aâllq de Pqltava; les.au-v 
très habîcénËjdes bourgs. à .^oîte & à gaa-i 
càe do^âeujM. Tous enfetnble cholGi&nt; 
un Heunto particulier, & cet Hetman eft 
fiibordoooé .à celui>dç l'Ukrainel Celui qui, 
émt alors i( la tête des Zaporaviens alla^ 
uouver Mi2;^j^^ ; ces, deux bart^ares.s'abou- 
cbereut.j laifaBtpQiTej:., chacun devant eux 
une queue de cheval & une maflue. ^ 

r . Tcm-f^iTfi çcmnaître ce. que. c'était que 
cet Hetman des Zaporavi^s & ion peuple^ 
je nti croj? pas indigne de l'Hifteire de rapr 
por&er.commeot le Traité fut fait. Màzeppal 
donna un fpué repas , fervi avec quelque, 
vaiflelle d'argent, à l'Hetniaix Zaporavien,, 
& à , fes , pripcipaux Officiers: quand ces 
Chefs fuientjyvres d'eau- der vie, ils.ju^e^ 
rent à tab]e fnr l'Ëvanj^Ie , qu'ils fournie 
taient des honweft & des vivres à Cbarks 

XJI. après quoi ijs emporterait, la vaiiFelJe. 
& tous les meubles: le Maîtreni'hôtel de la.. 
I^foa.coarut.apr«s.et)]i:, &.)ear remo&tra. 

Q 3 q»« 



^ Z A î» O BTA Vf f E NSjî 

i70f> qait ^e «ondoie ttë l'aocootafe pa» «ne 
r£?aogite fa? kqod^ib «vairat juiét les do» 
mefljquev do Mazfffa voiûaœÊf. reprendre Is 
vaifP^Uej les Ztponviftiis «'attraoperent ; ib 
viporenc en oorpa ft ^bndre i :A£(»^^ de 
YtStont inoo! iqi'aQ fiûfiût à d^ ii brades 
gens, & demanfeont i]a*6n ienr linîât fe 
Maître* d'h6td pour le punir iàpn ia L6ix ; 
ii teur fot abandonné » ât tes Zàporavient 
ftlon lesLoix fb jetterent Jes^ uns auK^aatves 
ce pauvre homme romhiè on podïe irii 
ballon, après •quèi oâ lai plongea uû ^aé^ 
teau dans le "ceur^ 

Tds fareift )es «diiveaak AHi^t c^ue fut 
obB^é de receveir Charles Xïlr II m 4xaa^ 
pour un Régimeat de deux-niHe iiomnies; 
le refte înarcha par acroupes fl^aite co&tce 
les Cofaques ^ leé OatoouJb dtt Osar «é- 
pandas dans côs quartiers. 

La pdcite tilte ^ Pahflva » dans laquelle 
ces ZaporaViens trafiquent ^ . était reropKe 
de provHîonp , - & pouvait férm à Cb^ks 
d'une placé d'ârni^^^ ^le eS ikuée Air la 
idirierè de Vonkla^ afièz près d'une chaîne 
de montagnes qtd- la dorament an JNford; 
le cdcé de Imitât iSft on falkeddfert ; ^ce- 
lui 



iâ de rOceWent-eft plas.fêtti|e^§ ri«« peu- 
pW. t^ VôrsiJ'a va ft^jérdre àTimozë grïûi- 

peut aller ^ ^ulc^v^ Sfi {lepcentrion gagner 
le chemin' 'de' Sfofioà par les défilés gui 
Jèf^eiil)tle jfi^i^^j^xj^^^efl cetpt rifife 
eft difficile ; les préraudoos ài Czar l'a- 
vaient itàaàâë prefi^ae impraticable } njaii 
rien iie paraiïTait: impoiïible k.Cbarki ; S^ 
il Comptait toujours prédire le cbemio àë 
Mofçou après s'être emparé de Pultava: i) 
mie donc le fîege dç^anc cecce' ville au conv-' 
menceBiçnt de Mây. ' ' ' 



Q 4 CffJ* 



CHAPITRE D-IX-HUITIEME. 

DE P U :L ta V a. 

Année Ç^'BtûtAi que P I ;i R K £: ]'att«id^t j il. avak 
'ï"*- . , .difpofé,fes corfis d'armées- à. portée. de 
fe joiodre & de marcher tous ejifetnble aux 
alTié^eaDs j il aysijt yi^té toutes .Je> Contrées 
qui entourent l'Ukraine, lepuché de Sévé- 
rie, oùcoulela Defna, devenue célèbre par 
fa viftoire , & où cette rivière ëfl iJejà pro- 
fonde; roc- 
ca prer tonta- 
gnesqi es; il ' 
était CI t net- 
toyer le for- 
tifier la ainfî 
à profil tems 
qui s'éi loi & 
de Pultava. 

Dès qu'il fait que cette ville efl; afilégëe, 
il raflcmble fes quartiers. Sa Cavalerie , Ces 
Dragons , fon Infanterie , Otfaques , Cal- 
ny>aks, s'avancent de vingt endroits; nea 
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pieçei:Jdè: càmjp9gÊ§^màssmiktm:.à/tidb^^ 
éfpèce; ni vjyrgsy^jttitné dg& i m c n sit^c'était 
ehcoi une fapémoéfié^a'ilm'ét^tiioflll^ 

li' Le 1 j: Juî^. Jt^fejï^ it «rfyer^dfyiBHilPBÏy 

pva^cssvec uneuamié^ ifeinâDQOqfUlsfntéi 
inite :c(>itot>altdns i b 'livîerQ i^UîOffdUa ittt( 

PiER&£ Tea^mte la rivière aa^^ëflus de 
h vifle, éCabtil iW pftftts, faîÊ-paf&r forf aw 3 jnaict 
inëe, & tiré àfiQong ïetrancheinehVV^W 
commente & qû'on^ achevé^ en une feule 
nuit V Vis-*- à ' v^'I^ûraiéë ^n^é. Ohàfkë 
put juger alors fi c^lur^^u'it méprifait âc 
^a^l «MkpCàk âé(râA^ i^MoTcottY-ieateiiâi^ 
F Art âé la guâire. X:eci;e :4irpofitio]i laite / 
Pi e r X Ê pofta^^ fa' Cavalerie etttrculieuk boîsp 
& là couvrit de {dufîears. rôdoiltçSigaiiiid^ 
d'artitterid* Toutcs-leé nràbres àin&paifi»ï 
S va teconna&relercanip^ «ffiéyans pourftf JulOeei 
en former Tàttaque/ .:..,, } 

Cette bataille allait décider du. deftîn .del 
la Ruflie , de la Poiogrie, de la SMede,& 
des deux Monai:^$ fiir qoi.f fi^ri^ ay^ 

Q 5 ï^ 
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Ifls j^toar» ^ On ne fgvftit «hae^ là pt^muxbdtet 
tfadpaé^ aiica ic ifitt àiœ^gnBidt.in^têiBy^ ^ 

tau^/ibttafîtt^! Im^ :8pi^ va. pai^tis 

de Saxe C6ari(?x XIL viâorîeux à la tâtt 
éèVimié'^h pts» fbrmkkible:, lipnN aiiûr 

m te dacfiaft p» ^u'âl i)e dôl FKcabkur > 
&:qiCafaiit dqDsé dtt Jok coi Danocinaarc» 
en Pologne, en Ailemogne» H n^albut cfiâev 

. de^^ h p2»X> fSe ftiç^ H»; ÇîfiU aifès avenir 
lMr«Col^»'4Hks<^tt#oi>il|i«Qg#lérale, 

qifoé li6Qa.ii& nmoa. ;Lea Fr^inras ^q 
HJkiaRieyiksfrDnwâs:^ litiiuanùa^ ^ 
Rufteicëfiflientïafao ^Iqrk déuàftéeri^iâ i^. 

légitime, déjà réconcilié. arac k Czar foR 
tô»&ii«iir.r •' 

laSiiecle^ei^i éptûfôe d1ioitunei& xfar* 
gent^ p(wwic ttooror dei wgxilb^M €aûù>ht 

^ ' î tion: 
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rdoo : binais fiiteCziT périfl^c, dertiiavanBc 
lnuDen6s5 ptflcB à tqo^ 1^ genre bomain, é- 
^tàfftt^.tfdévA avœ lut , & Je :^m vifte 
Ei»^ de If T^ettetetoàbdk daM te c^Ékft 
:dom M léuit à pekle tiré. 

Quelques Cocps Suédokâ Rvfièa araiem 

de la vîHe. CbmUsy Aûm une de cea rfflcotf- 
tKs^ avait été bleflë d'un coup^ àà^ âmbkie 
qtii lui feicaffi Jei 08 du ^ed; îléiliiya dca 
opérations doulomeuiès , ^^iljfdutiiit av<ec 
ùm courage ordinire) Se fut <ri>Iigé d'être 
^lodquefi jouis au lit. Dans cet état ii wpçtk 
i^ePjixjLEJide^^rattaquer; fts idées de 
gloire m VA i^emdrett pas de Ta^tendre dans 
{e3:^tnuicbeme99j il foitit des fiens jen ft 
jSùiànt pocter iur jm brancard. JLe j^iurip 
«al de PceamB t£ Gnknjk tmooiS ^ 
les âtédqis attaqueteut arec <inie vtdeur.fi 
opiniâtre les redoutas garnies^ canon iffà 
yrotégeaiept fa Cavalerie » qie malgré fa ré>- 
fiftance & msâffé «n feu coatinuel % fe 
rendirent tnaltres de deux redoutes. On^i 
écrit que l'Infanterie Seédoîfe , maScrefie dcte 
deux redoutes , crut la "bataille gagnée , & 
cria viftoîre* Le XJhapefeiîn *ftffor^ , qw*- 

taît 



/ / 



B5* 'BATAILLE 

.OT^ :t«if "iaîir da rchanip de batdiOe ait^bags^ 
(oà^îl dcrâîr être/ ) prétend; que c'eftune 
'iStàcmmt} jtodÎÊ qoe 'lea> Suédois uytMxs^ 
j^gixs «I IK)q:» û dkcenm qu'ib ne reu- 
renc pas. Le feu dêsijauCres redoutes ne & 
isSfmîtz^^i 4^Jes^^:Ruflc8 réfifierbnc par- 
:tqm ^ec jutant de fermâ:é qu'on les att^ 
Jil^:fi^§ç:Bgâew[. Ib nç fimut aucâa mou* 
xi:l \ y$MBt infégalier. : Le Czir rangea £bnax> 
jHéer eu baû^te hors de. Tes retranéheînens 
inrec pr4re(& promptitude. ^ j : ., . ^ 
^::I:à bataille devint générale.»PiERUE fkî^ 
' fidt dsûs feli armée la foéâion de Général* 
Major; te \Général Saur canmandait la 
^Jccâtev Mmzikof i^ gaudïe ^ Sber$^toh 
cfentre^r. li'aâîon dura deux heures. Clmrles 
jepî^tûldt à. la: main aUaît de lang en rang 
iiHv Ton brancard pbrcé< par fes Draba^; vttk 
jûoup !de canon tua un des gardes qui le por» 
îcifent ^ i& BOt Je :bfancard < en pieCes« Char^ 
Mffbûi ^ofs porç^ fiijr des piques:; car il 
^. tjifidte , qupî !qu^ dife Nàrlnfrg y qifc 

4^3 unç^ aftÎGtn aufli . vive on eât trouvé 
.un nouveau. brancard tout prêt. Pizkk^b 
xeçat;plu&ear$ coups dans Tes habits & dans 
£)n chapeau ifes ^ix.Brinçes furent conti* 
- . nuel* 



1 



/ 



)iiièUetnfent«ik;lâlieoiduëfeiicp&daQ^ .m^ 

•lâdiâufédois forent: pft-taa£l«filâDQ& ;idsiaaEDi. 

fut obligé de fuir devant cekii qt^istjilt ^^ 

mf sQépUGk On a^^iilmtà-éimià^àtt 

€eimka»^ér<a.qvàJû*airs0:ip»-g oabnecnpefft 
iMqo bnt)ata|llè#t3iéGdit&1iéfBii4iibte;]Kk 
; iil i^BU^ corrfqaffiMftdâç 

jtiSI^ «âito >%«fitf){i>«nctaiifijl(|£Hii01detnBo3 

]iltiiâR]dQ(fiQl*it^^(iaBéiilB -a^l ;^^K^«gi& « Ott 

ks ^àk^iieii»;ii'<dbMn«(^aiiy#eÛ^'^ 

-• -q ' ■ ce- 
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«n» «epœdoafcciiraTOBëi qoe le Prâce Mamsf 
jb iptUésàk^' les: hatitam afœ iiz * nàlfe 
bornai» io'GenkàMiàeivai^viàm d^AifCiM. 

riflheriei'p i'>' > 'f- ' '■ -i''''. vb l ■:'■.> rut 
.} QtalM»é>-iaiHttSiièlbti -fe' rândIrMt ^ 
fin^cnnckp igMpttF tn'aeàifiisKàdi^c&il&» 

Jt bafaûIip'*âd''P«i b xr^odatuoi V'&oaK% 

SânIaiiiBaVfitsav: t& MlélK'iHiaGâ^ 
Fekk- Maréchal iîm(i&{£/, les GénénmSi^ 

felynfeitî rfiwiifiiH:fT«oi>iUyda«teica^yie^ 

''''''%9oito«u(àldBt£oa£às3<'bfflcléié;:âi^ 

•jj * pou- 






Mes jdflbs itilàisaiis^^ «t^^vèf ti»4tolir-iÉefe 

fepc-miUèvCombattaiu foov^qââeiqMà 
4B&i(faiiaéê)n]éax)iJri^^(ie).o->i)iniM nlJ 

sfSkivât fi^Ut. cfe Sinè' 4>^é^ dgmkée^Sbt^ 
irié fkn dis;:fdEeUafa4Jto-.<i;fUj|biSë^ ii«»l| 

BurciaeReaVenécalBfK 9li0Ûl^stf»{^(fl Vk^& 
i»lq&rvifqyi^Ntt&hittbaitSol»idlM^âe^ ÂËtti 

ISiàbamieà -qilikiWBii) ékt9liM<6i-iÛé^m 
CMoqqut i& , 9UjpmT na «[àb 3ifi3à '^MMft 

que le Roi de Suéde avant de paflèr le Bo- 
î envoya un Officier -Général offrir la paix 
a]iCzar. Lesquat "" --- 

zetles «bj^iléc^^' 








^S^ YKrPQIRE DEJPULTIATA. 

jfeBi4P4iiÇiP9MWCe<-4çiiKr OSeàeis'&hàcia» 

' j:(«|-:^||itP^i^t:rtiei^ll£iiddtst3cfd£i:!^aè 

l^eofQi ^;ileUr.rdii|>ofi>kA£^iitpiBeitt(i»è 

Un MimflTe.(a^^|^éicà^farnQMBLdi:ûar/ 
àlg^j^pi:^! je,.<lf^«i03ck p&ariâcJ&IcË) dMi£i 
ffSH^iimliUion^-^poixA .pcendseicfettè 0è£fio 

489^ Jè^juaK^fj âfhomioiund&xndbpSiBtido 

lig})ilBpKtiiu«tipaix,raifinBia&lBp la l^tntffiA 
0itniéet tt|sfmr'^po^:jU%'i>rJatj-îinercu(lq 

.^te^ âaic déjà ea Tiufaie , & reporta 

tt«L^^^t.é^fiKSJn^ 





biî^nSîr 8»J35:i 



■ dote n'^ pas ^ns vrairàiÂIaiJcé , ihais elle 
■,n& fe ttbai^e^iii:(fans'Ir]tmrtlaf iliç.PiE'^- 
KELEGRAND, ni daas auâuh" èes Mé- 
moires qu'on m'a confiés. Ce yai eft le plus 
i de 

1 la 



1 n« 

î at- 

tie du Monde. 

Il s'e£t donné en Europe plus de deux- 
cenc batailles rangées , depuis le commen- 
cement de ce fiecle jufqu'à -l'année où j'é- 
cris. Les victoires les plus fignalées & le» 
plus fanglantes n'ont eu d'autres fuites que 
la réduâion de quelques petites Provinces , 
cédées enfuice par des Traités , & reprlfea 
par 4'autres batailles. Des armées de cent- 
mille hommes ont fouvecc combattu, mais 
les plus violens efforts n'ont eu que des 
fuccès faibles & palFagers ; on a fait les 
plus petites chofes avec les plus grands 
moyens. II n'y a point d'esemple dans nos 
Nations modernes d'aucune guerre qui aie 

-Tvjiie I. ^ com- ■ 



.XTç^ compenré par un peu' de |»en;len9l qa'^- 
le a fait î,^inaiii,i].a.réfu|té;de % jouin^ 
de Fultava If félicité du pins, v^ £^]^ 
'île Ja 'ferrée" '; , '. , ' ,^„.^" p. „': 
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CHAPITRE DIX-NEUVIÈME. 

Suites de la vi&oire dg Pulttroa. Charles XII, 

- .^ifi*&i. ^^^ ^P.^SFîh:^%^^ àétrôné par 
lui rentre dans/es Etau, Ççn frètes de Pier- 
re Lç. Grandit ^ 

jQE^èndaiH: on '|)réfôiitaSÉ^ àtf vainqueur Annés 
*ôu« tes prittd^aft* prîfcBiiierfe; Je Czar ^^°^ 
leur fit rendre leurs é^ées,,^ les iavifa i 
fa t^le. Il eft aflèz connu qu'en bataat à 
leur faute il leur -dit: „ Je bois à la fan té de 
„ raes' Mïâitrës dansi YAtt de la guerre '^^ 
«naâ Ja pkçart de Tes IVMtres , du -moins 
lonet las Officiers foèalta^nes , & tous les fbU 
dàtSi fiÉent biendôt emi'oyés en Sibérie. Il 
n'y aViit {wint de cartel entre les Ruffes dfc 
les Saàhsît: le Czar en avaft propofë un a», 
vanttefiegede Puitava; Chartes le re&ft^ 
& fès Sttédôis fiarcnt en touc les Viélimes dï 
icnùndomptable fierté. 
. Ç«ft cette fierté toujours hors de faifon , 
qui canfà toutes le* avtotures de ce Pfiijcè 
«o Turquie, & toirtes fes calamités plus dj. 
gnes d'un Héros de l'Ariofte que d'un JRoî 

R 2 fage; 
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i7op- fage: car dès qu*il fut auprès de Bender, 
oiilui confeilla d'écrire au Grand- Vîfir fé- 
lon Tufage , & il crut que ce ferait trop s'a« 
baifTer. Une pareille opiniâtreté le brouilla 
avec tous les Miniftres de la Porte fuccef- 
fivement : il ne favait s'accommoder ni au 
tems ni aux lîeuX (*). 

Aux premières nouvelles de la bataille de 
Fulcava, ce fut une révolution générale 
dans les ^rits & dans les affaire ^ en !P6- 
' logne , ea Saxe , en Suéde , en SiléG^.- Cbar- 
ks , quand il donnait des loîx , aVait (^igé 
àç i'Empèreur d'Allemagne ^^pi.v.rquojo 
(tépotiillât les Catholiques de centrcmq £gli^ 
fes en- faveur des Sitéfîens de la 'Confeffion 
d'Augsbourg; I^ Catholiques rejitîi^ent' pre& 
que tous les Temples lithériehsç jdes qu'ils 
furent informés de la dilgracé c}e Cter/^x. 
Les Saxons ne fîmgerent qu'à fe :veiiger des 
extorilons d'un vainqtreur qui leur devait coi^ 
îé,. diraient -ils 9 vingt -trok milkms d'écu^. 

. . .^J•''^Iieur 

r (♦) La Motraye (fans le récit de fes Voyiges rtp^r- 
' , te une lettre de Cbatles XII. au Gr^nd-^V Uii"; mais cet' 
te lettre èft fauflè , coQjme la plupart des récits de ce 
voyageur mercenaire; & Norherg lui-même avoue que 
le Roi de Suéde ne voulut jamais écrire au Grand- 
Vifir.' 
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ieur Efefteur Roi de Fok^ne protefta fur 1709* 
le chaitop ccmtrej'abdicâtion qu*ott lui avait j^ ^^^^* 
mkiAiéQy& étknt centré dans les bonnes 
grâces du Csiar y il s'emprefla de remonter 
iur le Trjôaede Pologne. La Suéde confier- * 
née crut longtéms fon Roi mcM:t , & le/ 
Sénat incertain ne pouvait prendre aucun* 
parti. 

- PiBRRE prît incontinent celui de profiter, 
de fa viftoire: il fait partir le Maréchal 
Scheremeto avec une année pour la Livonie 9 
fur les frootieres de laquelle ce Généi:al s'é- ; 
t«t fignalé tîjnt de fois. Lç, Prince Menzi-: 
kof fut envoyé- en diligence avec une nom-: 
breûfe cavalerie; pour féconder le peu de 
trOivpe^ l^iffées ^n Pologne , pour encoura- 
ger toute la Nobleife du parti à'Augufie^ 1 
pourchai&rle compétiteur qu'on ne regar- 
dait plus que comme un rebelle y & pour dif- . 
(iper quelques troupes Suédoifes qui repaient' 
encore fous le Général Suédois Craffau. 

Pierre part bientôt lui-même, pafFe par 
la Kiovie , * par Içs Palatinats de Chelm & 
de la haute VoU^inie, arrive à Lublin , fe. 
concerte avec le Général de la Lithuanie ; il 
voit enfuitejes troupes de la Couronne, qui is sep- 

R 3 prê- ^^n^^^^- 
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prêtent ferment de fidâké ad RxÀ Jt^i^i' 
de-là il fe rend à Varfovie, & jouît à Thortt 
du {du3 beau de ùmg les triomphes , côlul 
7 oao. de recevoir les reracfcîmens d'un Rd au* 
quel il rendait fes Etats. C'eft-là qu'il con^ 
dut un Traité contre lâ Suéde avec le^ Roii 
de Dannemtrc , de* Pologne & de Prufle. 
Il s'agiflait déjà de reprendre toutes les <îon- 
quêtes de Gufià/oe-Adol^. V,i%ViKZ faifait 
revivre les anciennes préoentions des Czars 
far la Livonie^ Tlngrie^ la Carélie^ & fur 
une partie de la Finlande ^ le Dannemarc 
revendiquait la Scanie y le Roi de PruSe la ^ 
Pôméranie. 

La valeur infortunée de Cbarki ébranlait 
ainfi tous les édifices que la valeur heureufe 
de Gujiavâ- Malpha- avait élevés. La No* 
bleflè Polomiife venait en foule confirmer 
fes fôrmens à fon Roi^ ôu lui demander 
pardon de Tavoir abandonné; prefque tçus 
reconnaifiTaicnt Pibrrb pour leur protec- 
teur. . 

Aux armesf du Czar > à ces Traités , à 
cette révolution fubite > Stanishî n'eut à 
oppofer que fa réfignation : il répandit un 
Ecrit qu'on appelle IMiverfal , dan^kquèF 

il 



fjhê^i/M dl piéc ddilréftditïirlr à h Càâ' <^ 
roniie fî la République l'exige. 
: P«tl«îi*i a^èà a\?*Sf^tSifÉxoncéité avec 
le- Rta^J^ldgke j &{syaët Vatîfié le IVaitë 
dveo fe Dàïineniai^ , pâi'éit ihccfhtihêiic pdài 
flctïevet'ik'nêgbciation avec le Roi àe Pruf^ 
fè. Il w*i&aît'pas encôir en nifagé chez les , 
SôHvèram5^'tf-aHér -faire eux- mêines les fonc- 
tions èè lèârs Amlafiadeàrà : ce fut Pi e r r et 
<fûi hîTôMSé cette -tetatdntà itoo^lfë- & 
peufaivie: L^ÉtefteUr y è Btàhdëboai^ ; pre* 
iBiier Roi de Pftâe'j^ cdfilëi^t avec le 
Gzsr; à 'ïilarfetlVé^dcir I pecice^ ville fituée 
dans la partie [ocddeùmle de ta ♦ Pctoéranie ,- 
bâtie par lâs Chevatieré TeikfoÀiqiies y & m^ 
ekvée dans la liiTiere de, la Prufle devenue* 
Royaume. €e^ Royaume évak petic & pauy 
we^lmaifiibii^oèwe^fleâ jr ocàlâic i qton^ 
il y voyageait, la pompe la plus failued^bv» 
c'«ft &aim mt 'êsil^t qeîl etïîfc âiéfà-réça . 
PiE^RB-i' fdn ptémîer pâflkge , quand cô T 
Priûpe ^ûiltSilbÉi Ênipîre^K ââer i^nfbst^ 
re chez tes Etrangers. Il reçut le Vainqueur* 
de Chiffkii XI L àvee emroi^ plus de iDâgiâ^ 
ficence. F i ë r r £> ne conclue d'abord aveô^ 
le Roi-de Fruâfo quWTiiaicédé&ttiU> msis ^o < 

R-bre« 
4 ^^^ 



y 



9(M) T.flî<Q/M;P:H:E 

9^ q!j(i:}ei)giii|e:ACh€V»ikIruide des àBEttcea^dë 

i ; 4«cun inû?M, n:é|ait f ^*1h: PffliiRB,.après 
^voirNaçrhevé rapid^pvçnt des oégociatioM 

«M par^to«)ai!lÇ«wç..-rfoMrfi longues j v« 

joinare foa • ^njéç -^eyant^ ^e^Ml Çapitafe 

vcmbS' ^^ '^ ^voni^p nÇoçomence pv, bQ?it*rdgï^ 

kjpjace,; wU^few.^rÇ^mqafl^ trois pre-, 

â^fûjqiie J^ga nQ,luii peut ecfeipper, iJ va 
3 Dé- Yçiller âu3Ç;.quyrages jde fa ville- de Préters*- 
^uaçg,, à la pooflri^op «Jes maifotis^ à fa 
âûtte^ ppfç de>fe%|ni^ias:la jq!iijU«'<d*utt vais- 
IJe^U de. .(»nqi*>i»§ -^B«rè canoE» , ;^! part 
enfuit? peu£ MçfeQPi- Il fe fit ao amufement 
4«i..tr^vaillfitj ^^i pj!Sp9ra»fs j da tiàoniphe 
q».'M. étafe. dws;:«ôtCftTjQ8fikaIe: il /ordonna 
fQVtg^.l^ Mtfiiii ^rjQ^a /.M-mâoa^^ difpQ& 

«^^>*J* > . • t • J . , 4 V > i ^ ) ï . t « » • , 

. ^ < • i < •. ■ ■ 

I7IO. fL'açn^ ii7ip çowmen^ $v ^ceiïe.fo.. 

q«el$ (elle! i^fpifgjjc . 4es fentiqi^s ^ gran^ 
^nr, &iigr;é^J>|e-à;çeqx, ^ui ^gaiejït. craînc 
d^ voir entrer ei>.v^ix^it^r$ dans Ifors murl 
çguxidpnt oii ttifMflp^ait;. qa.vit paflèr ùxà: 
,i.. ' fejj!t.:arqs.ro?g9iSqsf* Vartijleile. des .vainoos^ 
' ' j i -. leur» 
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leurs dnç)^yiy , . leurs étendarts , le borancard .iT^^i 
deîleuiî Rpi, ks 'foldats , les pipciers , . les 
Généraux 3^ les. ;Afiniftres pnfbnniers^, tc^S; 
à pied , au , brnit des cloche^ , des tf onjpet*, 
tes , & de f ejit pièces de canon , & des ac- 
clamations d'un.'peupleiinnombrable qui fe 
ftifaiept entendre quand les canons fe taî- * 
fuient. 1res vainqueurs à cheval fermaient 
la marche, les Généraux à Ja tête, & Pier- 
RrE à fcMi rang de Q^nérfil-M?ijor. A cha- 
que arc de triomphe pn trouvait .des Dé- 
putés des différens Qrdrçs de l'Etat , & au 
dernier une troupe choifie des jeun^ en- 
fans de Boyards vêtus à la Ronaaânè , qui 
préfenterent des lauriers au Monarque vie-- 
ttorieux. ; -.- . : ^ : 

. A cette fête pubhqpe fuçcéda une céré- 
monie non mains (atisfaifante. H était arrî-. 
vé en 1708 uno avanture d'autant ptas des- 
^réable ^ que P i e r r e était alors malheu- 
reux. Matéof ion Ambafladeûr à Londres^ 
auprès de la Reine Jme, ayant pris congé, 
fut arrêté avec violence par deux Officiers 
de juftice au ncwn de quelques Marchands 
Anglais , & conduit chez un Juge de paix 
pour la fureté de leurs, créances. Lès M^çr-' 

R 5 chandfi 
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2SS AMBASSADEURS DU fôAR 

ir>o« chands Angla^ prétendMletlc c ^ les tote 
du Commerce devaient i'ewporteî* fur lêii' 
privilèges dès Miniftres : TAmbafladeur du 
Gzar^ & tousses Mînîftre^ pfubScs qui fe 
joignirent k lid^ difaient que leur peifonfie 
doit ^ore toujours inviolabie. ,Le Czar de» 
manda fcatement juflice pzt feé lettres à la 
Tktme'Amé; mais elle ne pouvait la lui fai« 
re, parce que tes Loix d'Angleterre permet- 
taient aux Marchands dé pourfuivre leurs 
débiteurs , & qu'aucune Loi û'exèmptait les 
Miniftres publics de cette pourfuîte. ^Le 
meurtre de ^àtkuî AinbafTadeur du Czar, 
exécuté Tannée précédente par les ordres 
de Charks XII . enhardiflait le peuple d'An- 
gleterre à ne pas refpefter un caraôere fi 
cfoeHement prophané: les autres Miâiftres 
qui étaient alors à Londres ^ furent obliger 
dô répondre pour cekî du Czar ; ^ enfin 
tout ^e.que put fake la Reine en' fa faveur ^ 
ce fut d'engager le Parlement à pafTer un^ 
A£le par iequd dorénavant îl ûe ferait plu» 
permis de faire arrêter un Ambaffeur poiar 
fes dettes: mais après la hatsulle de Pultava 
il fallut faire une fatisfaftion pbs ànten- 

tî^e. La Reine lui fit des eiurufes publi-, 

r ; > ques 
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qiiespaf uaè'Àsibafladè folémnelle. Milord liio: 
ffkwartb dmù potur cetce cérémoDie, com- ic Fé- 
nxença fa haraivgue |Mur ces mou , Très^ham ^"^^' 
^ tris^péJJafà'Eihfèfmr. Il lui dît qu*on 
avak mis en pr ifon ceux qui avaient ofé ar* ' 
récer foa Ambâfiadeùt, & qu'on le» avait ' 
déclaré infâmes; il n'en étSMt rien, mais ir 
fuffîfait de le dire ; & le titre d'Ëihpereur ' 
que la Reine ne lui donnait pas avant )a ba« ' 
taille de Fukava , marquait aflœ la confîdé*- 
ration qu'il avait en Europe. On lui don^ 
nait déjà communément ce titre en HoHào* 
de , & non feulement ceux qui l'avaient vu 
travailler av^c eux dans les chantiers 4% Sar- 
dam , & qui s'întéreïTaîent davantage à fa 
gloire, mais tous les principaux de l'Etat 
l'appellaient à Tenvi 4u nom d'Empereur,' 
& célëbraîent fa vîft6ite par des fêtes en' 
pi'éfence du Mînîftre de Suéde* • 

Cette confidéralion ùniverfeBe qu'il s'é- 
tait donnée par fa viÔoife', il Taugmentait* 
jen ne perdant pas un moment pour en pro-- 
fiter. Elbîng eft d'abord -affiégéej c^eft une 
ville Anféatique de la Pruflfc Royale en Po- 
logne; les Suédois y avaient encor une gar-' 
nifon.' Les RuiTes montent à l'aiTaut, en- 
trent 
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iirioB trent dans la ville, & la ^nifon fe rœd^ 

... * prîfoDniere de guerre: cette place était ùH' 

des grands magazîns de Châles XIL on y : 

trouva cent -quatre- vingt -trois canons de 

bronze» & cent- cinquante -fept mortiiers- . 

2 AvrU* Auffi-tôt Pierre fe hâte d'aller de Mof-- 
cou à P.écersbcfurg : à peine arrivé ils'em- 
bcu:que £bus fa nouvelle fortereflè de Cron- * 
flot, Côtoyé les côtes de la Carélie, & mal- 
gré une violente tempête il. amené fa^ flotte 
devant Vibourg la Capitale de la Carélie en 
Finl&nde , tandis que fes tixnipes de terre ap- - 
{HTOchent fur des n^araîs: glacés : k ville efb ; 
inve(tie,, & le biocus de la Capitale de la ^ 

23 Juin» Livonie eft reflerré. Vibourg^ fç rend bien- . 
tôt apfès la brèche faite; & une garnifon, 

compofée d'environ quatre -mille homm^, 
capitule, mais fans pouvoir obtenir les hon-^* 
neurs de la guerre ; elle fut faite pi^ifon*^ 
niere de guerre malgré 1^ cagiculation. 
Pierre le plaignait de plulîeurs infraâions; 
de la part des Suédois; il promit de rendre 
la liberté à ces troupes , quand les Suédois 
auraient fatisfait à (es plaintes; il fallut futr 
cette affaire demander les ordres du Roi de ; 

Suede^ 
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Suéde toujours inflexible , & cé« foldats, iffé^ 
qae :Cimrlei aoîaiii |w délivrftF, refterent 
ca^tifii Ceft ainG que le Prince d'Orange, 
ïloi d*Anglet«rre <kàttaiim IIL avait arê- 
te en 1695, le Maréchal ic Bouflm malgré 
là capitulation de-Naflaur. • Il y aploÛBôrs 
exemi^es de ces violations, & il forait à 
fôtthalta qu'il n'y ^e^ point. - ' • " 
■ Aptes là prîfe de ceïte eapitaley lé fîéfgé 
de Riga devint bieatèr un fiege régalier, 
^odfô'aVec vivacité: îl faUait rorâpreles 
felkcé» daîSs la civière de Duna, qui bwga* 
aa^nbfd les n«îrs dé la A^He. ' La- éônta- 
^îotf 4»d-défolaip- flepoîi qu^qùe .tôms c§s 
•mUaài iemiÉ.d*s t'afffléè affi^eaà€èj-Ma "'^P^ 
1m enleyâ; nenf "milla hommes «-'HèejiëdaSnt 

fe'fiëge-ne fut point Menti ». fl'f«it'^<feg»*.,,3;aaj 
& la garnifon obtint les hohheiairs ^'-fe 15 j^, 
eaerte; mais on ftipula dans la capîtàMion ^*** 

'<îue tous lés Officiers & foldatis îiïVoniéùs 
refteraîent au femcc de h RuflSè eoiritne 

xîtoyens d'un Pays qui en avait été.démem- 

"bré , & que" lés ancêtres de Charles Xlf.'^^ 
avaient ufurpé ; les privilèges doit fon pè- 

re avait dépouillé les Uvonîens, teût iltfefit'.,,jin.) 

ren- 
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^2Mr râodu^j) 4F>tous les Qficier^ eoÈreresl: ait 
jGfimceda Qsv: c'étaîç lâf:pdtts noUàven- 
geaDO&<;p^il pûtprendiç âa flssurtre et 1à^ 

poot avQÎt dtfeoda oeâ:i)b£mes,prmleeei« 

irulte hpnuodS* , ^ dei le^M. ^è» JanE?^ 
délie de Penoamunde £91 prii^'^ m tirçi^^y^ 
tant: dans la vîUe j^^e^c^s- a^ £orcplup^ de 
huit; rî€Wt Jt>auchgs; à ie«» ; , 

Il^mwqpaic, popir -ê<;Ee emlér^Mrnf ro;^ 
ire '4t3 lf(jCarélie% Ja^ fpi$^ ville de-Kesk^boln 
iur k^ laC; La^bjga^ fiiiée^. d^as upe: iflt» ^ 
i^'oft iiqgs^dail: ooQioie inq^i^ssaUe^ «lli^ fitf 

%p Sep* jbo^^wdé^i q^dqpç tfrn^ aplèç ^ ^ b^tâ£ 
^^'^- rciï4*^ y ifte d'Oeftl , *h»& la iaer qm borde 

23 Sep. le Qçfd df? la Livoai^j ftu: foHmife avec la 

'*'%'*, Djui côté de Fï^loiiia, Proviace.de I*, 14- 

. voniç vers Je Sqpt^iion. i^jfur ie .gdfi^îdp 

.Fiolandç , ^jmt [les v^e^^ «Je, Pe^çan, 4si àfi 

Rev^i pu en jetait; jqaîore^ k cooqiiêt:^ 

as Août, de^la jUvoiûe était achevée.: Perijau fe ren- 

,•/.'...>■»■ ' " ■ -^ 

dit a{^és un fiege de peu. de jours ^ & lU- 
10 Sep. yêl fc Xoiwnit jfaitf qu'on tirât owitre la vilk 

un 
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t^n feul cÔQp^ dif ôniotï ; Mais ks afiiégés iî^* 
trouver eac le ihojfen d'édiaj^p^p ma vainqueur 
:damJe terni mêipt^ qu'il^ ^^^t^dëtent pri- 
fonniers de gueire: quol^oeé vàîfleaôx' ^ 
^S<^e ^Im^fmtkh rade fefickfil&l^ nak^ 
Jji^arnifoû &'ctabârqaa. , iiaff qàe la plapait 
ide§ biôurg^wi &Jei àfl%eafls^, en entrant 
-dans k viDe, furrat étonnée de la trouver 
défertev ,Ç^nd Sbarks XI L remporta la 
TÎâokîe de J^Iiarva, il ne s'|itt€i;tdak pas que 
ies troupes auraient un jotti^ bdèîn dè'pa- 
5îeilles xufes/ de-^pite. 

: .En Pologne Stimslës Voyant fon parti 
détruit, l'était ^é&gié' dan» ^ la Poméranie, 
^gto rettait k Chkrks XIIyMgt^è régnm , 
^ il était.'difikite:dô^ décider fî^ Cimrfes avait 
eu plus de gtoifii à le ééttéoèr ytjàe P ri u- 
4iE à le rétablie • ^^ ' ; \ / 

Les £tatSâda Roi de Suedé'tétaîeht entior 
plus malheuwMKque' lai; <^te maladie con^ 
tàgieufc i|ai avait ravagé toute îa Lîvônie' 
pai& en Suede^ &*ënleva trente- mille per- 
ibnncs daiwk fcple ville dfe Stokhdlm : et- 
le y rauagoa les^ïWinces^^ déjà trop âk 
nuées. d*liabvaD5.; <m ^pondant dis kniiéb 

de 
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j^jip. .de fuîtçja: plupart, étaient; foms da Pay» 
pour ai^ piéwà^laXuke jje Icei .Maître. , 

Sa n^vai(è ibrtupe le pcMiriiin^ 
.Poraéraiîe^/ ftw; wupcs de Pologne s'y é- 
O^eot ic^^ffées au nombres d'onze -^mille con^ 
battanp i leCj**^ . le ^oî de DaaoemaR: ,iCt{- 
Juîde PjfijCei r£lefileœidiHa^nôvre, le Dde 
^e^HpU^in^ «'unireûc tous ^nfcanUe |iaur 
cendre cetcç atQ^^^ iauulè^&tpr^r fofcet le 
.Général Cr^^ quija coijiinaaldaîc à la néx^ 
^tralité. L?l Jiffiencac de;Stokhdm ne rece- 
vant point de nouvelle! de fen/îRoi , fe crut 
trop ^rqiri$|.^%u ni^ili^jle la.co]!u;àgioalqui 
dévaflait la ville , de fîgner .«cette peutraitv 
té> qul< r^oiij^lait dA-moio$ dâ^toii: écaiîer Jes 
iorreurs de Ja guerre d'une -de Xes Proviii^ 
ce^ L'Eippereur^d'Alteûiaghé favorifa ce 
Traité fîngulier: on ftipula xiiie Tarmée Sué- 
dP^iS. qui ,4jtaît en Pqtn4raaie n'en pourrait 
fortir, pqur .ajler dçf(Mi4fe>.iaHlems fon Monafr^ 
(^ue: il fut mêpaeTçfolk^iJarf& rEtnpîre d'AJ? 
lemagne de leyçr une arniéepiiuc;faite.exét 
cutcr cette çooveqtion qui if avait poiot 
d'exemple.;- c'eft que.rEnîperelur^qui était ai 

)Qn eu gi^§rçe. .contre la Fraace v Jefpérait fai- 
re 



tti naîtra Tacméd Suédin|ë à' fou fervice. 
-Touce-<cateitégoci3ch)n:^uti conduis :pea- 
dant que Fierbe s'emparakdeM Lîvpms» 
de l'Eftonie & de la CaréUe. 

Chartes JCf^-^iii pËûdant tout ce tems-Ii 
faifait jouer de Bender à la Porte Ottomane 
tous : le Di- 

van ; ic cet- 

te n méfies 

coap me: U 

jie pi Jkholm 

eût 1 : alors 

qu'il . _ ^ de fes 

Jjottes pour le gouverner. 

Les Danois cependant préparaient une 
defcence en Suéde. Toutes les Nations de 
l'Europe étaient alors en guerre j l'Efpagne» 
]e Portugal , l'Italie , la France , l'Allema- 
gne, la Hollande , l'Angleterre , combat- 
taient encore pour laSucceffion du Roi d'Ef- 
pagne Charles IL & tout le Nord était 
armé contre Charles XII. 11 ne manquait 
qu'une querelle avec la Porte Ottomane , 
pour qu'il n'y eût pas un village d'Europe 
qui ne fïlt expofé aux ravages. Cette que- 
, . -Ihme I. ' S relie 
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